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Voir) J’eneque ce grand perfiunage E!?agrtol qui
roient 2:00:41, (9: [e rend F magma. C’efl le bruit a l’a

gloire de moffle nom (flaiduè’par tout: la terre, qui [ameinepaur ad- x

mirer en roof!" M a jefle’ la rencontre de toute: le: «cahute: quali-
tezçparluy defz’re’e: en ce Trine: , qu’il s’efltant efludie’d-efirmer en

, fer ejcrits. Si mou: le: daigneæraoir, S I R E, "voua moxa] cognoi-
jIreK, comme da n: wnmtrotr,reprefente’au mon), Le] reloué de toua

evos plu; rare: ornemem rmefmes de cefle clemenoe incomparable, .
qui ne trouue frome d’exemple’enfiamiquiæ’, (9 ne laifle aucune effic-

rauce d’mitation aux ficela aduemr : laquelle caoua a, plus que tou-

te: rua: autre: Forum enfemâle, bien augurale: , "tu? W «fila;
la 60100711161?" la rafle. Il m’a moulu, SI K E, pourpra truchement,

m’ayant remgneu lion Fraaçotè , (9’ croyant pua? que fayota [Ébou-

neur de mon; [mdr , 0 le: R a]: me: predeccfiîur: deputi cinquan-

te am, en rafle: deîCoufedler O Trefidenten moffle Tarkment de
T balafo , on depmè n’aguere: de Cwfiifier en malm confeil d’Eflar, -

que re [érode propre ale rvoua prefinter. AJudiieK le, S I RE, comme

moflre 69. remangez auec la mefme douceur de milage , de laquelle
l ilrvoua a plan me recenoir tout autant de fini que z’ayparu douant

mofla Maefle’gy» rvoua combleregd’honmur (9* de contentement,

S I R E,
Vofircrtres-humblc, trcs-obcyffant,
8c tres-fidelc fabjeét 8: (lamineur,

MATTHIEV DE CHALVET.
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si? est? un se Wh;
Musical: DE CHALVEÏT rusma DE

FENOVILLET ,.PKESIDENT ES ENQYESTES Dy
’Parlemout deTlîolofefilr de l’Autbeur.

V t’en vas-tu, beau Lime? où vasstn, doit: efcrir?
Faire honneur à la France? Adieu doncqnes cher frac,

Non germain proprement, quoy que d’vn mefme pere :
Car ie fuis filsdu corps, Sr tu l’es de l’efptit. I

Ce pere, del’arnour de la-Verru ’s’éfprir,

Et d’elle t’engendra : maintenant il efpere

(Me comme vn bon enfant, tu finiras ta mere; t
Car pour elle, fan; plus, ce’tœuure il entreprit.

Certes, qui lirai biomes difcoursfi beau’Liure,
Apprenant comme il faut bien mourir a: bien vinre,
Du plus celebre honneur, dont l’homme efl reueftu,

Aura par ton moyetbl’hcureufe jouyffaneei ’

Car c’efi de la Vertu que l’honneur prend» naturante,

Er tu nous fait au vray cognoiüre la vertu.



                                                                     

MA. TH Æ. If CAME-N, "tu
C. JE L O-G ILV. m,

Arrêtent S’CÆYOLA SAIAiMA’RTÈ’AN’O.

i ï A en ÆvMI’C arvé’n’rfrvu , rogue; radiai:

h ï aux infigm amman; , gonade Jruendafuperîor ne
’ maqua uoôiliquefm’lia ;nec fibi tmipfa madira-

au. Juuuculmnenim i: habou: primieaao’orm, Peu,
L l tram Ufmnn , infuprema Parifimbn du. ’(kctiiu’: o-’

. j. lfieapdneeprfidt) ea tempeflarefifiipamnm g quo 14-a-
- [on (r impulfire gouniafier adolcjÂ-ms mais in Iireris à.

, R parmilmr educatur ejl:corfif1ifqunum in Gallia, m
j -w la in halin [gratinât fludiis, Tblofx taule»: un!»

19’ [ce tu! 13W Gallicar ihfiimrî confiât mica quidë Ian: initiir,
fibrai louper: cg- mrï duce"! darcine yoginî, a" in Satan? wagonnet imiieô’ir
digua and: ad- ipfm Pnfidù anthurium» ex WnIiCoItharwn confinfit (J elrfliof-
ne Pernod"). Floruirh bi: rami mm mgiflratibur’ad quinquagx’ma quatuor ipfir
me, inndibili apud mues mm MM»: (9’ [alaria , ne» aquiuti: aprudemiafa-
"à, un mimas au)»: ipfitoga pleurionfiuflabihk (9’ confiaient me! ra rugi: quàd fifra

un "un? excellente: acini à": iij perfora agma (9* fanu: graillâmes leur
«a. W muflerie" Mfltrfllt : in coque-tamar imam! blaudlflinufmaaoi: (que,
tara mrlegam’a; and empira, w fwfiimo fiu ragrafa (9’ allocution: , tau; ’
au". MW". , mimfrrà amure)» (9’ Mathurin» excitant flique ad-
ieusera. Net: «me ternirai poflma lmfidt, (pèd mua: manu» nufquam appe-
Galliar’aqun’bm à Mehmet flori: , me aluni citais afin vol «au!»
hmùflait. V dringu- «nèfle "in ,faflm efl , un à» ir 3’41:an graffitais Je
du un à Sema-grau) mumdmia «&th tandouri": ,’ cordant! illepfimpç,
HI ont revis MAGnav s V bamaburamrïuegngiompraflariw,mtama
fini «W mottâmme , mmh [mp0 mar-aporie aramjîïo
Il, fer! affirmai: "du? la]! cogitant ,r un «toiturera , fieri confiflwij enfilant ru
mûrit. Juflurigirw bac dignitmfmx [Mir a gIoria pkmjnea denim
W0 gelurwqœî’ræfirà’: honore in gratin" Francifci filij , prafianrifx’ùuiquoçtn ’

,on’n tauder» «piaffe thrène, a)»: marmite latere Ierbalir 4212-: jus-oculus

Mfiôm, «un (fieffas , (9’ pour) offop’ura 34mm me:wa
BopfirflirLElarus’gflinangm (a. Morillon» lucha fabfinem 11ml j Mourir gum
Mafifquimillefimp 0’ Mm : pinanga reliquir mmm: malin fulv-
poëmaria aux in vulgo: naine : [Ed Sermon fifilofi’pb’mn Granit? ;
kawa MfifiglŒMhê «Mm t I * l * A *

rififi Ï
un:

u-(ll’ u "5 Nu, ,. .. a. i A -u 1.... JI’.
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D-ISC-OV R5 15 OMMlAIR E.

DE LA VIE DE. MONSIEVR DE
CIÎIALVET , TRADVCTEVR DE SENEQÆE,

E s s 1 a 1-: Mathieu de Chaluet , ilTu de Famille des Chaluers de
R ochemontez en lainure Ailuergne , mânitl’an mil cinq cens
vingt. a: me: au mais de M sy. M callant Lizce lors Aduo-

. car genet-al du R oy ,, 8: depuis ternie: Ï’refident du Parlement
de Paris ,’ forioncle , qui efloit u mcfmc pays , citant allé voir
fa maifon a: fus parens durant les vacations de l’annc’cmil-cin ’

cens trente-neuf, le demandaà (es freres 8c l’amena àPatis , ou il le fit efiudier a;
homme 1eme; fix ans , fous Oronchinancc ,Tufan, Buchamn 8c autres fçauans’
hommcs qui nanifioient en ce ficele. Futconduit à Tolofe en l’an mil cinq cens:
quarante a; fix Pour): apprendre le droic’c ciuil : o il logea en diners temps auec’
Turncbe , Mercerus , Goucan. Il puffa en Italie en l’an milcinq cens cinquanto’
pour.y continuer fcs dindes : ouyt quelques mois Alciat apitoie, a: puis le Soeur
à Bologne la graffé : d’où il remnt en France à la halte , mande pour les affaires
de [a maifon , mon: efiat dly retourner bien tofi aptes : mais il fut confeillé de
s’en allerdercchef àTolofe , 8: achemi- fou coursés loix , où il furcompagnon
des lieurs R oaldcs 8c Bodin, litant enfimblc le droic’i aux cfcolcs publi :s anec-
que’reputation.Durantles eitudes de faicunelTe , il relafchoit fourrent on et" rit
parles plus honneilcs exercices du corps aufqucls il s’efloit infirme en la in
citant fort bon homme de chenal , beau daniens , 8c le meilleur ioiicur de paul-i
me de (on temps, Il tamper-oit auffi l’aniierite’ de la doârine des Loix, par la don.

cette de la palifie Latine 86 Françoife , efguelles il n’ciioit point des derniers :»
comme il paroif’tra par fis vers , in les heritiers ne. les ennicnt int au ublie.
Ayant pris lès degrez de Doâcur à TolOfÇI, Il efiort tout prefl e quitter e Lait».

àlÆdOC , pour aller cfiablir fa Fortune à Paris , où Moniteur Lizct l’a pelloit par
es lettres t-mais par l’entremife de quelques liens parais 8c amis , i fut mais.

8c marié à"! claie" enl’an mil cinq censveinqûanrc 8c Jeux , suce Ieanne.deBet-
’nüy fille du Seigneur de Palficat Baron de Ville-ricine : actoit aptes , Àfçaüoir
en l’an ’mil cinq cens cinquante trois , Fut receu en vu ofllce de Confeiller du-
Roy au Parlement de Tholofi: z puis me luge de la Poëfie Françoife Sc main-,
rencardes jeux finaux de ClCmCDCC qui f: 6161365235 [plçrmcllcmenttouslm
ans en ladite villeJZt l’an mil cinq cens lointains .66 treize il .y fut hiât Prclideut
des linguettes . et la naminatiou du Parlement. Bruit force amis, anilides
fçauoit-rlbieneu titrer -: mais fur tous , il y cufi vue frustulum: a parfaiâs
tic entre Monfieut du Faut- de minâtlorywpremier Praticien: de Tholole , à; lu i
tantppur1’amour tical-cures , gnejpoqr leur prochaine atimies; .ll nuoit la un e,
haute 5c quarrée ; lfœilrflanglepoi blondelet’ifagedpux gradue-tablale mon
tien graine , rondelle 8L plein de match”: le propos 8: la conucrfariondcs plus ag-
greablœ du monde. Aucun prcfijue ne rebordoit , u’il n’en reliait comme char;

--a:



                                                                     

*p

à-w-vqw 1

ha".
me :cat il citoit denim alïnblgcoimois,bkn-faiûm,&mt?fam hypocrisie;
(me ambition, fans matrice; s’employant beaucoupplsrsxolqmers pour rummy,

ne pour fes afaires propres: Craignant Dieu , detefiant 8: condamnant toute
forte devices , 8e princi alemeiit les violences si les nonneamez l celles
de lareligion. Il aynioit ’ordre, la droiâure; 8: la paix. Et comme il nuoit l’aine
tranquille 8c innocente : durant les premier-es .8: dermeres de nos guerres
ciuiles,pour ne voie les défardées Qu’ilpreuoyoit douoit arsines dans Tolofe , le
retirant (a maifon en Auuergne fou pour fe confoler des miferes publiques , a:
pour employer vtileritenef on ioifir,il f e mît à lire 8: traduire Scnegue. Fanny. les
confinions de laFranee g ilpgrfeuere confiammenr en l’dbeyfliocç’ de f on Prince:
le p Un uclcommele iupeant [cul irrite 8c leÎitime,il a touliours fidelonent
(mugi. in r lors que le par ement fiat transféré e Tolofeà Calleilfarrallj’r,t il litt
droitisme: wagonnier de fa par: (altier le Roy à Lyon l’an mil cens qua-I
tee vingts quiiue:dequoyle Ko fut merueilleufemcnt content,comme il refluoi-
gna par le’gtacieux accueil qui luy fit; ô: par vn prefËnt qu’il lny donna : Et lu
s’efiirna tees-heureux d’amie cité. le premier oliicier du Parlement de Tolofe que

le Royyid d uis buadue’nemmtà laçCouronne,& d le commentent de
la reduétion il: Baïdoc à [on feruice. Derechef en l an mil fix cens 8c trois, il.
fut delggué par le ne N eParlementdeuet-s fa Majefié, poursclufieurs allaites im-

rtantcsmnqucl infligeaient me honOrable [ce longs fetaiees,
Roy de (on propre mouucment 8C fans qu’il l’cufi demande,lc fit Confeiller en

fes Confeiissi’EilaeSc Peine; dont il prefia le ferment et mains de Monfienr le
Chancelier deBellieure, au riel il appartenoit de quelque alliance. Vu an aptes
fonceront de celle commi on,il-print refolution; de quitter les affaires, a; le Pa;
lais,auquel il airoit (cary honorablement cinq Roys" en fes offices (le ConlÎeiIîcr
aide PœfidcntyleCkl en: quatreamées .’ Il aligna phfliofii’adi t ’té
de Prefident àPrançois de gamer l’vn de fesfils , quil’eterce à prelent: 8c e re-
tira chez foy,pour ne peints plus dail ors qu’à prier Dieu , 8e à couler doucement
le relie de fesiours parmyle reposez les liures. .Il vefquit apres eefie heureufe re:
imite deux années suce tant dcfatisfaâion , qu’il. alitoit iballQDtà les pariansa q
W klongdurefie de une , il n’auoit aucunement vefcu; En (in attemt
d’yneparvnc auneur interieure , &par va une; caché, ou les Me-

» riccias ne pourroienttien rioit ny appliquer : ayant tarifions-l’an: (ankh paro-
le ferme,& le ingement»raflis,iuf q à ion dernier rompit : il mourut Chrefiien-
nattent parmy les liens dansTo on, le vingtiefme de luira mil il! cens 8c fept s
gagé cit-lointaine se (Fats-mœurs; à regretté yniuerfellement de tous ceux qui r

l’ancien: lieu 8: cogneu durantâgiie. . i » ’

siiüj w



                                                                     

am t 7m i" mon]l A ifoÏ. 15-st a

A France qui iouloit t’honorer te frainte;
i Sérexieü en ta mort de triflefre a: de dueil,

Mpis toy qui en mourant as commencé àviure, I

Natttille point.dis-tu,ny de larmes ton i .
Ny ton ante dennuy : surplus plaifant foleil

" Ë ne vital-es douceurs mes, entimens rayure.

Situ es ennuyé dette m’entendre plus; , J ’ V

Approche deceliur’e : ainfi qu’en vue aichois

entendras dedans, lavoir de ma parole.

Limon anse, mon (un, mes effrits foutres-lus? i 4
V .ÂCDmme ondin: le Phoenix de (a cendre renaifire;

attirail de ces efcrits i’ay prins vnnouuel’ citre.

et! r -. l gJNrc. Daovnr.

k I :15: voudroitfvolontiers-r’ame ber du cercueil-
,.J a ’l * Si pat-force on pannoit faire le morrreuinreî’

, -n A, 5...!
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’ Ilfndemjèuoirlemdhmfk,

U.

v F a": à"  .   ut.   . ’I  .L,’ W ç A

s T A N S R
LE TRESPAS.*ETSS,VR ’

LES ESCRIITSWDE"PEN» xMonficur de Chalùet,  Ptçfidçîmâü Ë

Parlement dclTolofe. A .   
3 01 Jeqxilzdefioiiincnlùmbgefimfinfl Il;   ’ A

Gand CHJILVET, quinwùplrinlmmfivi,    -
chekulnmfubainkmrmpmnMIfi; - 4 ’ *’
Q’mè’nmüïofm lm: parte: WH’Mùgë." *- - *

0th punira 0409M   ’  4Ce CHJLVETimmldHoucqmmÉz-nik . A * V 4 ’- 7*
Vimdf’ "un ilefiltinitlemmkf  
Mural, Iqlqudclmge? üfôfcurdrlelmî. Ï Il  
  LachdrfmmqfiuüldcbtfleMéfi, l  *’
Ildloitfirnrdfle,(9’fidmceprifm; ’ I

. Il dopait [on de")? cgflelnfll Deeflê  

Se voidpmlemnduruma’fmwzfm. *        ,  . 1 I
Lu] mm la Vertu d’vmôambedolage,    I   ’ I   :   a a t

Dit la!!! haut, reperdu mon plwfiëiclknnj:
L’Igmrmce un rebours, JmlmJn rime,

Dinmbnæ,l’operlum a": Mammon   f  . f ’   *
[a s’mqplxc,dzt-elle,n madmfiirç, v H   ’   ;    

Dm,mmbldmedefeur,ieredomùl’ m  ’ .     
Cclçyguifimflrmàuu «summum-4M;   Y, Î V f

x ..N!J!  INCAHK,’ "ï w -3E]! mon mMfiiumpowmdoWüviwrt.     l
Cm aiguiflmdeduilpemrm mi .     »  

Quadpounmirlavieilrecm Iemfjm; , "Z h   I’ X
Halanueœfltflmmpndwftd’efiha, a  - I’  !   a X ï
Lor:qunmmwat;.cideaemaà4fl!l . .x I. :: ;.; E1 .;:xnn fl’l «-.  h-fL

  * ’ 3* 1 a j . .i J d.f’-’r. 1j: 3l Millcrmsmtwmfivüni’dmiàüflè, w ,1 a . .
Ilffldtfiïdoftnefvldrmflfllhfli, . ïÏMV vmym v!» Ï;  ,. . o A ïx- v 1l». x Ufllï "K ’gk u»’ Maïa. HA

, . ’v 3-. !.-’qu"1’).Etùcrduqn’cjlmmnilenfiitknmhfi,  .  ” I Ïll . . ,
Lemmqviftëzmmflemdeuw   * MMWwfiufltmm’g! «ch»; ; .  ’  " ’ ” "  " "à

llpanifloirmyuxCJgufn fioiürfië,” . .JW A . a A
ëtqufldüdflouroil,cxm"fmyffi dag H  1  ” . A. m:  -:... ;

l1 4 de; plus Jfinïqliqwr: Wc: A
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Nonpa en duiront les weber: (5’10: boù, I r
Conwncfdijoit le [on de [A Lyre :1 ’Orpbr’e; ’
Mais mirant les cœurs par fdfdcwld: voix. À .’
I Le: mffœuri l’on! pleuré ton: dolique lm fieu,

.Qrunzl il toucha le terme à [on «ge puffs: I r
Itfluty,ellet l’ont plaint tout Ànfi (ne lmr par: v ç il. t
Iefmts,ellës l’ait: plaint roui dinficræ lour fils. A * I (f i
’ ; Son .mævn’çfloit rien (pima per e (garée, v "
81014 terre violon: vanné l’on vit e’s cieux: ï - ( l ’ .
Cm: porte manant en la firoûte «urée, h ’ l I A ’ v . ’ r ï a 1
Il! &fiendreü’rotdn des [014’th msypun ’ . a   ï - a

Son D V F .4 V a. immomI,cet affre de rififi-lue, .
fini rmdlesplu: [lofions de [on obfcuicùz ’
deitflue cam en (912,514ng Cour Mue;
11 (fi dupe: Je Iquttdmmt 4971?.

son los,ares qu’il «fi ml’obfcur Je IA bien, r

La)! flag que s’tlfafoit gromorzdefin filant
De mfmc quelesfm: iules: plus (khmère l l V r I . I I  
En l’obfiur de la miflmh la clarté du lutin-

Lama" mon: ltjml dojo tdh ébernai.
aya (le-[ut ce blanc ce: flefcho: décochant,

: 1’443: courbait [on corps , (r la morrfimknuë
- (:4 touffé (le flafla»: comme?» 911:) parlant.

Blzfmnr le "confort que Pou de [on 4458H
In!) (papa [on 44g! (Il mon d’œil rerforci.’

L.4flgt l’ami! parfum; (a’ lapidas chaumage
Vu pommit 4ccomply,qu”vn pourtrait commencé . ’

Pour h: celtjle vigihntfirifoitl’bmdne;
Vnfimir reclure?! loufoit rafts propos; , ,
Prmmtpour lefiawir me incroydlalepeiur, ,l
54 peine la) dom le chcfle repos». ’

Content il 4 rouladons la tombe Jefiemlrt,
Pour gileter [on me ufijour glorieux: l l
Lefmdefin (florir o mis [on corps en armât: l . o l . V 4
Cefiumonrmmbml’dfdùmonærîmx Cinq, h l Ï , W n

Il n’tjloit mon? bien u’tl (méfiât. . I ’ : l
1.415141? Pdr 11:4va on mail limita, ’ » g

Qgilxgrfitfi (digaàmwprqfùdôüa ’ L .l ,  V , i
Rififipmwrcr,0mpainüm. r t A .   I

Le:EfibmparCHJLVETmtrmkrlmiçré, . .
lamrtrlefirqrmâtàceieufmesba; ’ m .Vîx - ’ l 1 r I a
L’atlaydomejèbecparfaflejèbemewn’iergî. A, ;  1 l t Ï l

,Jesefaitsàlamdonmflejcbectrmr. f -, l: ’ Û " l" """r r
PtrlrglegrmrIqulæàflc quinédf t . - ’V -

EtMluylt-lumienilnmïrwn ’: l . g(II-1.4L VETxdefm corpoldvitillflMüÏofiÉë,"1.:- la o
wfimr’flfiwflmm’ühâæfï. l «f? 9 î , *

.4- .o- .. p Æfivr



                                                                     

au»: me: a. me a: mage «kiri ,
ce)? de ne: leur: tu ne halvas; -. il
Ton c une , tram-courrier de me beure fie,

ligna]? (hmm deleurombrelesforrs; v
Emrrnacommuuciel, tgldreejlz’mmmllp,
l’ourauirletvivmrfti mflrleram x. aï

DmceëfddemriJepailfme,
Etdermfisdeflourrilfm beureufmm;. A . . l,
Jympritpmrfifeuleûfifem emboira, .
Lefil defonfçtuoir (sr defm figement. -’

.11 btjlitfin tombent du: l’encludece 1M, . à Un Il H

Tmbeaudemrhrfçdfleir, rundti 4 xQifioit «1:11:41:de plusdurque emg "s * o
Tom refiler aux tu): de Page (r de l’au),

Ce liure mue; vertu: le ":451:qu temple, ; »
Pour ejlro vende tu: , il mn mn ce rond :
Ilfm 150W , (9’ mp4! d’vn’exem le .-
Comme il n’a Jeprem’er , il KIWI de

Ilfiu’e taire l’mie (9’ perler la "mire ,

Et donne if»! «thufur 1m prefent Je; Cieux, .

Ejlmpar "0P divin,Pnf;gg un, ... H -.. h K
Le: plus olafiws [munie stuque il relene:,1.. ;- v

1’

l! . . 51.2 " "fi »l
n.l*.’x ,2".I-HHIXW

leduriersltlwipoærfiuifl ne portent quefigloife, 5. 4 l
Cm 417k: à on mm voiler en moelleux;

P0 un [mg qfiamlufiu un me rouie,
O Smeque :1di Cbrejliennenmu Pour;

r MJJCHJLVETreredonnea’lefivg,0’l4we,
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6 o Il ilctejlc le vœu (le nos p4rens qui noue

fiu lutinent des richejfi’s : 0" 14 gourmndrfi qui

entre euhdcfiwu par unihirion, (5* nousf4ie clef
fircrzsf chercherules hieras (le lu ferle a (le l4

"en. w. -,- .9 Ï v- ,-, ., r 128.6
6;. Que tout le temps (leurrer In vieillefle on
(lm peufir à’hien viure , (9* eu la vieillejÏe en

clati penfir 312m: mourir. u 9, 4
62.. Que les aflleires ne l’empefchem point à
l’efluclerlesfiiences Morales. Que le mefprù des

riclrefles ejl le vu] chemin 4ux richefles.
1 z 9. h

6 3. Il Confole Lucilius (le lu mon ile Fleccue
fin 4m) , aman [ire que la plwgrimzlc punie
n(les hommes par des larmes fiinres , veillât feu-

lememflirc monjlre de leur douil ur , l4quelle ils

frouent me: Ambition. x z 9. h
6 q. 1l louegruuilemml vu liure (le Sexrius
pere , l4 leçon duquel e [clarifioit à lu vertu , l’4-

me de ceux qui le lifiieut, a n’os7oit à pan";
l’efizcruncc (le pouuoir-urrcimlre au perfeflion.

Il dit qu’il alnurïelcsiniæmions de le figefle,

a les inuemcurs, (r penfe qu’on] peut M’al-

seenir encorheuucoup idiotifier. 131. 4
’65. Q0 l "opinion (les S roie-feus il u) 4 que
trois califes de roules chofis en ce monde , de" par
l’opinion d Jrrfloie (9’ de P141911, ily en icelu-

uunuge. Il Confiifle unifiipur vu dalle (lifcours,
4pns qu’on" «ne «quid 14 rrunquilité ciel 4me

de s’4elonner àlu cognoifluncerkl vuiuers.

. x ".131. h n I6 6. Il monflrevpur l’exemple (le C limonite
ejtoic defiu vieil, o- 4uoie le corps petit (9* con-
lrtfetll’, que pour le rendre beau (9’ ugreuhle, [le

fiule verrufifi’ifiit , laquelle ne peut ejlïe ren-

du plus honorable que Le baril": du corps , se,
palu cliformire’ o jlre ejlimle pl us Initie. Il la]:
qui; upres de quelques propos tenno: enrr’cux,

.-- mm.»- u
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nef-meneur qu’en" qu’ilj dit traie difiiuflion:

de bien: , ilsfine toueufiù tout dégun. 13 3 .6

67, Jpres uueir en pendelurale: elifiawu
de lufoiblefi C7 innbeèilieë de fie vieillejfe , il

explique cejle queflion : Si roue bien: [ont (Idi-
nbles. Enfin il conclud, que ceux qui ne [en
une point eflre tels, [ont ’eoutesfiu tels.

1: . n n , -63. Z]? ebafi filutuire Je quitter les 437)!-
m par fer-airer au repos de l’urne : mi: celu f:
lei: fui re en ferte que le mande ne s’en aperçoi-

«point. Il en feigne wifi ce qu’on doitfuire
lyres qu’on [en en cefiefililudem’ que Le vieil*

Iejfepur les expn’ienees qu’efie tfuit,efl 1m tif:

plue propreà la figefl’e- q 138.6
6 9. Il a’feuJ le chagrinent du lieux : die
qu’ilfuut urrejlerlufuine du corps pour retenir
lime en repas. Apprend comme ilfuurfierman-
ter le: vices : e»: unfiulemenr, receueir la mon,
nui: l’uppeller s’il en efi befiin. - --" ’ 139 .61

7o. Letemps de l4 vie s’efcnule [ms le finfir;
Qee e’ejlfolie defi pluinJœ de la larigfuele’ de Le

"rie. Qu’il f4!!! menin la mm [me uu:une.
crainte, (y’fi l’a:c.efian lerequier! , l; promiren-

Q’il peut usluenir pluficurs chafis pour lejquel-
les le fige pemfi (12mm Le mn. ’ ’ 1 4o 4

7 I. llfuur qummlun veut pranlre conjeil de ce
u’an dairfuyrou Jefirer, «mir efgurduu bien

Zumruin , Ù à l’imenrian a deliberunen du

cour: (le tourefe vie enture. Il perfide upre:
que celnfiulemen! efl ban ni e ji bannefleflr que
la vertu rem! taures Clin es beuveufes : Qu’vne

mer! Jeannefle efl 414M!" à (lu’irer qu’vne ban-

nejle vie, comme il le preuuepur exemples.

1.1.2. . u. 472.. On ne dail imide, quelque: affures qu’on
die,elz]lvneinuerl’e[lurle (le Le Pbilofipbie, n)! l4

remettreàl’uduenir. Que c’efl qu’allair l’une:

fuient. .Qu’ilfuue donner congé aux .eflleires (9’

"5°C" r , 144-47;. Il dfenelles Pbilofipbe: qu’en Accufiit
l noir le: Mugiflnm à meflyria. Et [ouï le
Prince qui numides citoyen: en "in , en repu-
(9’ en liberte’fl’ qui leur dame mayenelepouuair

150m la Pbilofipbie. A 1.1.5.11
74. Celuy qui mefiere le bien par l’bonzzejletë

(Il riel» dm [on me, Il eflime mi jetables ceux
qui 53:1;me les biensldeforeuneflr pour.

lu crainte de l4 mm. Camfitrtifan de l’hymne
[45e cr vertueux, une lugruneleur de Dieu.

14.7. a . i ’ -7;. I Quel (bit ejlre le perler de l’immane,
fige que fin bugge fi n’ait accorder uueclu vie.

Compruifin du Mezlecin du corps Auec cella
l’aine. " l
Baux enfiz’gnmm: pour ne (:1qu8 le: nuux

Üfieyure 1.: vertu. I 149.6
76; n’en J’u’vieille’flè il v4 ouyr le: leçon":

(lin FIL-lafiplæ , C? enlcefuifiut il enfiigric -
qu’ilfÎrnt touffeur: apprendre. ,
.Qg’zln’y 4 qu’vn fiu! bien, [fureur efi, ce qui ejl

bmnefle. . ’ ’ " dîme
7 7. Il defi’ri: l: floue Je: nuire: :1241;-
xenn’rie , (9’14 mon de Tullim Mufcefimue , à

l’exemple Juquel il manjlre qu’il ne lufuur peine

cruinzlre. ’ 153 t73. Il perle d’vne langue enduire 0’ deflu-ï

sien: Je rimants qu’il nuait fiufkrr’e.’ Er le:

revides que lu rifle: defè: me , cr Irronfeil
de: M:zle:in3 lu] donnerai", lefquels il upprenl .
à huiliez! pour le surir d 1m pureil nul qu’il

4mn. [55 .479 . * Il prie Lœiliue. de lu) efcrire ce qu’il n
«and 11:33.1; , de Clurybile , (9’ m’ont «

derme. ’Qullefiru najlre urne qu un! elle fini mame?
tu ciel, (’9’ quelle peut gire relie le) 64:, fi elle

fidejêbm’ge des vers. " . l57.4
80. Il reprend aux qui s’ael’mnfllt fi fine
aux exercice: du carpe , qu’ils oublient ceux Je

I’efprie. - . l ’.Qœllmmm’ elefiy-mefme peut rendre fin «ne

Meilleure, a ucquerirfi liberté. 1:14.15 -
81. C efle Epiflre contient 1m ubregétprejque
de tout le Truffe de: bien-fuiïl: , (9’ manfl; e
que le: bigne: ne naze: Jument painrfzirepeiïxlœ
le valeur! de (larmer de: Élens-fitiô’: ; ”r* Câlin)!!-

ilfuut ejlre recggneifiîmt. * 15 9.6
8 1 . Il 6145m la vie nielle (9’ delicuee- , [aile
l’efiude de: lettres. Le refledecefle Epillre

plein du mmm? de lu mon. 1 6 z
8 g. Il furie (le f4 vieilleflè, (J des exercicef
qu’ilfait , ce de: viunzlesdant il vfe pour entre’

«nerfs [me .l Puie que: de l’yurengnerie , (ce
qu’on ne riaiefier [esficreg 4’ en kummefubjee

a! riie- . - - * 16442
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si. Queux ui s’udonnentàl’ejluile;e7oiu’e’e

lire , Cf upres eflrire ; pur la cempuruifin des
mufilns à miel qui v5: tonifier le juc des fleurs,

(î .epres le ragent en royons. 16 6.4
l 85 . Il nflemlzle flufieursmifimæur lefquelle’x

le: Seaieiens prouvoient que la finie vereufiffi- ’
fiait à bien (3* beureufiment miure. Et refute les

opinions (à ceux qui fiuflenoient le contruire.

16 .6 -86. Louange ile Scipion l’dfi’icuin , (r defie

tïperunce : (9* mefmcrnene en les lminLBlnfine
l’excefi’iue Jejpence (5’ d’flolution des hommes de

[on temps. Et quelques baux (r profituHes difi
cours iles vergers (f des abra fieuie’iiers.

vol . ,87. . Ilielffirlt Jelnfrugclitiqu’il tinten vn
petit ne) (ge qu’il Et fur celle eccxjiou il re-
prend les folles a" delicuees deflæerfis des 1(9-
Vm4ins par les exemples qu’il digue. Il elifizute

fi les mon... fi peuuem uppellcr bien. 17 z .4
88. Des [denses libeml-es , commenté-î cabine

de temps on les doit fieiuie. Des ejludes vains
(r inutiles, CV des exercice: que pltqieurs fait,
qui neleur profitent rien. Que toutes nos olindes

- doiuene firnirà la vertu , en que c’ejl l4 won

fcience :7 l’ejlude liberule. 175 .4
89. Definition Je 14 fugejfe: «fluxion Je lu
Tbilofipbie filon l’opinion de plujieurs. Il f:
ime upres fur le blufine de l’uuurice a de 14

goumundxfi des Romains. 178.4
90. ce]! lu Philofirpliiequi nous apprend à
bien viure. Œe c’efl elle qui noue fait trouuer l4
verité des cbofis diurnes (’9’ humaines. Si l’ion.

uention des meflieis 0’ des arts maloniques

A proceeledelu Plnlofiploie. 1E 0.4
91. Il pur-le de le trijlefl’e que fent-Lilveralië
[on uni) du éraflement deb ville de Lyon, que le

feu confinent enlieraient du": me feule wifi.
Tour les? manges des mortels [ont continuumf

à mourir quelque iour. l 84.4
9 z. Les bien: exeerieurs ne s’acquierene que
pur le corps. Que le corps n’çfl eneretenu que.
pour honorer l’urne, qui ejl le principal dans
Nomme. .Que l’urne n’ejl [oujlenu’e que d’elle»

mejines. Que les alumina. 6- incomnoditeæ site
corps , n’rflenfim point Le. vertu de. l’urne..

18 6’ . 4-

93 . Il rep rendait: quipl4zgnenetlelu une;

Je leur: mis. Et [enflent ue la vie Je ce!!!)
qui s’efl rendu remeniez? zgeg]? pnfui’ie, (9’

Âfiî longue. 190.494. Il diflnueji les elecrets (9" 4rrejls des Phi-
lojoploes fiant plus profitubles que les enjoigne.

mens (7 inflruiiious pmiculieres : dit que les
d’ocre" encrant [me ceux qui purlent de lufin
des clio es, dclufigejfe, de l’ejlut du enge-
nerul. Mais les injh uilions 0’ en t [pumas
fini ceux qui appartiennent à chasme po rie de
la vie : CF quad nono rnfilgnom’ comment fi

doit parler le mon; muer. fi femme , Glejils
nuers le pere , a le Citoyen enuers [a me.
Monflre que lugloire a" l’mnbinon djich entre-

prendre tout ce que les pluesruneii (le: Romain!

enfuit. i * 191.395 . C efle Epijlre n’ejl qu’vne depeneluuce (9j

continuation des propos de l4 precetlente.Et pour
"mon «fie qutjlion ,il du , qu’il J n 410M":

de enferma mm les (lecrets a les percepta;
comme il y en 4 entre les qui"; dm [a
membres des corps qui En [ont Compoch Il entre
upre: en on bette éijcours courre Le gorge a" l4
gourm4nelije, de l4quelle toutes les induites pro-
cedent. C equ’il dijZ-ourt par les precepres de lu

MeJecine , afur une infinité Je belles (lemon-

niions. . Iç ab96 . tin” trier: de mi [emble en Homme,-
finon que mm! il penfi qu il y oit quelques
oboles vignobles en ce monde. Que les maux
qui noue 4Juiennent , ce [ont 40’"le dwnqlu
ciel , (y. qu’il fieu! cmfintir à l4 volonté «le

Dieu. z en, 69 7. que plufieurs vices qui fimblent (il)!
noie de nqflre temps, moient ejle’ mufleries pif;

fin. Queles hommes imitent pliifiojl les vices,
que les vertu-Que les mfiktm ne fine mn
ufl’eurqen leur me. 2 03. 4
98 . biforme porte ouecfiy le meure (îlet
condition du bien (9’ du m4l. Vue bonne and?

conflunte corrige les mmm defirtune. V ne une
qui efl en peine de lichen)»: efi mifirnlill’ me

f4 mifore. Exemple de plufieurs qui ou: vaincu

les mua: les plue terribles. 104.6
9 9.. Comme ilfioutclodflier ceux qui minent:
tropgr4nd 21mm l4 nm t de leurs "funs a Je
leur: anis . 11N4fieæ ceux’qui veulenefuire mon-

Â’IÊËËWKK’FFË-f’îëk’j’aa’ enticherait," W:
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’ un]. ’entrelesl4rmes. 2:9. 4*
’ioo. ïfiujlient centre l’opfiiiondeiuciltut,
que le bugge de F4loi4nuoP4piriior’eflforebon,.

Et MM)? quel doit (lire celu) d’vn Pbilofi-

p . ’ ’ ’ 2.11. u
îo’x. De lu mort-fiolait: (9’ inopinée de Senecior

pur m fiuinoncie. Qe les ricbefes chipent
plue f1cilement qu’elles ne commqu il ne
fifis! rien prennettre del’uduenir. 1.19. .b
102.. Del’itnmeùdite’ des une" ,. (9’ lu
creonce qu’il en tuoit. Q9» l4 zoning; a I4

laideur qui fuit noflre nom 4pre: 14 mort (Il
bieanùpres les tenebres delu vie, nous 1.010-

rons d’une lumiere diuine. 214.4
103. Que l’enneuy le plus dangereux (9’ le
plus tr4iflre à! bonnie c’efl l’bô’me. 14 Plai-

lofipbie peutferuir de revende à ce: moine. .

2.16 . 4 A104.. D’vn voy4gequ’ilfitbors l4 rifle pour
recouunrfifinte’. Q’il nefuut point pifer l4

nier, tu cbunger des vides peurfuy les nices. Il
ne fuut point 4ller en 4utrelieu, mais ejlre astre
qu’onn’efloit point. Il confiilleek viure que; C4-

ton, lolita, (9’ Tubero,Rm.tins,(9’ une: Soeu-

te(9’Zenon Grecs. ’ I v I 216.6
Io :2 Comme ilfoutfuyr l’ejperunce , l’enuie,

ln imine, 14 cruinte (9’ le infinie. Teu parler
me les ustres,(9’ beouCoup tuecfi). Le pluifir

qu’on prend à parler ,fnit en defiouurir les

ficrets. z c9. b106 . Si les on: de l’urne (9’ les vices,fint corps I

Ce qui coonmundeuu corps ejl corps. Qfon em-
ploye trop defubtilite’ en cbofis fioperflues. Il y
.1 de l’inteonperunce uufçuuoir, connue en toutes

Autres cloofis. 2 10.1. m7. Q4?! ne fi f4!!! point ofi’encer des per-
tes (9’ intimeditq qui nous 4duiennent. Il fout

comm4nder à nojire unie de les fupporter. Notu-
re tempere toutes chofes par des clungemens.
Quiilfifitutfiubsqmttre à l4 volonté de Dieu.

z zo.
108. Ceux qui vont à rep-bozo de Le Pltilofo-
pbie, apprennent teufeurs quelque citole. Quel-
opes-vus me à l’efcbole comme ou tbeutre pour

[tufier le temps. Il mon opprio joue Jttulu!
crid»: centre les vices à ne oranger d mon: uni-
naiù’. Il queTJbere nuoit cloufle’ lu æligian

eflrutgere..Qu’ilf4ue employer le temps pre fent,

a ne remettre rien à l’.ulrienir. 2. z 2.5
109. V n, la." [45e peut jeruir 21m «utrefigc,
(9’ àfiymefines. Il preuue cel4 pur milans (’9’.

pur demonflrmons. Et qu’on voitplue cluiremê’e

aux nflïeires d’ami) qu’.iuxfiens. , 2. 1.5 .1

Ho.” Les Stoyciens ontfiufienuqu’vn clucun

de nous uuoit on! Dieu pour Pedugogue . Q3":
commencement Jeiculumitë , u ejle’ quelquefoio

coule d vne5r4ntlefelicite’. ’ .
L4 cognoifluuce des Chaftj humaines (9’ diui-’

nes tiousfuit voir cluirement. Dieu x’ejl opproq
cbe’ (le nous,(9’ 4 cncbe’ prtfondemcnt d’un: terre,

ce qui nous pannoit nuire. V
’ V n fige (9’ beuu dlfmurs contre lesricbefles.’

z z 6 . u i . ( l Îtu. Contre les Sopbifines (9’ c4uill4tions d’ou-

cuiu Pbilofiplies , lefquelles ont ce vice qu’elles-
pl4ilent fous l’upp4rence de fubtilite’ . Et qu’il

ne fout qu’upprendre à mefiari fer l4 vie, (9’ upres

àlabiengouuerneh . I I .2284
11 z . D’vn une] de Lucilius que Seneque pen-
fiit ejl re trop endure) 4ux vices, pour je pouuoir
former à la vertu. Q’il b4 103i: onuintenunt
les folles defiiences (9’ les fitperfluitq, mois qu’il

commenceroit bien tejl à les reprendre.

:28. b -113. Seneque odifpute ji Le Iuflice ,14 "teignit-
nimite’,prudence,(9’ les outres verruspoire me Il

me: les uccidens à icelles, fiut unimtflx. Se mo-
que des Stoyciens qui fiujienoient ces I’C’jiltrltà’ .

parles nifous qu’il confiné. E t qu’il Mut mieux

qu’on nous enfliene que lu lullice , (9’ les gut; es

vertusfone cloo es fiertes. 2 2. b
:114. Que bien fouinent lu façon Corrompue de
parler, prouient delo corru tian des mœurs. «

Il f: mocque puis upres ulunguk e de Merce-
nazqui efloit nufii e ’eminé (9* lof: K,qlll’ [:1de

(on e ylure. Des tuerjesfucons depurler que
plufietlrs perfinnesfiiiuent , qui prennent pluifir
à faillir. V n beau dth-ours contre lei volupteî
(9’ les vices , (9’ princip4lement contre l4 gour-

mnndife (yfofle defiienfi. 213 .4
115 . Qte le p4rler ejl comme 1m nippe de l’u-
rne. S’il eflfurde’ (9’ uflefië, l’umeejl uufii molle

(9’ l4fibe. L’ome d’un bôme de bien eji toute befle

(9’ foinfle cament fie p4role.1l jecourrouce upres
contre les folles deflzences, (9’ contre 14 fisperflui- . q

il ËË’Œ’ÏCÊ’ I I u Un" 133 t6,
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H6, .S’il mu! mieux avoir Je: pdflùm mo-
dems , que de n’en «noir point du tout , Il le:
fau! enterrement reieuer s’il efl poflible.

"2.35 4
117,. SA l’opinion (les Sroiciens, qui difene’
que Ilnfigefl’e efl bonne , m4155 qu’il n’efl p45 bon

J’dlrefage (7 ver-nable. Il reierze ,4pre: rau-
tes le: quejlmn: quififonr Li eleIuS. Et defire
qu’on .uj en feigne ce qu’il doit euiter, (9’ ce qu’il.

- "re. , z 36 . A. 118. Il rep’enJ l’ambition Je au: qui pour!
fumoir": les honneurs U dlrnitq dahus Rome.
Il me! que: [4 drfinition du bien , Ü comme on

le peut cognorjl re. I 33 8 . b
r9. Comme on peut Jeuenir bien go]! riche.
[a il feue emprunter de fiy-mefme5 : Le fige

’ ne cherche que les ricbefles meurellesJefiuelles

ne chignent n) le feu, n) lagune, n) 1631471

rom. . ’ ,3j 9.6Il o. Commenl, (J’pnr quelmqyen la ce me]:
fiance du bien , cl: de cequi ejl bannefle, nous efi

ordonné. VLe diffluence qu’il): 4 (le l’arn à I hune.

Beaux exemples (le ce qui ejl bourrelle. 341.4
12. 1. Qze tout ce qui e]? monel , n’uppdztient
point aux bonnes moeurs, CT à: raifort qu’il en

rend.
que toures les beflc’s me feneimene Je leur Confli-

nm’cn (5’ camflcxion naturelle.

Lu confirmiez c’e fi la force principale Je fonne;

qui Atucunemene pouvoir fur le corps. I
Tour ce que dejj’ue (Il confirme par belles affin:

Üexmples. q 324.412. z . ; C on: re ceux qui font du leur 14 nuifl, (r
de la une?! le iour, comme clmrue-fiurzït.
Qcifone toute: cbofi: contre l’ordre (le [A nunu-

re, a" rien (à ce que le commun :114]:qu le faf t. .

Nocqueries fibules contre ceux qui vinent (le
ceflefuçan,â contre leur: vices. gqg A
l 1;. Il n’y a rien (lefq’cbeux ,sz la flan»
me me: , fi on l4 ficploorrefdriemmm! 0* lagena

ment. e e .Qu’il ronfleur point vouloir ce qu’on ne peut amir-

Q4371 [e peut pzfir (le beaucoup (le clwfes funer-

on; o ’ » x 34,6.b1 2.4. Il elfique le (neuf: cognai]! , ou par
l’intelligence, ou p.1; le 19mm: : fi c’ejl par le:

fintiment, ceux quifuyuenr l4 volupté, onfuyîl

le: douleur: n’en pourroient [au ejlre "fifi.

Qu’ c’ejl la nif". qui iuge celez. ’
Ce dlfiours e Il fort beau (’9’ merle: d’qflre leu pn-

le: plu: E4100". 348 .4
C es Epiflzrcs (ont pleines de tant de di-

ucrfité de chofcs ,4 8: debcllcs (ententes,
u’ikefl: mal-nifé de comprendre l’argumëc.

1m: chacune Par vn brief (ommairc.

FIN DE LA TABLE mas. SOMMAIRES ’.
DE s EPLS.TRE.S.I
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A Env-n’es LinnnALn.

SOMMAIRE.
Le: fifi liures Je: Bienfuifls de ce! Jutbeilr appartienne: à la magnum belIcG’

plus nui-flaire [urne debs vie del’bomme,l4q«elle eflprincipnlemene fiuflenue’par la wiki]:-

fende reciproque des bien faire: qui doiuene dine exerceæentre nous. a!» commencement du
premier liure il monjlre qu’vne des plmgnnelesftuees que les bômesfbnm’efl’de nef-(nuait: j

comme il: doiuene donner oureeeuoir vil bien-ftiff, (9- 1e nul qui celaient de cette ignorance: A * Ï
Il attribue cgrefaure premierennene , à ce qu’on nedonnejms d’vne volonre’ flanche : nui:

[lilllofl nue: regret. Seconrlemenl, qu’on de e124! d’mirperrlu ce qu’on 4 donné. E n Unifié-

mc lieu , qu’il dl diflicile elefigdreler eflre , ont"; proibguepu rroji 4u4ricieux. En qua-
rrie’ me lieu , que Comme pur 1m Jeux (sr (neigeux trivialement on peut 4ppriuaifir les beflas

plus fumiges , que lur bienfaifi: «fil l’on peut guigner le cœur (9- l’dmieië (le: bannies .,
1 d’ores il fait de doges ilifiours, (7’ mine de baux exemples pawProuuer que la ltbe’rtllfé

confijle à donner (les bien-fluât: , (9’ qu’on "(field bonnenienrfoirc bien à quequ , qu’ on

ne l’aime , n’yl’aïmer loufai Iujfëire plailir. En dernier lieu, il upprend que]: bim il

fait donner, en quelles occafions , à quelle: [infimes , (î auquel taupe.

. N T il. a vu nombre infiny de (nuers erreurs. ou tomber ceux qui
’ vinent kummel-émeut 8c fans confeil, (mon nes-bon Liberalis) ,5... a" hm.
. i’ofi: bien dire qu’iln’y-en a prefque pas vn, ui foie plus dôma- mi) dm-

: gcable,que de ne fçauoir cômenous deuons onncr, ou receuoir me W W"
I Vn bien-faiâ. D’où il adulent queceux que nous auons mal em- "w film.”

, . ,. a. rend bugne1 ployez,ne (ont pas bien deus:& s Il fout mal recogneus,c cil trop mmh fi fic.
tard que nous 110.15 en plaignôszcar nousles perdifmes dés l’heure maline queno’ «me, i
les donmfinch’an illemeut,il ne le Faut pas efbahir,fi en vne fi grande abondance I
(le vices,il n’y en a point de plus frequem que l’ingratitude. C «la peut proccderà
mon aduis,de plufieurs raflons: La principale deliluelles cil,un nous ne pcnfons
[flint à choilir des rfonncs qui (layent dignes de nos bien-faiétsÆt toutesfois fi
flous voulons prel et nofirc argent à quelqu’vn, nous mons bien le foin de nous
Menin; municipal: quelles cette: -, a: quels beaux meubles il a. Nous nous

A
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gardons bien de femcr vn champ infertile 8e maigre. Et toutcsfois ,pour le re-
gard de nos bien-faiâs , nous les jartons plufioft à la volée fans iugemcnt,
que nous ne les donnons. Au relie , ie ne 19":)! s’il (Il plus Vilain , ou de nier vn
bien-FaiCt,ou de le redemander. C’efl vue forte de debte dont ou ne doit rien ef-

f’ :3" ’fi perer,quc ce qu’on en Voudra payer de bon r6. Mais c’cil chofe fort delhonndlc

de faire banqueroute aux bicnîfaiéts : quancfce ne [croit que pour celle leule rai-
qm Pm "f (on , qu’il ne faut point dire riche pour s acquitter d’vn piaula , qu’il n’y faire

"surfin , que laïcule volontc. Ccluy a paye du tout le plaifir, qui penfe hanchement le
me MME”, euoir. Mais s’il y a du crime en ceux qui ne veulent pas (culement coutelle-r
il f" fa" qu’on leur ait fait plailîr : il y en a bien autant de noflre collé. Et fi nous nounous
a: beaucoup de perlbnnes ingrates d’elles-menues , nous en fanons cm on d’auan,

mi, - rage. Car tantofl nous leur reprochons roll re Lie n-iair,& 1C u ds m; dons aucC pa-
Hou: lul- roles la (cher! les:quclquciois nous donnons li irtconfidercniët,qr1e foudaiu apus,
"du!!!" nous nous I’CPCFIOIS de l’auoir fait. Nous fommes fi chagrins d’autreslois , que
au]! dl f" nous les acculons fans railbn d’ingratitudc,à la moindre occalion qui le prelente;
ï,"3::’:: 84 perdons nol’trc Lien-rhift, mon lèulemeut apres l’auoir donné, mais des l’heure

"pima. melinc que nous le donnons. Dites moy , ie vous prie , qui (il celuy de nousqui
Tu nuire s’cfl humais contenté d’cflre legtrcment prié, & requis vnc (cule Fois? cil celuy
"MW"- qui n’a ridé le front,s’il a (cm)! de loinqu’on luy voulufi demâdcr quelque choie?
53:34: dl celuy qui n’a tourné le sillage e l’autre sont: ? qui n’a (un: d’aumr des Îf.

"fur. ’ d, faires ailleurs mugit celuy qux ne s en cfi’ayod entretenir fou homme , & del a-
faire plaifir, mufcrd’vn long prol; os qui ne prenort ramais un, le fluant tout exprcs durer lon-

gucment, pour oficr l’occafion qu’on ne luy pcufi rien demander? 8e qui aure tou-
tes fortes de nifes n’a aLufé 8e trompé la nccdÎué qui prenoit celuy qui le prioit?

plfifirftig Et fi par fortune il citoit pris de fi court,qu’on ne lu y donnafi loitiro’vler de tou-
faimper- tes ces defiaitcs : qui efi celuy qui n’a remis à vnautre lour , ou qui n’a craintiue-
"me a. 0’ ment refuie, ou s’il a promis, qu’il ne l’ait fait auec difficulté, auec vu refrongne-
0’" N”. ment de lburcils , 8c auec vue rclponl’c de fdaingncufe , qui ne [orroit qu’à regret

de fa bouche à Il (il certain qu’aucun ne puttera lamais duroit ce qu’on ne luy a
w," au... pas franchement taille , n.ais!qu’rl a arrache pre-(que par torcc. [Il-il pomme
coup de 41- ’on lçaclle Lou gré à celuy qui jette fuperLcmcnt de comme par dl (pit ce qu’il
cognôllamf. 33mm zou mirant du courrouce , le ruë furieufcment parterre 2 ou qui laine à la

fin elchapper quelque choie de les mains , pour n’efire pas Pll s airant importuné
and on 1c prie 3 Celuy le trompe grandementpqui peule qu’vn homme qu’il

1;. renfilera aura laflë de longues remifcs , 8c (manillé de Falelrculcs atteins , en puine ia-
Ïzb::;;’;:u mais fend, gré. Un n’çfr tenu de rencognoiflre vu bien-faiCr , que de la mefme

kwk’mé. volante qu’on l’a donne : Et par amli Il ne faut pomtncgligcuzment donner:
a. parce que ecluy qui reçoit vu bull-râlé? d’vn qui le donne nonchalamment , ne

genre le dcuoir qu’à lby-mcfine. Il ne faut point mm longuement fouger à faire
plaifir: Car puis qu’en toute forte de ramenas on prife lur tout la prompte vo-

’ louré du donneur ,Ctluy qui fait tard vu plailir . moulin qu’il a «ne longue-
ment en doute de ne le faire pas. Il faut pareillementfe garder en unau: plaint,
que ce ne fait point aucc outrages à: paroles fafcheulr s. Car diane nofire nature i
telle, que les injures delcendenr, touliours plus prolondcment dans hollrcame
que ne font les bien-faic’is , la memoirc def quels s’efcoule bien tolus: arreommi-

ce , que la foulienance d’vne iniurc demeure tort longuement grauee dans ncfire
«tu: 34 peut efperer CC:le qui ofienfe vue perfonne ,’lors qu’il la peut:
leisçr à humblement çcluy recqgçolfi giflez le platin: , s’il pardonne l’outrage
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Lime, Tamia; 2. lqu’on luy a faitJl ne faut point auflî quel: grandnombrc qujon yoit de perfgna (Tramway
nes ingratesnous defgou c de fange plaintzPatce qu’en premier 11eu(commet ay :Q’I’IQW
dit, nous mefmes qui donnons , tommes caufe’ ue le nombre des ingrats s’aug- in, "un.
mente tous les ioursl Eni1ECond lieu, il faut conltderet que les Dieux immortels moi," 4,1;
ne retirent point leurs libetalitczôc latgeflËs, 8c nelaill’ent pas de faire bien aux tourner par:
facrileges mefmes , 8c àceux guimefptifent leur dluinité. Ils les fuppo ment pa- Tm" 4* fi"
tiemmcntzëz vfansdeleut bôïé naturelle,ils (ont pro ices 8: benins entiers ceux 1; k
mefincs quine cro entpoiut que les bieusviennent ’eux.1mitons lesvdonc, en du Un;
tant que la foiblellz de uoftra humanité y peut atteindre. Faifons plaifit franchc- qui f." 5;".
ment,non oint comme (i nous mettions noflrcargcnt à profit. Celuy vrayemët ou pfut m-
metite d’eKtc’ttompé, ni afin: vn plaint anecefpoir qu’il luy feroit rendu.Ou [3298.

mais (diras-au) ie menins dalla plufieuts fois mal trouue’. Nos enflammes Rm- oing: à
m’es,u’ônt-ellLs lamais trompé noflte elpetancezfi efl-ee toutcsfois que nous les mu in, ’

nouttiiTons , 3: ne laurons point de nous remarier:out la feconde fois; Nous ln pluifin
Êmmts [i opiniafitescontre le malheur qui nousa efiaicôbattuvne fois, qu’a- m ef" "il
pros mon" perdu vue bataille. nous die-frous yue nouuellc arméezôc aptes vn pre- Ù
mier nauli’agenious nous mettons derechef lut mer. Combien cil-il plus honne- u m le 4’"
fic de continuer rouliours àfaire planifiât s’il); a quelqu’vn qui n’en ayantpoint in"; 1, ".-
voulu Faire,parCC qu’il n’en auoit point receu , endonne aptes pour en receuoit a: faire P1453

Vn autre,il rend meilleure la caufe des ingrats, aufql.tels il ne peut cfitc teprOChé fin e
de n’auoir point recogneu les bien-faidsmlinon q..’i-is enflent le moyen de le fai- «a. ,
re. Combien y end-il qui (ont indignes de voit la clarté du Ciel 2 8c toutesfois il" fi fifi.
le iout le leuet’x reluit lut eux? Combien yen a-il qui le dèfpitent d’élire iamais point à]:
naisse toute-sibisnaturc engendre toufiours nouuelle racesid’liommes,’ëi (bull clam?
fic (liure ceux qui voudroient n’auoir iamais veu la lumiete de cc monde 3 C’cfl Ù "m"?-
chofc digne d’vn eœutvcrtueux ,.de n’efpeter aucun ftuiét 8c .recompenfc de [es fgszffi;
li bcralit:z,mais rec01iteiitcr.leiuemeiit dîmoit fait plaifit -, 84 aptes alloit cité un", a. .

eceu de beaucoup de perlbnncs ingrates a mauuailes , drayer encore s’il en nuit n cim-
tmuuera quelqu’un qui fait homme de bien. Quelle magnificence feroit-cc,cle qatmmidt
donner des bien-Faim à plumeux-5:8: que pas vu ne nous eufl: trompé 2 La vertu ’ f ’ fifi

f6 monilte lors,ficn (airant va bien,on peule qu’il ne daine plus reuenic :duquel gris; "r
vu homme vettueux en aperccu le fruiét , fut le mefme imitant qu’il l’a donné. enfuira,

Tant s’en faut que cela nous doiuc rendre pardieu, 86 nous empcfcher de faire , l
1m aâc li beau,q l’encore que i’euflë perdu toute elperance de ne potinoit iamais

trOuuer vu homme recognoiilant ; li efi-ce clue ie demois lbuhaitter beaucoup
plus, de ne receuoir oncques plaifir d’autruy , que de n’en Faite iamais à as vu: ’

p arec que celuy qui ne donne iamais rien,peche plufiofl: que l’mgtat. le iray ce
qu’ilm’en f emble : celuy qui ne recognoifi le plaifir,nc tait pas vue plus grande

laure,un celuy qui ne donne point airez tofi. u -

Si tu veux Mgr tu bienfdifi: à chacun;
Tu mperdraplufiean Jour en mm: bien w. * .

à . r C in! r; a;T V peux iuficment rependre les deux poinâs de ce premier vers,patce qu’il niamfaim’
a: ne les Faut point prodiguer inditferemment àc’haeun. En outre, il n’efl: asfm’sîut. 4

honnefle d’vfct de largeffe a; prodigalité d’aucune choie , 8: mains encor es If" ”’,:"’ Il
bien.fai&s.Car fi tu les donnes à la volée,& fans hîment, ils ne (ont lus bien- m" ’ t "F

A . , v I , un de n0-Îêldâflxeçoment tout autrement qu’onleutgqu adonnenLc Vers. muancefiim.
A ü
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à . ad:niraî.le,qui nous confole en la perte que nous ailons faire de beaucoup de plai-

V" If"! Pm" lira; POLlülw que nous en ayons bien emplove’ vn tout feul.Voy, ie te prie, s’il ne
fi.’ î”:e":;- feroit pas encor plus vtay 8e plus commuable à la grandeur d’vn bien-laideur, de
ç: f A, La. l’exhorttr à douer, encor qu’il flic certain de n’en bien employer aucun. D’ailleurs

u de me cela eli (aux , qu’il en faille perdre beaucoup. Il ne s’en perd aucun: d’autant que
auner. Celuy qui le perd,l’auoit delia mis au rang des choies perduës . On doit CÔlldL rer
Êr’Pmmï les bien-faiâs , comme vnechofe [impie 8c nuë , de laquelle on ne fait pas eliat.
L’a" Faits plaitir hardiment à pluficurs : (i aptes quelqu’vn de ceux-là te le rend , c’efl:
p.52 autant de gaigue’:li pas vu ne le Fait,il n’y a rien e u.le l’ay donné,parce que
Commeilf-M ic l’ay voulu donner. Pasvn n’efcrit en lits liures e tailbiis,fes bien-falctsfll n’y
câ’fi-im’ l" apoint de demandeur anaricieux, qui Face appeller le debteur à lour nommé. Vu
6"" fifi” homme de bien n’y pente lamais, (i on ne l’en fait founenir en luy rendant le Lien-
iCmmufi, faiél. Autrement nous mettrions les plaints au mcfme rang que nous mettons nos
"mimait. dettes. C’efi vue vilaine vibre, ne vouloir point faire vn plailir , que pour en re-

cenoir vu autre. Pour li mal qu’il te lbit aduenu de tes premiers bien-raids, con-
tinuë neantmoins , 8: perfeucre d’en donner à d’autres z Il vaut mieux qu’ils dor-

plufin," 9:. ment longtemps entre les mains des ingrats , qui t’en (catiront peut-citre) quel-
«finn.» m- que lour bon gré,& le u)gnÔiflr0nt,ou par honte, ou par occalion qui le puren-
gmdm’f k ter-1,011 par crainte d’en citre moins efiimcz. Ne Celle iamais de donner. Acheuc
ce que tu as il bien commence. Centinuë au dcuoir d’vn homme de bien. Ayde
hmfdflh Cellul-cy par vn Lien-fanât,cefluy-là de ton creditzl’vn de ta faneur,l’autre de ton

confid,8c celiuy-là de quelque tonne infirué’tion,& lalutaxte enleignement.

C n A e. a. lis animaux,voire les plus (aunages , rentent le Lien qu’on leur fait. Iln’ya
Si 1" ’"fi" bcl’te ficruelle qu’on n’adoucille , 8: de laquelle on ne puillëgaigner le cœur

aucc vn gracieux reniflement. Les gounerneurs des Lyons leur manient le mufle,
big-[tawü fans en dire ofienlez. Pa viande qu’on donne aux llephans,al:at leur fierté,& les
âplltfilïft affiliant à faire des belongnes feruileszde forte ne Faifant afllduellemcnt, 8: par

’ nif!» lifta! vn long temps plailir à choies qui n’ont point d entendement , 8c qui ne peuuent
i il ’fÏ’m d" comprendre la valeur d’vn bicrl-l’aiâ , on les gaignc,& on les rend obeylliintcs à

hmm: foy. Ccluy qui n’a pas recogneu le premier plaint qu’on luy a Fait , recognoiflra
-p,,.’,.°,,,,.(t peut dire le iecond:& s’il a oublié tous les deux,il ne fera pas ingx et au troiliéme.

plaifir: [En lln’y a aucun qui perde les bien-Faiéts,que celuy feulement qui croit trop toit les
iniflæf l" auoir perdus. Mais celuy qui continuë 25a perfeuerc , qui aptes les premiers, en re-
m"8"°’fi"’ charge encore d’autres; il tirera grace d’vn cœur le plus dur 8c le plus oublieux

de cemondeJl fiera que ion detteur n’ofera drcllir les eux contre plulieurs bien-
faicts : en quelqueendtoit qu’il aille , de quelque collé qu’il tourne , encore
qu’il cnvueille perdre la lbuuenance, il te verra tourcsFois par tout.Il le Faut tenir
comme pris 8c attaché par beaucoup de merites : clef quels le te veux faire cognoi-

t "a" firc la vertu 8c PIOPIÎPKC’ , mais que tu m’ayes premierement permis de Cier en
lésina; panant, quelques choies qui. ne (but pas beaucoup necefiaires à nofire dlfCOllrsl
mmh un, Pour-que? cit-ce que les anciês ont Peint qu’il y a trais Graccs,qu tilts sôt Cœurs,
mmm. qu’elles criennent par les mains,qu’elles rient touliours? Pourquoy les perm-on
gayal , l’u- ieunes,& vierge-5,8: auec des robbes larges a: tranfparentcs a Œlquc s-vns nous
8’ i Ù 1’ bd" veulent faire accroire que la premicre d’elles donne le biemfaiét; la leconde le re-

çoit38c la truiticfinc le rend..Et d’autres ,qu’clles reprefentoient trois fortes qu’il y
"au." du a de bieli-iaic’lsrL’vne de ceux qui nous les donnentzl’autre de Ceux qui ne les ren-
bien faim. dent pointzla tierce de ceux qui les reçoivent ô: les rendent auflLMais tenant pour
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mana celle que voudras de ces deux opinions , ic te prie w; dy-môy Ç que nous
l’en-il de Fçauoit cela 3 ŒLÇVC’II! dire celle anfe , en laquelle le tenant arles mains d H
elles ballent toufiours en rond 2 C’eli pour autant que l’ordre 8c la (nitre des bien- flûtai
Faiëls , qui paillent par les mains de ceux qui les donnent, cil telle, ’qu’ilsIreuiennent m daim.
au donneur, 8c qu’ils perdroienrcntierement la grac-ejdu tout qu ils donnent faire, t a H .
Il iamais ils le rompoient. Au’contraire ,LPu’llS retiennent toulioursileur beauté ,
quand ils s’entreticnnent liez & attachez ci emble; 8c quand ils- [ont rendus 8: re-
cogneus à leur tour. Elles-rient ,parce que le vilage de ceux que siculent bien meri- avr"),
cet de quelqu’vn ,V doit dire riant , comme cil la face de celuy qui donne vu plailir, elle: mm.
8c de celuy qui le reçoit. Elles font rennes , pour autant que ia-fouuenanc’eldp vu bien ,ïll’zmflu?)
filât ne doit lamais vieillir. Elles [ont vierges , parce que-les bien-falots doiuentcllrc 24:01:)»:

entiers lai incorrompus, fains 8c profitables à chacun. Elles ne (ont pas ceintesfur panifia,
leurs robbcs, pour monfirer qu’on ne doit point lier 8e tenir obligee vneperlon- vins",
ne pour le plailir qu’onluy Faicl. Leurs vellemcns (ulitluifans 8c tranfparans niai-in fourgua;
qu’on punie voirâ trauers lCS’blcn-fillâî , fur lel’quels il faut fouuent percer lord. Trierïx.

Soit amyqui voudra de la merueille des fables mucntees par les Grecs, foufiicnne "If-":7145; b
qui voudra qu’elles foyent nccelraires 8c profitables :’toutesfois il ne fe trouuera au- M’ilvfim
cun qui die , que les noms que Hefiode leur à donné , &ruént’de mena celle fable , 8c à mug...
à ce propos t ny qui (cache pourquoy il a voulu nommer Agla’ie l’allure deskGracgs 24m. h
la fecOiide Euphroline , 8: la tierce Thalie. Chacun a voulu fieclnr à l’api-antafic la li- si]: T l”
gnificatinn de ces mots , 8c en ont vbulutire’rqêiclque rairoit. TouresFôis Hcliode a l ’ ’
donné aces ieuncs filles tel nom qu’il luyap u. Homere l’a changea Vnc d’elles, un. a. a.
ô: l’a appellée Palithée , 8c qui Iplus cil , il luy Faiët cfpoufer mary.’ Ie’dis cela afin que "au, , tu

vous ne cro ’ez point qu’elles oyenrviergcs Veflales , ou comme celles qui ont falot urbain le:
vœu de cha ete’. le trouueray encor vn autre Poète qui les defcrit ceintes, 8c vefiuës 7mm?" (9’
(lambin efpailles 8c grollieresi Encore Mercure cil aupres- d’elles , non que l’oral; I: ’2’" 1’:

(on 8c le l’eau parler doiue Faire ellimer d’anantaac les bien-faiâs , mais parce qu’il a grat;
apliu au peintre de le faire ainfi. Chrylippus melîmc qui a l’entendement (i aigu 6c ufo.
fubtil , a: qui va chercheria verité deseh’ol’esiufques àleur plus balle profondeur, Folie! «
qui neparlcque pour nous apprendre ce qu’il veut dire , qui. n’employe les paro- lingual!"
les feulement que pour faire entendre les choie s" u’il efcrit , a tellement temply tout 2b:;":
f on liure de ces folies , qu’il s’cll fort peu rraua’rlle à nous apprendre de qu’elle Façon qu’a. a;

il faut dOnner , 8; comment il faut receuoir a: recognoilire vu bien-faiét.De manie- Gram.
ce qu’il ne mefle fpoint les Fables parmy (on difcours ,Vmaisipluliofi ruelle (on dif- ’
cours parmy les ables z Car outre ce que Hecaton en a efcrit , Chrylippus faufilent
que les trois Graces fendilles de luppiter se d’Eurynome’ : 8e qu’elles tout plus-leu-
nes que les Heures , ayans toritesfois le virage plus plain , 8c plus refiler qu’elles : se
pour celle railbn elles ruinent touliours Venus , 8: luy font compagnie. Si l’yne d’el-
les cil appellée Merc , il croit que ce n’en point hors de propos 8c que le nom d’Eu- " ’
rynomé luy aefie’ donne; pourautant [qu’il appartientl’à la’mel’nageric d’un grand

a ample patrimoine , de bien [canoit dcpnrtir &employcr les Lien-’faiCtst Comme
li l’on nuoitaccoullumé de bailler nom a la merc aprcs qu’on l’a donné aux filles: v
ou comme li les Quêtes le [hurloient bien de rendre leur vray nom à toutes choies. ’
Car tout ainli que les Nomenclatcurs , qui font office d’apprendre les noms des
Flammes qu’il faut folicitcr pour briguer quelque dignité , le liement quelquefois -
dekur audace’au lieu de leur memoirè’ , a; ne le pouuans fouuenirdu nom ropre,.
en f.Orgent in à leur plailirz’ Les Poe’tCs aufli Ont faire qu’il importoit peu (il; parler

pr0prcmrnt 8c àla verité , mais diams contraints par neccflite’ , ou corrompus de la
beauté de quelque mut , ils ont voulu qu’on vfafl du nom qui rempliroit mieux le

’ ’ A llj



                                                                     

. . - .. r De: Bien-fila,k . Vers , 3;.qul le pourroit rendre plus agreable. Ils ne feront iamais repris d’agrandir
11a. I. ("in leurs rit-haïes de unique bien efirangcr. Car le premier Poëte qui parlera d’elles,
4.104 "n leur commandera e porter le nom qui leur voudra donner. Et our refaire croire

que cela (oit veritable , Thalie , de laquelle nous auons fait tant e mention , cil vue
des trois Cliarites dans Hefiode , 8c vue Mufe dans Homere.

C Hf P- 4- ’ Ais afin que iene facc rien de ce ne ie reprens en autruy ;ie kiffera): toures ce:

il: M Chofcs , qui [ont tellement horscàe propos , qu’elles n’en approchent en aucu-
qu’zlblafiue DC f«Ytçon. le te prie feulement deflendrc ma caufe ,11 l’on,me veut accufer que i’a
(hyjfippny, tr0p rudement rembarré Chryhppus , lequel certaùiemcnt el’t vu grand perlonna ge:
il dcptintle toutesfois il cfi Grec , ac a l’entendement li pointu ,quc bien fouuent il s’efmoufle a; ’
naturel dît-l rebouche contre foy-mcfme. Il cit tel que lors qu’on penfe qu’il die quelque bonne
choie ,il pique feulement ne perce-point. le te prie , qu’elle fubtilitc’ cil-ce là?
L. wifi; C’cfi des blCllS-fald’s qu’iltaut parler ,. 8; donner quelque reglcment à la choie de
à monfin ce monde qui peut plus efiroiétement lier la ioc1ete’ des humains : lllaut donner vue
il dm" (ù loy à 110(er maniere de viure , qui ne permette point , que foulas ombre d’vnc gra-
ïræb’zlî’ trieur: douceur , nous [oyons trop faciles à donner , 8c fans iugement ; qui nous race

(,n’çifirim .prcndrcgatde nullizqu’vne nap ieuere oblcruation de celle loy , ne relirai ne du
je", tout la libemlite’ ,qui ne doibt dire ny trop referree , ny tropplarge. Il faut euleigner
Ltrbicnfliul aux hommes commeils doiuent volontairement prendre , 8e aulli rendre volontai-
liemplur ’ muent. Illes faut prefenter 2mn braue combat , 8c leur apprendre non feulement
’îÏ:::;::"’Adiefgallcr , mais devaincre de volonté , à: de grandeur de courage ceux aufquels ils
Emmbfi. (ont oblige; par affects, Car celuy qui doit rendre la grime du plaifir qu’il a receu,
i mi; nvypeut lamais parucnir , s’il n’a telmoigne’ auparauant le gre qu’il en relientoit.

.11) fusel"? Aux vns il faut apprendre de ne reprocher les biens qu’ils auront donnez , aux au-
tres de penlLr qu’ils doiuent plus qu’ils n’auroient receu. Chryfippus toutesFois
if "40’." nous admonncltc de telle forte à celt lionnefic trenail , de vaincre 8: de Êirmontcr
u nm aux 165 plailirs recetta par d’autrcsbien-faiCts , que pour nous y conuier d’usinage, il dit
aufquely on culement’qu’on doit grandement craindre ( clims les Charites filles de Iupiter) de
cIl 0018!. commettre ihcrilegc ClluCl’S leur pere ,fi on tuiloit outrage 8c iniurc à de libelles fil-
:5132?” les. linfcigne-moy plultofi comment on pourroit faire beaucoup de plaifirs , fom-
cigla," me," "Pm-nm), rLCOgflOlnrç ceux qiu "peu auront faxer , Appren-moy comme on

pourrOit Faire , que ceux qui auront oblige quelqu’vn de bren-laies , ne s’en fou-
uienncnt plus ; a ceux qui le fendront redeuebles de les quorr’receus , mettent ci-

nnm.’ de ne d’en auoir perpetuclle (Ouuenance : Le laurons ces relue-ries a: ces (huiles aux
au, qui octes , qui n’ont autre deliein que de chatouiller les oreilles , 8; de raconter quel-
"15674 m la que fable ioyeufe. 1l Faut que ceux qui le tmuaillcut à guerir’lts ames vicieufes , qui
Philofll’l’i’ veulent retenir la foy es choies humaines , qui défirent engraucr la memoire des bien-
mn’l” (niets dans 1c cœur des hommes , il Faut que ceux-là parlent à bon cfcicnt a; far s mo-

’ (111916 . qu’ilsy employant la force de leur elprit , [mon que parauanture tu cro es
qu zuccvn propos vain, 84 auec ces contes de vieilles, il fait pollible d’empellhcr

q la plus pernicieufc 8c dommageable choie de ce monde ,f çauoir cil vue generale aboj
linon de dcthS , 8c vue quittance de tous biexiïaiéts. ’ ’

C H A r. . . . , .- . A i . . vEmma; A15 comme 1e ne m air-relie gnare aux choies qui ne fument de rien , auŒ
mon de prè’- faut-il que je me trauaille à bien faire cognaifire prem1eremcnt dcquoy
in!" rur- uous fommcs redeuables , JPI’CS auoir reccu quelun bÎClï-faiCt. L’vn peule deuoi:
fifi" d" à"; l’argent qu’il aura receu; l’autre le rConlulat : cefiui-ëy vu bencfice , a: quelqu’autre

le gouuernement d’vne Prouince qu’on luy aura. donne. Et toutesfons tout cela ne

I amû," lent que les marques du bien-faki- ô; du merite , 8c mon le bien-faiét mefme. Le

I I ..- p . . . . . , . - - .
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Liure "Premier: ’24 »
bién-faiâne f in: point toucher àla main,il le pomdans le cœur!” Il a beaucOup au ji and *
adire entre le p ilir,& la marier: d’vn plaifir..Par ainli l’or, l’argent , ou aucune au- Pm" [un k
tte chofe que nousreceuoiis de nos, amis ,-. ne le peut infimum appelle: bien-faiâ, (Œfïdh
qui cil feulement la volonté du donneur. Vnhomuierude 8c ignorant, ne remarque and d";
linon ce qu’il en peut voir de les yeux , qu’on luy’meten lès poings,& qu’il pentu mur.
toucher. 8c reteniren fcs mains z Et au contraire il mel’prife, 8c ne cognoil’t pas ce qui f5
dl plus precieux a: pliueltimé en la choie qu’on donne. Ce que nous pouuous’ter
un en nos mains ,que nous regardons de nos yeux , furquo naître conuoitife , 80
nom-e auarioe s’attelle, perit bien-roll, la fortune, l’ennemy e nous. peut aller : mais-
le bien-hiât dure encor, aptes que ce qu’on-a donné s’efl: perdu.. C’efi me choie fi me]! pain.
bienmife &employée,qu’aucune violence ne la t lamais faire perdre, à: deuenir N" 31m"-
àncant. l’a achepté mon amy d’entrcles-maius esP rates :. il a cilié encore repris- l
Vue (ceci c fois par d’autres ennemis ,-qui le damaient prifounier. -Celuy»qui l’as
pris, n’a pas rauy mon bien-raft , il a leulement rauy l’vfage de mon bien-flué. l’ay-
fauue’ tes cnfans du naufrage, le les ay fautiez d’vn grand feu qui bmfloittamaifon:
Vue maladie apres ,1 ou quelque autre mauuaife Fortune te les a ofiez : Ce que i’auois mmh" à ,,
fait pour eux ,dcmeure encore apres leur mort. Toutes choies donc qui prennent La "filable-i-
faullèment le nom de bien-fait? , ne [ont que lesmynillcres ô: infirumens , Par lei.- u. fil’mh’"
quels la volonté d’vu bon amyle faiâccoguoiflreJlen adulent ainfi generalement de h" "mm

- . ’ : ùtout, 84 ne la vraye choie efi en vu lieu,- à: le ligne ou laerel’l’ernblance en vn autre fi" m ’ ne» la bim-
. Le chef ’vne armée donne quelquefois aux brases foldats vue chaîne d’or , ou vues m5114." a;
couronne, pour ef’trc montezfur la muraille, ora-pour moirfauue’ la vie àvn citoyen. l’amitié.

Q1? telle couronne de precicux en (by? qu’à la robbe bordée d’efcarlatte , ou la ha-
che,ëc les poignées de verges? (DE? de precieux en ray, le (lego 8c le tribunal des gp q
grands luges, 8c le carrelle? Rien de tout cela’n’ell le vrqy honneur : ce ne (ont que ’

les remarques 8: enfeignes de l’honneur. Ainfi la chofe année que nous voyons,
& que nouuouehons, n’ell: pas le bien-faiâ , ce n’efi que la marque 8c le ligne d’i- ’

celu . . - -Qæ’efi-ce donc qu’vn bien-faiâ? C’en vne aâion de bien-vacillance , donnant Ç a A ”’ 5*

plailir 8e ioyc à autruy, 8e en receuant suffi de f a part, encline 86 couduitte d’elle [à
mol-me 8c de fou ropre mouuement à ce qu’elle fait. Par aïoli il ne faut point pren-. à." x
dre garde au plaint qu’on fait , ny ne qu’on donne : Il fait s’arrefier feulement au il camez? g
coeur 8: a l’affeétion. Car le plaifir ne il’t pas en ce qu’on fait, ny en ce qu’on don- "8519 a! ’

ne :.il gill au courage 8c à la volonté donneur , ou de celuy qui nous fait plaifira 2:"? ’2’ I L
Nous cognoiflrons qu’il a aude difl’erence entre-ces. abolies , par cccy. mefme, . w un ’
ou; le bien-faiâ cil rougeurs bonde-(cyrards ce qu’on a donné , ou. cequ’onja .-
fait, n’ell: deifoy ne bon ne ruminais. C’efi le cœnleul qui prifera’beaucoup vue Q,"- r- , a»
choie à: peu de valeur, qui donnera lufireà vue chofe balle 8c petite;quiau con- d. a)? le:
traire ne tiendracompte de ce que d’autres cfiinIent beaucoup. Les choies que nous (hajes. ’
defirdns 3l fouhaittons le plus, de leur nature ne font bonnes ne mauuaifes.- Il faut

. feulement prendre garde quel cil le cœur deVCeluy les donner Cfcfi le «tu; qui
COEduit’tout cela ,, a: qui leur baille bonne ou. mauuaife façon; Doncques ce a ..
on nous compte , ce qu’on baillé , n’efi pas le bien-faner. Comme l’honneur des (emparai; ’

teux ne gill point aux belles qu’on factifie , pour li dorées i qu’elles, (bien: ratais 17m à MI
âla pieté’ôc (ainette deuotiou de ceux qui les ont en reuerence. Parquo les de ’ ’8’

ri, qui n’ont rien pour prefenter aux Dieux, que du gafieau , 8L de la vniflèlle de
Ënesn’en font pas moins deuoticux pourcela :Et au contraire les merchaus ne laif-
C’leomt de melpriferles Dieux , encore qu’ils ayeuttrempe’ les Autels du fangde

-- A in;

-Mmr



                                                                     

i De: Bien-fifis;C n A r. 7. l les bien-iriemj-acfiiroîeçt àla valeur des chofesqu’on.donnc ,8: non point a;
7’14"! de" la volonté de bien tairai s leroienr lors plus à tarifer, quand ce que nous aurionï
7"ilîlm:’n receu feroit de phisgranclezvaleur. Encuteslbis cela cil faux: parce que, bien fou-
irent celuy. nous oblige il’auanrager, qui nous anta donné vue petite choie , mais mec
fimmfilm vne liberale Façon de faire, qui nous a monilrc vu cœur ergal 8: pareil aux grandes
la mateau richeliîcs des Roys,qui donnans peu,l’a (huttes-volontiers z qui a mis (a pauureté
bienfimmn en oubly, le ibuuenant de la mien: e : qui n’a pas eu feulement vouloir de me recou-
rira mais vu affectionne delir, qui me lillllîüt plailirpenlbit luy-melines en receuoir:Î
Niger" sur. quil’a donnecomme s il neluy duroit ellrc tamars rendu :qui l’a receu comme s’il
doums. ne l’auort ramais donne; qui a touliours cherche &pris à propos l’occalion de me

a: faire quelque bien. Au contraircaon ne peut iamais fçauoir Lou gré (comme i’ay dit)
encor que Ce que nous receuons loir de plus grand prix , a: qu’il femble nous auoir
elle plus profitable , ti nous l’auons comme arraché des mains du donneur, ou s’il
1in cil: comme efchappé. Bref, nous eflimons plus ce peu qui nous cil donné fran-
chement 84 d’vne main gracieufe, que ce qu’en nous donne abondamment 8L à plei-
ne main. C’efi peu de choie ce qu’il m’a baillé , mais il ne m’en pouuoir donner d’a-

uanmge. T cureslois ce que l’autre m’a donné ,vaur beaucoup plus : Mais il a ellc’
longuement en doute s’il lC delioit faire : mais il a reculé le plus qu’il a peu, mais il a.

0.9"" foul’piré en le donnant :mais il l’a fait ailer vne façon fiere 86 liiperbe t mais il l’a.

qui rabat»! . I z ; v i 3 .1 . . . , . .hmm, d: molillre à tout le monde : vl a veulu que celuy .1 qui il baillait , n en (outil pomt
(wigwam de platin- :11 a fait cognoxlire que ce n’elloir pomt d’amitie qu’ilme portail , 8c que ce
qu’on auroit. n’elloit que pour (a gloire forte, ô: pour le taire efiimerliberal.

C H A a 8; L Ors que plufieurs offroient de grands prefens à Socrate: , chacun (clom Ton
L’exmph 2 pouuoir , Eiz’hlllCS qui efloitvn de fes plus paumes auditeurs , luy dit j le ne
(rythme: trouiie rienpour redonner, qui (oit digue de toy; enquoy ie recognois m’a pauurc-
"’51?" en?" té :ie n’a)! qu’vne feule chofe que ie redonne, c’efi moy-mefme : ie te fupplie, prens

en bonne par: le prefent que .ie [te Fais z à; penfe qu’encor que les autres t’ayent don.
m wifi plu; né beaucoup , ils en ont garde d’auantage pour eux. Socrates refpondantluy au:
la fimcbifi Pourquoy ne m’aurons-tu fait un fort beau paient , linon que tuvoulufles te priier
Ûyuiefl- trop par? mais de ma partie meerray peine e te rendre quelque iour à toy-melmes,
filéd”"”"meilleur que icne t’ay pris. ÆiEhiiies lurmonta parce prefenc Alcibiade; qui auoit
le cœur aulli grand que fes rieheÜes : à vainquit la liberalire’ de tous les plus riches

"du". h rennes hommes de Grcce. ’ ’ * ’ A
C u A r. 9. iV vois comme vn bon cœur en (a panureté mefines , tronue allez delmatiere
"à 1" le porirfaire paroiflre la liberalité. Il me [emble que c’efl autant comme’s’il cuit
dit: Fortune ,tu n’as rien aduancé de (m’aurait fait parlure, malgré tquie Feiay yu
m" ,14 P". prefen’fià Socrares digne de luy : lit parce que le ne le peur faire d aucun’hien que
finbh à la tu ’m’ayes donné, ie le Feraydu mien propre. Il ne Fautlpomt penfer qu’Æchims
valeur du prifift peu,veu que luy-inefme fut le prix auquel il s’e ima. Ce neume homme en:
1mm": l" l’ef rit fi bon, qu’il fit que Socrates le donna 2mm à luy. Il ne faut point regarder li
fig" cequ’on’donnevefi de grand prix , mais feulement cil celuy ni le donne. [Yl],
du"? P4- homme finis: une ne terme pour! la qneeàceux quiluy dànandenr’tlçs citoles cir-
roiflic un. cefliues’; ains au coiitraire, encor qu’il on refolu de ne leuraccordcr rien, il nourrit
mm V toutesfois’leur iniufie se folle efperance, de paroles douces 8: gracieulis.. Mais l’in-

tentiùn de celuy efl encor beaucoupiplus mefchantc , qui auec’vn luperbe langage.
auecvn feuere regard , "comme par enuie difcourt de (a richelTe. Car ceux. qui tout;
(initialant de refpecter 54 retierer vn homme à qui la forme mien: les premiers qui



                                                                     

liure Tremier? ’ 5
veulent mal: & lefquels toutesfais . s’ils en suoient le .pouuoir.;fe»

mes cç.que;l’aut,re fait. ll y en a quelques-uns qui s’efiansnmocquez,

mon point» à «chagrinais ouumement desfemmes d’un)» , ontnbmdonné les
leurs prOpres à ceux qui les aymoient. Les L Dames ellimenr auiound’huy les A
hommes mariez , lourdailçS,dC mauuaife grâce , 84 indignes de festonner. en bon: tu, .
ne compagnie, s’ils ne permutent à-leurs fenians de monteirdansdeur carrelle, & le f p
promner par les rués POIESfil’CI regardées. des. pellons. :Elles-fii-mocquent-deicp ” . r f
bay qui n’a point de inaifirell’eg-êc qui ne fait arlerudefii’y :Et’s’ilne (fournie la»

femme d’autruy , les Dames lestiennentpour vn mmme’ fans cœur .: elles luy [CEIQH
cher»: qu’il ayme en baisw lieu , 8c qu’il u’efi.bonqueppur les ehambnereseDclàuiem

ne maintenant l’adulterecflefiimé la plus lmnnefic façon quiffoit pour-tiama me "512m d
emme. ou cordentiroispluflofi à nelèmrieriamaisuixon niefpoufuiuvnefmnm in." u l

. , - . e . e se gien nequ’on n’eufl’. debauchee de ion premier mai-y. Ils ne tienneunmefure ne reglefen: [F5, l.
leur dcfpenfe. Ilsmefprifeut la paumeté-d’autmy’, ne craigne

deeçfiem 85’121?

roient ème-in

m quels leur ;. n’ont "1°)"! à

peur d’aucun autre mal me pardonnent iamais vue iuiure :nyrannifentles plus pe - faire n] de

tirs , a: les outragent , 84! par force 8: par crainte. Car de voir faceager les Prouin- "nm"
ces , se vendrela chatite’de milice-8: les iugemens à celuyqui en prelènœra le plus, Puma
8: qui le trouuera le dernier oncherifleur: il- ne s’en faut plus efinerueiller, veuqu’il
dl permis par le droic’t des gens de vendre ce que tu as achepte’. v ’ v
M’A 1 s le fujeét que ie traiôtois m’a tellement pair ’ tonne ,

" Ü

,. , , i Cri". to;. 1 . . . ilm a porte plus A?" 1.lom que le ne penfors. Acheuons donc nes ce difcours en forte qu’il ne em- purulait. ,
blc point que nous acculions molli-e fiecle [cul e (es defordrcs. Nos majeurs le (ont imitai!" il
plaints de cela: nOus nous en plaignons mm : 8L ceux qui viendront aptes; aurontlî’mlil’.’q .9"

encore plus de raifou de le plaindre: que les bonnes mœurs [ont corrompues , que
la delloyautc’ a la tromperie cit authorife’e par tout:que toutes choies bumaineirvonr’ miam; ’
en pis, 5c tombent envn comble de tout malheur. Mais les vices , encore qu’ils le [un 69121 ’
remuencquelque peu çà 3c là , s’arrefient routesfois longuement envn mefme lieu : ""3 "à lit... o
comme les vagues à les flots pouffez par la tempefie d’vne grande roideür, s’en tel-i 3"” "Î Z

tournans (ont retenus quelque peu dans le bord de la mer. M aintènant les àdulteres ”30:,.rvm
feront plus frequens que nul autre vice. La pudicité n’aura homequi la paille te- a..." ,0
eenirÆn vn autre liecle la fureur de la der peule 8; des banquets (e deltachera. Tous que l. plus
tes les cuifincs feront efchaufl’e’es pour appauurir honteufement les riches maifons; af’d’fbl’

Tantofi-viendravn trop grand foin de (a bien accoullrer 8c veille , 86 vue folle pei- 4ms"-
ne qu’on employerapour farder (a beauté , qui ne fer: qu’à momifier-fur le corps, «à u
combien l’urne dt laide 8c difforme au dedans."Acefle heure les hommes d’authœ I
rite’,vlàns injurie leur pouuoir , feront audacieuxiôcinfolens. Tauro’fl: on ne «me
qu’exercer capturez en public à! en primé : s: par la rage des guerres eiuiles , les cho-
lrs (une; rainâtes citre vilainement profanées. le penfe encore qu’il viendra vu
temps que l’yurongnerie fera en honneur, 8c qu’on ellimera plus vertueux celuy qui
aura plus anale de vin. Les Mecs. ne demeurent pas toufiOùts en vne mefme place ,
ils nes’uccordcnt pas bienenfemble , Illsîchangent 8c de temps a: de lieu , ils le poqu t
femme donnent la chaire l’vnlà l’autre. 7Auïrefie nous pouuons tenir feuliours
hardiment vu mefme propos de noust,que nOus lemmes merchans , que nous l’a. . 1
nous dlé ’: 8c ne-fullE-ie pas contraint de dire , que ronfleurs nous le ferlons. On ver- fait!" holà;
tatami temps desmeurtriers , des tyransgdes larrons, des adulteres, des renifleurs.
des A ’ sales unifiass- Nousipourronsdire que l’in t feroit moere moins w. a" i"-
dFtMlç qu’aucun ceuxàlà-, ln’eftoit ’iue’ toutes c’eâ’me chanterez" mailleur "dans-3,...

vntœmutefcognoilliuit a: ingrats [aus’lequElf à grand” peine sien iamais veu am
funs mfifc entreprife fe pouffer en adam; penne toy garde d’cfirc repris de ce

dunaux
01W m dît



                                                                     

. De: Bten-fàiôîr,’ .
l crime , comme du plus grand vice qui foi: entre les hommes. Si toutesfois quelque

TW’W’ ingrat (a offenfé pardonne luy comme s’il suoit commis la moindre faute du mon-
x de. Car le pis qui t’enaduient, c’efi: d’auoir perdu ton bim-Faiét. Encor en cit-il de-
.1. un, la, meure’ deuers toy , ce qui cil le plus precieux 8c le meilleur :fçauoir dl l’honneur de
mm dcneu- l’auoir donne. ’Or tout ainfi qu’il faut dire bien aduifé de ne faire plailir qp’a ceux

"sil Mfm qui le recognoillrôt franchement 8c de bon cœur : aulli faut-il quelquesfois azarder ’
hW." d’1" vn bien-filât, encore que uofire erperance ne (oit pas fort allaitée , qu’il nous doiue

efire recognent r 8c non feulement quand nous craindrons de faire plailir à vu ingrat;
mais encor lors que nous ferons certains qu’il aef’te’ defia recogneu pour ingrat. . -
Commefi ie puis rendreà un pcre , poumeu que ce (oit fans aucune-perte de Mon
bien,fes enfans que i’auray (aunez d’vn grand’perilfaus doute ie le dois Faire. le dois .

aulli dcfïendre vu hommevertucux 8c qui en cil digne , iniques à y defpendre mon
pr0pre [au , 81 me faire compagnon du danger où ie le verray. SiI ic puis aufli auec
mon cryo et d’entre les mains esvolleurs vne pet-fonne, encore qu’elle ne foit dl.
gut d’aucun bien,ie ne me dois iamais repentir qu’auec ma parelle ic luy aye fanue la
vie.

C H A p. u. I . .Input-5,... , l deuons vfer. Premserement nous deuons donner cho es necelïaireszfccondement,
mue pour vtiles 8c profitables, entroiliefme lieu , agreables . a; qui puilÎent durer longuement,
b’hr’m- Commençons .doncques aux neccflaires z car nous fçauons beaucoup plus de gré
9l)" "m aceluy qui nous a donne la vie , qu’a celuy qui la rendplus honorable , ou qui l’inc
à". flruit à la vertu. Celuy n’efiimera iamais vne choie ce qu’ellelvaut , s’il s’en peut fa-
na. (1,4" erlemcnt parfumât s’il peut dire,le n’ay que Faire de la prendre,ie me contente de mon
summum bien..C,e faifant,tu ne veux pas dire fujet à rendre ce qu’o’iu’auroit donné : mais tu le
197W" ’ Veux defdaigner. Or entre les choies necelTaires , les vues tiennent le premier lieu,

[ont fifis;- . .a." m mû fans lefquelles nousne pontions vmre, les autres le feeond , fans lefquelles nous ne

fnx’. 4 . - r ; - ’ r" Du premier rang de ces choies cil d’auou- arrache d entre les mains des ennemis, d 3-
noir eue mis horsd’vne tyrannie , d’auoir elle deliuré d’vne corifilcation de coprs 8c:
de biens , a: de tant d’autres dangers qui alliegent fouuent nollre miferable vie. Si-
nous auons couppe chemin à quelqu’vn de ces malheurs . tant plus il client danse-
reux 8c à craindre , d’autantplus on nous en doit fçauoir bon gré. Car ils Il: (aturien. V

l nent de quels maux nous les auons deliurez : 8c la crainte qu’ils ont eu du peril , [en
j comme d’vn afïaifonnement pour le Faire trouuer meilleur. Toutesfois nous u e de-

1’” gi nous pas attendre plus, tard à (aimer la vie à quelqu’vns, afin que: la crainte qu’il en-

dure cependant, luy face efiimer plusagreable 8L plus grand , le bien que nousluy
Voulons faire. Nous pennons mettre en feeond lieu les chof esfans lef quelles voire-
ment nouspouuons viurc , maisviure fimil’erablcmentque la mort nous feroit beau-
coup meilleure, commela liberté, l’honneur de la pudicité, le feus, a: l’entendement,.

cam, p"; En dernier lieu fera,ce que les alliances 8c parentages, les fanullieres cpnuerfarions
flua"..an se les longs vfages nous auront Fait toufiours tenir cher de precieux ,’ comme ne,
352’1’f’ù enfans , nos Femmes , nos maifons-t 8c tout ce à quoy nous auons donné tellement
mm a fi]. uollre cœur, 8c mûre defir , que nous aimerions mieux efire morts que d’eilre: arn-
mfm, chez de leur côpagnie. Apres les chofes neeedaxresytermë t les profitables, defquelles

’ 8x la nature 8è l’argument cit beaucoup plus ample 8c plus diners. Nous parlerons en
cet endroit del’argent,8c des biens qu’on doit honnefiemét amafïer, acacquerirpour
le befoin,3ç fans aucune fuperfluitézde l’honneur, 84 de l’auâcemët de ceunqui veulëc

paruenir à plus hautes diguitez. Car il n’y: rien plusprohtableque dei; rendre vtile
à (by-m «Final: refleurit que trop d’abondance 8c de ftipctfluaxe,qiu galle 1k 5110m.

L s’enfuitmaintenant que nous monilrions d’e’quellcs fortes de bien-fuels nous .

dations, les autres le troifie’me , fans 1er quelles nous ne voulons (ouhaitter de vinre. .



                                                                     

Livre FPremier: 71 incisa: les rend effeminez. Mais quand nous voudrons fiireÆlaifir , il faudra regare
der que l’oportunite’ le rende plus agreable , que ce que’nous minerons ne (ou pomt in
commun 8c vulgaire , que peu de perfonnes en ayent Cu par le Pêfrc a que Peu en ayët afin;
encor de nofirc temps : 8c s’il n’efi riche de fa. nature , au morus que le temps Sc le confidnh
lieu auquel noms le donnerons , le face efiimer plus prccieuxJ’çnlons quel prefent mureau-fi
nous ourrions faire qui donnait quelque plaiiir 8c contentement , quipeufi efire mmm
plus (filment veu 8c manié , afin qu’on le fouuicnne de nous , qu’on fait autantndc l
fois auec nous , comme ils Verront ce que nous aurons donne. Il nous faudra auiiî
bien prendre garde que nous ne donnions a vne femme ou àvn homme Vieil 8e dcbi-
le des efpieux’, 8c l’equipage d’vne chaire : ou des liures àvn laboureur , ou des plans :

de toile a: des cordages àvn homme de lettres. Au contraire il faudra bien admit; aman-m
que penfans enuoyer quelque chofe bien agreable , nous ne donnions rien qiu puine qui; [au
reprocher le vice de celuy à qui nous l’ennoyons : comme du vin à vu put-ongle, a: mmm au!
des medecines à vn malade. Car cela commenceroit de fend: plufiol vn outrage MN".
qu’Vn prefcnt , fi l’on y remarquoitl’imperfeâion de celuy qui les reçoit. C P n t
S ’llefi en nofire choix de donner ce qu’ilnous plairasdonnom ChOÎCS quÎ filment militât.

durerlon ucment , afin que le bien que nous (airons ne meure que le plus tard dumflü,
quillera po xble. Il le trouue eu de gens qui ayent le cœur fivcrtueux 8L Il reco- chaifircho-r.
gnoilÏant , qu’ils le fouuiennem e ce qu’ils ont pris aptes qu’ils ne le voyent plus. Au f" de df’é’s

contraire les ingrats mefmes font contraints le fouuenir de ce qu’ils v yent.’Car
quand le don elt pendu deuant les yeux , il ne permet point qu’ils l’oublient: mais a," mu. *
pluflofl il leur reprefente celuy qui leur a faiét ce bien. Il nous faut donc chercher mmm. ’
quelque choie qui puine durer longuement , 8c qui d’elle-mefme le face remettre en à:
louuenance. Car ilne feroit point honnefie de ramenteuoir ce que nous auons don.-
ne’. Par ainfi il faut que la choie donnée , efueille la memoirc qui s’en pourroit autre.
ment perdre. Voila pourquoy i’aymerois beaucoup mieux donner de l’argent mis en
œuure ,quf monnoyé z i’aymerois mieux donner des fiatuës, que des vei’temens, ou
autres choies que l’vfage auroitbien-tofi con fomme’es. Il ya peu de perfonnes qui le
fouuicnnent du bien-hiât; aptes que la choie donnée cit du tout gafiéc : & y en a
pluiieurs qui n’en ont point la fouucnance plus longue que l’vlage. De ma part s’il le

pounoit faire ainfi, ie voudrois que ce que ie donnerois ne le peufi conlümer. le m
iouhaittc qu’il dure longuement , qu’il fait touliours auec mon amy , 8c qu’il luy;
tienne compagnie toute f a vie. Il n’y a perfbnne li forte à qui on doiue remonfirer,
qu’il n’el’t plus temps d’enuoyer à (on amy des efcrimeurs à outrance , 8c des befies

(aunages , apres que les jeux publiques font acheuez :ou des vefiemens d’Llié pour
l’Hyuer, 8: des robbes d’Hyuer peut l’Efle’. Il ne Fautvler que du feus commun pour

fçauoir faire plaiiir .: il faut prendre garde, aux temps, auxlieux . aux perfonncs :.
pource qu’à celle heure vne chofe efi la mieux yenuë du monde , a: mutoit on n’en
tiendra plus de compte. Si nous donnons à quelqu’vn ce qu’il n’a point , ne le trou«
uera-il pas beaucoup meilleur que s’il en auoit abondance a Si nous luy donnons ce
qu’il a longuement cherché par tour , fans en auoir peu trouuer , n’en fera-il pas
beaucoup plus ati , que li ou luy donnoit ce-qu’il pourroit.recouurer facilement en 1, Il fi a], l
tous lieux? Il faut que les prefens ioyentplufiofl exquis 8: rares , que recieux : 8: m gupîf
qu’ils uilTenr eflre agreablement receus d’vn homme riche , qui n’ab oin de rien : n’afu. ’
quan ce ne feroit que des pommes communes , qui doiuent danspcu de temps Faf-
chet tout le monde de l’abondance qu’il y en aura : toutcsfois li l’on en donne des

Premiers &cueillies deuant la faifon , elles en feront beaucoup mieux venuës. Le
pre-lent aufli fera honnefie de ce que pas Zn n’aura encore donné, ou de ce que nous

n nuons encore donné à pas in)! i



                                                                     

i De: Biemfiift’r,’
C un. i3. 0mme Alexandre de Macedone reuenoit viâoricux de l’Orient’ , 3c qu’il
Pu ufilm C dreiÎoit deiia [on courage il haut , qu’il n’eiiimoit plus tien en ce monde qui
Zîæjxm’ Full digne de luy: les Corinthiens luy voulans faire entendre l’aile qu’ils fentoiene
du a"; de n bonne fortune , 8: de i’es vi&oires , luy enuoyerent des NnbaEadems pour luy
thiam on: prci’cntcr leÂdroiët de bourgeoiiie de leur Cité de Corinthe :dequoy s’eilant mis A.
disant!" lexandre à rire , comme le mocquant du piffent que les Corinthiens luy Faiibient,
1’ 91”” il l’vn des Amhailadeurs luy rcfpondit ; Nous n’auons (dit-il) iamais Fait ceii: h onueur.

bulb" a”: qu’à vous &à Hercules. Lors il receut fort volontiers l’honneur qu’on luy prefen-

ni re oî- I I . , . . , p32:12:12,". tort : &ayantmuite les ArnbaiTadeurs , 8: leur infant pluiicurs bons traici’emens , il
fimplunn n’eut point’d’e’ ard à ceux qui luy prefentoicnt leur Cité , mais à qui ils l’auoicnr

f","" d’im’ refentéc. Ce homme uiciloit adonnéà la gloire , de laquelle il ne cognoiil’oit ny
"13,3. Paname, nyla mcfure , iuiuant les traces d’l-lcrcules 8c de Liber , ne voulant point
au, am" encore s’arrei’ter aux bornes où ces deux auoient achcué , il re arde quels compa-
pmimum, gnons de l’on honneur les Corinthiens luy prcientoient : 8: le entant parla campa.
que derme ré à Hercules , il luy efioit aduis qu’il ioüiil’oit delta du :Ciel , lequel il embrailbic

9*" l’f °F auec vne efperance fort vaine. Car (ie vous prie) que pouuoit auoir de femblable à
’32th Hercules ce ietme Fol , qui n’auoit que temerité au lieu de valeur a Hercules n’arien
in," a", vaincu pour foy , il a paire par toutes les regions du monde fans autre deiir que de
de marnât. Chaiiier les vices. (Mlle enuic de vaincre pouuoit auoir l’ennemy des-mefchans , le

immine Vengeur des outrages qu’on fiifoit aux bons : celuy qui auoit chaiTé les brigans . Sc
’ren u paiiible la mer 8c la terre .9 Mais ceiiuy-cyde’s (on ieune aage commença à bri-

gander , à defiruire 8; faceager les peuples , à ruiner autant [es allieztluc les enne-
* mis. Il ci’tima que l’on plus grand bien ei’toit-de tenirtous le monde en crainte : ne le

rallumant pas que non feulemenrxlcs beiies les plus cruelles , mais encore les plus
(cibles 8: couardes [ont redoutées pour leur venin pernicieux. -

’Cmr. u. . Buenons maintenant à noiire propos : Le niefme bien qu’on donne à pluiieurs,..
f’î’üfidï’ï ne peut dire agreable apas vu. Aucun ne penfcra iamais qu’vn tauernier , ou
vu homun- 1e laçoiue comme amy. Aucun ne le tient pour conuié de celuy qui
«Pm-ma- fait vu banquet à toute la ville. Car on peut dire , Quel plaiiir m’a-il. faid 2 Il n’a
Higaiongu; pas plusiaiet pour moy que pour vn qu’à grand’ peine il cognoiiToit : que pour vn
particug’ien, ioüeur de farces , a: pour vnevilaine peribnne. M’a-il ciiimc’ plus digne , 8c plus.
ÊÏ’ZPW homme de bieuque ces autresflà a nenny. Ce qu’il en a faiâ , n’a eiie’ que pour con-

cfln ils"- tcnter la ieintiie qu’il en auort. Si tu Veux que tes prefens loyent bienreceus , choi-
,,,,,’du-um ils quelque choie rare. penfcs-tu qui vueille le fentir luy feul redeuable d’vn
afin fait: d. bien, qui le faiâ à tourvn peuple 21e vous prie qu’aucun ne vueille interpreter noiire

’ infini": propos , comme fi ie’ voulois refiraindre la liberalite’ des peribnncs , de les brider

. e r a â . a 3 ’, "un m plus que de talion 3 1e ne veux pomt empefcher qu elle ne le moniire en public ,

guere loin. On peut tellement donner de (on bien , 8c d’vne li honneiie lagon , que
ceux qui en auront pris , encore qu’ils rayent pluiieurs , ne peineront point citre
cranerez comme le relie du peuple. Il Fautque chacun aitvne particuliere marque,

v a . y . par laquelle il panifia dire plus auant enl’amitie” de celuy qui,donne. Il luy faut
’ . donner occaiion de’dire’, le n’en ay pas eu d’auantage qu’vn tel 5 mais on me l’a don-

né defort bon cœur. l’ay reeeu maline prefent que .cefiuy-là; mais on me l’a donné i
plufloii , &encore qu’il l’euli merite’ long temps auparauant. Il yp en a qui reçoi-
uentmefmes prei’ens , mais non pasauec mei’ mes paroles , ny auec pareillecourtoiiie

de celuy qui donne. Cefiui-cy l’a eu apres l’auoir demandé, mais ie me fuis fait prier
a le prendre. On fit vu beau prefent a vn tel ,- ouy , mais il auoit bien dequoy le ren-
dm a ÜD’ŒIOÏt point d’enfans me [a vieilleile en promettoitau donneur beaucoup

qu’elle n’aille où elle voudra :mais Vie ne veux point qu’el le s’égare , ny qu’ellecoure .



                                                                     

. - r Livre "Premier. 7damage. (hanta moy,i’ei’time beaucoup plus ce qu’il m’a dom? sur!!! .
ce fait Vue meime choie : Car il me l’a donnée i’ ans eiperance que le laluy punie 41W fit

rendre. EtcOmtne vne courtifane depart [i finement les heures de (es amours en- "25;:
tte pluiieurs,que chacun pâle auoir vn figue particulier d’vne plus Familiere ami- Pur", , 3
tie’ : Tout ainli ni voudra faire valoir [les piffe-115,8: les faire trouucr plus agrea- l’utopie du

bics, il faut qu’il enge coauteur il pourra obliger à (by plufieurs perlonnes ; a; Mmfinu.
que toutesfois chacun ait Vn ligne, par lequel il penl’e qu’on-liait prelere aux au-

. tre s. De ma part, le ne veux pas empercher qu’on ne face platin comme on vou«
draztât plus ilvy en aura. tant plus apporteront-ils de louange se, d’hormeurzTou-
œsfois ie defire que ce (oit aure iugement. Car les platins qu on fait tenterarre-
ment 8c fans raifort, ne (ont iamais beaucoup efiimez.A celle cauie s’il y mon au-
cun qui peni’ail,quaml ie commande cela, que ie vouluiTC parce moyen bannir la
liberalité,& ne luy bailler point de bornes ailez larges, Certamementll auroit mal
fait ion profit de mes enfeigncmcns. Y a-il vertu que i’aye plus ’prilée? aptes 12-.
quelle i’aye plus incité les perfonnes? A quieil-ce que ces leçons 8! cxhonetncns
puifieiit mieux conuenir qu’à moy,qui Veux auec la libetahte, efiablir 81 fleurer

Vue ferme raciné entre les hommes? l
Voy donc? Parce que les defi’eins de noiire ame ne peuuent dire appelle: en"; m

Qhormcflesæncores qu’ils roient pouilez d’Vneiufle volôte’ , s’ils ne (ont con- Il Infime

duits par la rt gledclflertu :ie deiiends que la liberalitë ne (oit point prodiguée. "in
C’di lors qu’on doit eiire bieùaifed’auoir reccu quelquebien-iair, voue àmains [à
ouucrtc s , (j la raifon a le bon iugement l’a conduit àceux qui en (ont digues a fi rang?”
ce n’efi point par ameuté de fortune, ou par vne chaleur de couragle defpouruea une nif...
de bon conicil,& fi l’onprend plaiiir dole pouuoir monfireratout e monde , 6c o figement.
de lclorter efcrit 8: engraue’ fur foy. Veux-tu appeller bien-faiâ ce que tu auras
pris ’vne performe que tu a; honte de nommer2Au contraire,combien nous (ont
plus agi-tables la hient-faiftç , combien plus profondément dei’cendent-ils dans
noilre cœur,(d’où ils ne departiront iamais,) quand ils nous refioüiil’mt,8c que

nous fommes contens de nous ibuuenir plus de celuy qui nous a donné, ne de ce
que nous auons pris? CriipusPailienus auoit accoultumé de dire z qu’i aimoit
beaucoup mieux le iugement de quelques-vus , que leurs bien-faiôts, 8c alleguoit
ce: excm le : le priie plus (difoit-il) le iugemcnt d’Auguiie : toutesfois i’aymc
mieux le Eien-Faiét de Claudius. Mais quant à may,ie croy qu’on ne doit deiirer
de reccuoir aucun bien de celuy duquel le iugement cil peu prifé. (m0); donc? ne
deuoit-on pas prendre ce que Claudius donnoit? fi (ailoit. Mais c’eLtoit comme
ii tu le receuois de la fortune,que tu penferois le pouuoir rendre mamiaife comme
bien coli aptes. Mais pourquoy voulons-nous feparer ce qui cil conjoinâ enfan-
blc? nous le pouuons l’appeller bien-faiét,ii la meilleure partie qui doit efire en
luy,n’ei’t pas : C’ei’t d’auoir cité donne auec iu ement. Car s’il n’eii donné aueo I

vne volonté pleine de raifon,nous l’appelletom auiIi toit vu duefor, comme V11
bien-faiCt. Or il y a plumeurs choies qu’il faut prendre, 8c ne deuoir pas.

P

en. a me semiez.



                                                                     

DES BZI EN-F AI’CT si
DE LVC. A’NN. SENEUE.

sa M riz-Jura.
Il confinai” entore 3 mofler en ce fatum! liure ,cammrm il f4!" donner vu bien-faifixf

ne nom le drums damier cb’me mm le vomirions rectum, prenrnir ce»: qui nous veulent
demandencî leur 9724er Iafîzflberie ce 14 home qn’ilr aurai?! J’vfcr de ce 7»qu: 1M un

4 prie, de n’vfir pain! de languira») depuralex aigres en damant , claqua): 175.1171: 1m bel

exemple.Dir nufs’igu’ilfaur donner quelque chef: 21.6 vené de; bômes, quelque a!»
. enflerez..Qtf’on ne ai! dire Àpd: vu le: flafla qu’un zfxzfls. Qu’il rafiau! mn Je mer

ni dol’ucporrera’amm.(g. Il V]? 4p": de 14 campa-affin rlrtjcu 11:14 priam aux bim-fiait:

influes du Jix-huiflirfme chapitre." ênfiv’gne pareillement comme on le: doit recermr,G”
comme du dix-buffliefme :b.4,hirre,qu’ilf.mr unir [du defw’n (Iefiu’re un cramai" d’un:

âirn-fitiflflue d’inirfimmt d’argent : de quelle; perfimæs on (la? nfufir de: bien-fixiflt , .

(9’ en aligne de beaux exemples. Comme on (bit (r peut (fin recagnoiflilm ; filipendu-
qia’ mu: empefibe’d’tfire recagnoifins, (f manjire comme du (Mgr ceux qm’finr ingrats p

muer: les Dieux. celuy qui reçoit de ban cœur 1m bienfait-"If; defiz rendu, (r de [4 »
difl’ermce qui eji entre le bien-faf! Ü ruffian du bienfdiff.

53:52:” , Ara E N on s ( mon bon Liberalis) ce qui rei’té encore de la prea I
fi Mm" miere partnerfçauoir eli,côme Il Fautdonner vu bien-FaiôtJ’our
faire une», a quoy paruenir, 1e monilreray le chemin le plus beau qui fait...
si": par» l Donnons de mer me forte ,,que nous le voudrions receuoir : &î
"MMÜ’ fur tout que cc loir VOIOIitiers, que ce foit bien-tell , a: (ans y,
a: ’ longeran bien-hiât n’apporte aucun plaiiir s’il s’arrciie lon-

w, guement entre les mains de celuy qui le doline : s’il f emble qu’il lu f oit efchap-
pé auec difficulté , comme s’il le dcfroboit à foy-meiines. Mais 1 l’on ne peut
donner ii toi’i , 81 qu’il foit force de retarder uoi’tre bien-faiéi , tafchons au.
moins par tous moyens qu’on ne peni’e point que nous ayons longuement de- -

and"... liberé à le Faire. Celuy qui doute,fait autant comme s’il le «mon , 5c ne me-
n mon rite aucun gré. Car ch qu’il n’y a rien en vn bien-Paie) plus agreable,que la vo-
WS’Ë lonté du donneur:celuy qui en dilayant , nous faitco poiiire qu’il l’a baillé

malgré foy,n’a pas donné : mais plufiofi il ne l’a point ceu bien retenir contre
celuyqui le luy tiroit des mains. Il yen a pluiieurs qui (ont liberaux par honte:
mais les plaiiirsqu’on fait promptement, a: qu’on i’ e prefente auant qu’on les ait

écoquetât wildien mâtons illunant» (fics 9’63 Peu: litham: 4°



                                                                     

Livre Second. . 8celuy qui les reçoit, Mont les plus agreables.0n doit premicrement aller au de-
une deceuxqui defirmt quel que chofe de nous : a: apresfuiure pronënemene
leur defir.T-outesfois le meilleur cil-de preuemr,& de leiprclenter ayant ue nous «
en royons priez. Et parce qu’vn homme de bien rougir toufiours de honte , en zingaris
demandant cl e choie ,celuy qui le deuance 84 luy clfpargnc celle Pelnc , re- INRI.th
double le plaifir. La choie cil bien acheptée qu’on ciment par pucera ,vcu que 9mm
les plus grands performagesdu temps palle ont efiime qu il in y auront rien cher,
que ce qu’on auoit achepté arprieres. Les hommes ne ËCIOlCPt pas fi fouuent des
vœuxaux Dieux , s’il ’lesFa oitfaire en public , à en lieu ou tout le monde les
peul! entendre :de manier: ne nous aymons beaucoup mieux prier tout La: , a:
en (u pliant lesDieux , (a nelsnouspouuons honnefiemenc demander toutes ç .
clio es, ) faire nos requcfles ansnofire caur,afin qu’elles ne foyent entendue:
de pet-(cimes. ’ V

TER vne fermure parole,qui nous poire beaucoup,&-que nous prononçons CH": n;
aucc lare [le Laiféc de honte,le vous Pneu faut fairegracail faut efpargner 7’21"”

, Cc mor à ton amy, 81 à tous comme ui tuvoudras garigue: l’amitiépar le bien que ’
tu leur feras. Pour tant nion’fe puifle aduanc:r,on donne vn bien-iaiéf trop tard, 9m, oblige
fi on le Laille aptesqur’ on l’a demandé. Par ainli il faut deuiner la volonté d’yn plan-.0 du.

ehacun,& aptes l’auoir cogncuë, il le faut deliurer de la neccflité de requerir. Af- Z’fimf "F
(cure-t0), que le plain: fera fort agreable , 8c qu’il viura toufiours en la mcmoire "un
du: c luy,?. qui tu e feras auant qu’il le demande. Et fi par Fox tune tu n’as en la com- Daùk
modité d’aller au deuant , tu dois au moins couper le propos qu’il employeroit à «qu0].
te priL r :tu luy dois faire croire par ta promptitude , que tu auois defir de le faire "MW":
anar t qu’il t’en et quifi .Bt comme vne viande donnée Lima propos àvn malade, "5
l’aide Leaucoup , à: l’eau feule donnée au be f oin . vaut quelquesrbis autant com-
me vne medecine :avfli vu plaifir , encor qu’il [on bien petit , a: de ’ (Tite valeur,
s’il cil franchemth & promptement donné , fi l’on n’a point dilaye à le faire , (à

fait prifcr heaucoup (lauaiztage , 8: lurmome l’eftimation d’vn plus riche a: plus
precieux prefent , lequel on auroit longuement ion é. Il ne faut point douter que
celuy. qui fait li viltcmeiït plaifir , ne le face aulli e bonne volonté : C’cfi pour-
qnoy 111e fait gayemeizr , 8c me: fur fonvifage l’aile qu’il en adams le cœur.

Eaucoup de grandsbien-faiâ s le font gafiez 8e corrompus,parcc que les don- CH A t. H I
B neur’s vlans premierementd’vn long lilencc,& en fin padans d’vne pelante 8e Phfim"
’fafchcufe grauite’ , promettoient auec vn vifage li rencogné , :8: auec vne conte-
nance li trille, qu’on eull penfé qu’ils vouloient referrer tout à plat. Ne vaut-il pas ".0351" t
mieux, en fanant chofcs. bonnes , viet aufli de tonnes paroles , a: auec vn propos [napalm
humain a gracieux, rendre plus recommandable caque tu iaizs,& le reprendre de h ""5" il"
ce u’il a li longuement demeuré à le demander alt s’il cflbeloin,tu t’en dois fa- gimf’fç

milicrcmentcourrouccr auec luy : le fuis marry que vous ne m’auez plul’tofi fait 5:73,
fçauoir ce que vo’ defiriez de moy:que vous ayez vfe’ de trop de ceremonies.& de mua-[aluns
façons âme prierz’que vous ayez employé autre que vous-mefmes pomme le faire-Ur. au" i
cmëdreDe ma part,ie m’eftime heureux ,que vous ayez voulu eflaye: l’amitié que "9”
ie vous porte .Si vous auez befoin aucune cholequi foie en mon p.0uuoir,vous la
Pçuuez prendrccomrne voûte. le, pardonne. pour eccoup à Voûte honte : n’y re-
tournez iamais plus. Tu feras par cc moyen qu’il efiimcra beaucoup plus ta tonne
volonté,que tout ce qu’il vouloir obtenir de toy..Là le cognoifl la vertu 8c la doua



                                                                     

De: Bicn-fiiiïi,
cent de celuy qui donne , quand il contraint celuy s’en va, de dire : O le grand
bien que i’ay gangué ce iourd’huy l i’cllime beaucoup plus de l’auoir trouué tel,

que livn autre mien m’en eull donné cent fois dauantage. Il m’efi impollible de
recognoiflrc le bien que i’ay reccu d’vne fi franche volonté. s

CH A1,. m M Ais il y ades perfomics qui accompagnent les plailirs d’vne telle rudeli’e, a:

tu" "if," de tels refrongnemcns c fourmis , qu ils les rendent odieux , a: font aux
plof: en re- leurs Fafcheufes paroles , auec leur fierté, qu’on le repent dc les auoir obtenus. Il
thym: P adulent fouuent aulli qu’apresvne promelle , il y a des attentes 8c retardemenszfic
ïzd’; routesfois , on ne (en: rien de plus ennuyeux que d’aller redemâder encor ce qu’on
qùàfi w mon obtenu. 11 fait payer comptant les platin-s qu on Veut Faire z qui confient
peut dt la plus quelquesfois de retirer, qu’ils ne font d’ellre obtenus. Il tant aller follieiter
en gisoir n; quelqu’vn d’en faire fetiuenir M onfieur , 8c prier vn autre de le recouurer. Br par

Q": ce moyen iladuient qu’vn bien-farci fe diminuë , a: s amoindrit de beaucoup en
palliant par tant de mains : 8c qu’on en (me le moins de gre àceluy qui l’a promis.

Car ceux qu’il Faut aptes importuner,acquierent la meilleure partie de la gracc.Tu
mettras doucques peine,li tu veux qu’on te (çache bon gre de tes bien-faits, qu’ils
viennent entiers entre les mains de ceux à qui tu les as promis fans. aucunediminud
tien, Prends garde qu’ils ne lbyent furpris ou retenus aptes que tu les auras don.
nez. Nul autre ne peut meriter quelque grace fur ce que tu donnes , qu’il n’en fa.
ce perdre autant de celle qu’on t’en deuroit fçauoir.

CHAR v. Ln’eftrien fi Fühcux, que demeurer longuement douteux a; incertain. 0351-
’ minime ques-vns ayment beaucoup mieux u’on leur refuie tout d’Vn coup,un de les

un»: rafli- faire longuement traîner. Plulieurs illent lourdement en cela , qu’ils prennent
[’73 b7:- trop de plaifir à difl’erercc qu’ils ont promis, 81 tenir trap long-temps les perlon-
ag” ré, :8 nes le bec en l’eau,,exprefsément, afin qu’ilsfoyent priez de plus grand nombre de

un" p". eus. Tels (ont les courtifans rufez , qui [ont aupres de la performe d’vn Roy, le
finage: en in- Ëmtans tout glorieux de pouuoir monfirer le credit qu’ils ont entiers leur Prince,
91”"er 8c qui pcnfent que leur pouuoir feroitellime’ moindre , s’ils ne feuloient longue-

ment courtifcr ; ligne font rien fur le cham , ils ne font rien à vn coup. Les initi-
res& les outrages de telles gensfont fort oudains : mais leurs bien-Faiâs vien-

«nem fort tard. Par ainfi, troy ce que le Comique a dit , eflre tees-veritable.

Nepnmli-m pas amant de pfmfir que mfaifis,
Comme m arde: trap à donner m bienfaifls.

hand: De n prOcedent lesparoles qu’vne iufie 8c libre douleur fait forcir hors de no-
"W 1’" M” lire eflomach :Faites roll livous voulez Faire quelque choie ,.cela ne merite point

ranule peine ,i’ayme mieux que vous me refuirez du tout.Voila le langage u’on
q", un tientlors qu’on s’ennuye d’vne filongue attente , qui fait defia haïr 8e melprifer le

Mr, bien qu’on attendoit. Le peut-on appeller ingrat pour dire cela 3 Comme celle
i cruauté efi plus aride , qui fait lus longuement languir en la peine , 8e comme

c’en: vne efpece pitié a: de mi cricorde de tuer promptement , parce que le der.
nier tourmenrefi lafin de tout le tourment , 8: que le temps qui ptoeedeefl la plus
grande partie du fupplice qu’on doit fouiFrir : Pareillement,la grate d’vn bien-fait
fifi plus grande,fil’onn’a pas tenu longuement en fufpens celuy qui le demandoit.
Karma: , pour abonnes 8c bonnettes qu’elles foira: , cil fafcheufeac

p une



                                                                     

fi. Lien TremîerÏ ’ , . I 3pleine de defplaifir. Et encore, ne plufieurs bien-faiâ’s Hans apportent remede 8a
foulagrment a quelque necellite : fi cil-ce que celuy qui tient longuement en peine
vne performe qu’il peut clef efcher vifiement , ou qui ne veut int u’il en ioüifle

e bien tard ,il eflrangle on bien-faiét. Toute vrayc liberalite s’aduance 8c le ha- La un]: li.
3: le plus qu’elle peut : 8e le propre d’vn homme qui faiâvôlontairement plailir fixité. ne .

4 ont ’ llanguir per-
fonne.

dt de le faire bien-toit Celuy qui donne plustard qu’il ne Faut ,1 encor que nous en
finitions profit , il ne le faiâ pas de bon cœur. Et parce moyen il perdles deux cho-
f es qui (ont les meilleures à les pluseflimables envn bien-faiâ , le temps 8c l’opi-
nion qu’on patinoit conceuoir de (a bonne volonté. Vouloir bien tard , c’efi ne

vouloir point. U ’ . . p . p . . , p . s a .C 13 qui importe le plus en tous allaites ( Liberalis) cil la maniere a: façon-de dire C H A P, e a
St de faire: la promptitude faxât beaucou ,6: leœtardemenramoindrit beau. La pionnai;

eOtip. Comme tous les Fers defpéesl’on’t anil’liP durs &epointus les vus que. les au- me âfain
tres : mais il y a grand’ diflërence li elles (ont pouillées d’vn braspuilranr , ou li elles Phil” "8’
fontmaniées d’vue main Foible. Vue mefme efpe’e ne fera qu’ergrati et l’vn , 8e ou”

percera l’autre routoutre,lelo.:t la ptiiflance 8: la raid curequi la pannât-2. Ainfi eli- "à m; u
il de ce qu’on donne : il n’ya feulement difierencc qu’à la façon de le donner.,0 dîmimït’;-’

Combien nous. ellimons donc , li celuy ui nous a donné n’a pas permis que nous 55844". i’ l
luy en ayons rendu graces ! fi en le nous onnant il aauflioublie’ de l’auoir donné 2 i V l
Certainement c’ell vne grande fouie de le courroucer contre celuy à qui l’on don- l
ne , 8c mefler des iniures 8c des outrages aucc le plaifir qu’on luy faict. Il ne faut
donc point enaigrirles ’bien-Faic’is, il n’y faut mener ne enfielle ne déplailir aucun. 1
Et li par. fortune tu ailois iufie caufe de le reprendre, 81 admonefier de quelque clio- ’ l
le , choilis vne autre heure qui fait phis propre 8e conuenable. .

Abius Verru’cofiis difoir ,que le bien qu’vn homme rude 8e faf-cheuir donnoit’c H A P n !
’ mal gracieuremem , relièmbloitàvn ain graueleux , que la faim contraint de pgawrfdé

manger par force, tout mauuais qu’il e . Efiant Tiberius Cclàr prié par Marcus insu: , o-
Allius qui auoit elle Preficur , de l’acquittet de (es debtes , Cefar commanda u’il à "and;
baillait par dénombrement le nom de tous ceux à qui il deuoit. Il me (emble que ce 5"" ’ fi". ’
n’efioit pas donner , c’efioit plulioll appeller (es creanciers’à vne cellion de biens; mg”
Apres que le roolle Fut Faiâ , il efcriuit qu’il auoit commandé que ces fommes luiL l ’
leur payez à ce prodigue. Et a ant adioulté Vue fort rigoureufe remortftrance , il fit »
bien qu’Allius ne fut plus en ebté, mais il fit aullique ce ne fut pas vn bien-faifl , il r
lcamit horsdes liures de (Escreanciers ,mais il ne l’obligea pas à (by. Il cil certain amin-ftp V
que ’I’iberius fai f oit cela pour quelque autre intention : de quantàmoy , ie penfois and" m ’
querelloit afin qu’aucun ne l’impact-malt plus de femblables requelles: il penfeaim fait? i
que cela failliroit pour retenirles iniufles conuoitifes des hommes , 8; que par hon; 1""th
te ils ne luyviendroicnt rien plusdemander. ToutesFois , il vaut mieux que celuy MN" ""5
qui voudra donner Vn bien-raidi , tienne vn autre chemin tout diners; t -

1L faire tirer 8e enrichir vn bien-faiâ de tout l’Omcmcnt que tu pourras ,afin Cg i il?)
’ qu’il f ou plus agrcable. Mais ce n’efioit pas faire plailir, c’efioit reprendre: 8e "Il"! des?

pour en dire ,comme en’paflànt , mon aduis , il me [emble que c’efi choie indigne I
d’vn Prince de donneraueenote d’infamie.1Et" encore nonobllanr cela, Tybcre ne lingé; ’
peut oncques aure eefie façon de faire ,s fuir-cequ’il craignoit : parce qu’ils 5e trou-fou [sa .
uCRHlsîpres-Aliiusr’, plufieui-s qui demanderait mef’meschofes , aufquels il com» hom tiquai"
manda e faire entendre au Senat en quoy il anglent pendu cei’c argent qu’ils 1°" mm-

. B I
-. .

«que-1:. ’



                                                                     

De: Bien-fi i523;
damoient z s: lettrayam Faiâ receuoir celle honte , il leur donna quelques femmes
de deniers. Ce n’ell pas liberalité, c’ei’t vne reprimande , c’ell vne eumoliie, c’efi vu

recoins que le Prince leur Paie? :ie ne le pourrois appelle]: plailir ,veu que m’en fou-
uenant , ie ferois contraint de rougir de honte. On m’a cnuoye’ deuant les luges
pour obtenir ce que ie demandois z il m’a fallu (bullât vn proccz criminel. c

C H Un 9- Ovs Ceux qui nous ont voulu apprendre la fagelTe, nous commandent de don-
Fftf’ç: "et quelque choie deuant tout le monde , à d’en donner quelques autres en
2232:" du- cachettts de en lecret. On doit donner dallant Dom le Wondc CC (il? Rem alPl’ofm’
ne, du. m, gloire 81 honneur à celuy qui le prend , comme les prelens qu’on iaiioit aux gens
mu, Ùtm- de guerre , les honneurs, 81 telles autres choies qui le rendent plus belles , titans
"a m W cogneuës de plus de perionnes. Au contraire , ce quine peutiduaneer vu homme,
d”"’” 8: qui ne le peut rendre plus honoré :ce qu on donne feulement pour aider à la ne-

ceilite’ . à: (a maladie , 8e la pauureté , ou pour le garder d’ignominic :cela le doit

donner àcachettes ,cela ne doit dire cogneu que de celuy à qui il peut porter pro-
fit. Encor faut-il quelquesfois tromper Celuy que nous voulons aider :8: trouuct
moyen qu’il reçoiue le plaifir fans qu’il cognoille celuy qui le fluet.

Cu". 10- . Rcelilaus ( comme on dit) chant aduert y qu’anien amy panure , qui cachoit
fumait lis nccellitcz le plus qu’il pounoit , efion deuenu malade , 8e qu’il ne vouloit
"’fi’m 1’" encor defeouurir àpas vu la pauureté qu’il lbuflroit en la maladie: perla qu’il fe-

A

7 toit hon de le feeourir fecrzettement. l-"arquoy funin femL-lant de le venir voir , il
21m fait: laillavne Lourfe pleine d’argent tous le chenet du malade , afin que ce paume hom-
1m ram, me, (qui eiloit honteux contre (on propreptoLt,) penlan plrtltoll auoir trouuéec
a «un: um- qu’il duiroit , que de le prendre comme don..e. A ’. au quoy : ne faut-il pas qu’ilfça-

Mmmn’ che d’où «il argentefi venu mon. l’rtmicnment, ll tant qu’il n’en fçaehe tien ,G
cela doit ellre vne partie du l;ien-:aiei.En feeo. d llCll,lÊlll’)’ feraytant d’autres plgi-

(in, le luy donntray tant d’autres (hales, qu’il cognoiiira à la lm que i’en diois
l’autheur. It en outre , encore qu’il ne kache pas qui cil celuy qui l’a donne , il me
doit influe que ie lem-lie que c’en moy qui i’ay fait. Tu me diras encor’,que ce n’el’c

Pour doum rien que ie le icaehe moy tout feul. le confelle que c’ell peu de choie, li tu veux tirer
franflnmm vfure de tes bien-miels z mais il tu as delibere’ de dOnner franchement, 8e en la facon
il f" f"" qui feroit plus profitable à celuy qui receuroit ton bien-faift,tu te contentera; de
n’auoir autre telluoin que-toy-melinezautrement tu ferois cônoillre que tu ne prëds
qu. fi] "Hf, pas marida plaifir àbien faire , comme tu es aile qu’vn chacun le lçqehe. le veux
me. u’il le lçache. Tu cherches donc vn debteur 3 Ouy? le veux qu’il le içaehe. Et s’il

à cil: plus profitable à Celuy qui prend le bien-fluet , de ne (galion- d’oùil vient: s’il
luy cil plus honnelle , plus angleC a ne ferois-tu pas d’autre aduis ? le veux qui le
fçache. Tune vomirois donc point laitue: la vie à vn homme s’il tailloit vne nuiél:
obfcure. le ne veux pas nier que comme le fujeét le rtqtlerra, il nc luit permis de le
relioüir de la bonne volonté de celuy qui reçoit vn bien-laid. Mais Il lots qu’il cit
befoin de (ecourir nofire amy, nous voyons qu’il en doiue rccçuoir quelque honte.

0 Il le bien que nous luy fanions , luy porte dallonneur , linon qu’il fuit faic’t à ca-v
un"; ’" chettes, ie ne dois point faire infinuer mes bien-faiéts. Seroit-ce bien raid de luy
2” re,que c’efi moy qui lu ay donné celaaveu que par les principaux preceptes il m’gfi:
Juin deflendu de n’en reprocher iamais rien : voire de n’en faire lamais. reflouuenir. Ca-
la] imliold- il y avne loy inuiolable entre celuy qui donne, 8L Celuy qui reçoit ,. que luy doit
Nef " MW incontinent oublier le bien qu’il a donné ,8: l’autre redort àiamaislouuenir de g;-
Ïffa” luy qu’il a reccu. Il n’y a rien qui fafehe un: vu homme cœur , que de [q yak

fouinent reprocher les plaints qu’on luya falots,



                                                                     

Mure Tremier.’ « ’15
1E prens plaifir de dire ahane: voix, ce qu’vn Ronmùiqui auoiteflé (auné par vu C u A p. in

amy de Cefar, (au temps des prof eriptions du Trium-virat,) luy dit,-ne pourtant ç 51? (bof!
(apporter dauanta e (a fierté : le re prie,rcnds-moyàCefar une veuxcru toufiours ’1’,
reprocher, le t’ay auué la vie .ie t’ay gardé de mourir? Si ie m’en founiens de moy v: Ph;

niefnies,ccrtainemenr le tiensla vie de toy : mais fi le m’en fouirions. a: ton repro- qu’on 4 fait,
che, ce m’efl une mort. le ne re fuis en rien redeuable , (un m’as auné pour me m
monilrer àtout le monde. quques à quandime veux-tu traîner par les carrefours R’"?""”’Î

de la ville 2 Quand voudras-tu que ic punie oublier ma miferable fortune? On ne in;
m’eufl mené en triomphe captifqu’vne feule Foilene faut lamais dire ce que nous mug".
auôs donné..Celuy qui aduerrir redemande.ll ne faut lamais paire]; de fi coumü ne
faut iamais rafraifchir la memoire d’vn premier plaifir que par la charge d’vn le.
coud. Et qui plus ell,nous ne les deuons lamais raconter à auttuy. Il Faut que celuy
qui a donne le bien-Fais? le talle re’ell à celuy qui l’a reccu de le publier..Autrement &tfimfi
on luy dira,commc on fit à vn qui le vantoit par tout des plaifirs qu’il auoir filets, mm, a?
VOiilez-vous nier ( luy (lit-011,) que vous n’en loycz payé .3 Vous en elles à celle qui fi mm
heure rembourré. [tquand fut-ce,( relpondit-iquii’ozrme les payaèfiien (aunent, du: thlîrl
(luy dir-on,) 8: en lulieurs lieux : C’ei’t à dire aulfi tonnent, & en autant de lieux Tm” Mm
ne vous vousen examiné. une; fert-il de dire 3 fert-ii d’entreprendre fur le a

deuoir d’autruy? C’efi vu aura qui le peut faire plus honnel’tement, 8c lequel, ra-I
contanrle bien qu’il a reccu. de tu; , t.- loüera depluiieurs choies que tu ne diras
pas. Tu me tiens delia pour ingrat ,,fi tu penfesqu’ente railànr aucun ne le doiue
fgauoirJl le faut bien garder de les dire;i1 s’en faut li bien prendre garde, que fi l’on dm fait.
Veut raconter deuant nous , CC que nous auons fait à quelqll’vn , nous deuoris ref- M.) dm",
pondre,qu’il efloir digne d’vn plus grand bien,8c que nous auons eu touliours plus lequll on n-
de volonté de le Faire que de pouuoir. Ce que nousdirons, non pas en mocquerie, "W ff!
ou en Façon de iafeurs , ny comme quelques-vus qui Font [emblant de rciettcr ce l’”"’f"5’ à
qu’ils voudroient bien tirer à eux. Bref, nous vlerons de toute la douceur à cour- 312335,

* teille que nous pourrons.Vn laboureur perdra toute (a peine,s’il ne tient plus com- campant
pte des femences ., aptes qu’il les aura iette’es lur les terres. Les bled; ne Palma; «mais»

tell! e I.

mentirfans beaucoun de foin irien ne peut paruenir à bon t’ruiEt, fi l’on n’ em- "h p -

. l . . . .
ploye autant de peine fur la fin qu’au commencement : Tour amfi en cil-il des bien-
faicis. Y a-il plus grand (on 8e plus grande diligence en ce monde,que celle que
les peres employeur à leurs enfans! 8c toutesfois leur peine feroit perdue s’ils les
abazidonnoienten leur enfance : file (leuoir 5L la pieré paternelle ne itourrilloit lori-

iiement,8( iniques à la fin,cc que nature luy ucCQmmandé.Tous les autres bien-
âie’ts [ont de pareille conditiomTu en perds tout le fruiét , fi tu ne les entretiens.
C’ell peu de les auoir donnez , il les faut encore nourrir. Si tudelires que ceux que
tuoubligeras, recognoiflent tes .bieii-faicïts,il faut non feulement leur donner, mais .
en outre il les fait: aymcr. Et fur tout , commei’îy dit , gardons-nous de rien dire ruz";
qui leur loir fafcheux a Ouyr, Les reprehculions ont falcheufes ; mais les repro- 15"":th
ehcs engendrent inimiriez. Il n’ya rienxqu’il faille tant fuyr en tallant vn plaifir, fait: a» n-
que de teinonflrer luperbe. 04e (en vn vifage fier 86 arrogantzogç ferucnt les pa- flube"! i

lroles enflées &orgueilleufes ’ Les bien-Faiéts te IOüeront allez : il faut iettcr loin lm" [:51 v
ces follesvanteries : Les choies parleront d’elles-,nefmes, lorsque nous ne dirons huai, ’
mor. Le Lien qu’on fait orgueillcufement ,, cil nori feulement déplairait , mais il cil flafla. n

.CHCOr hay 8l niefprife de tous., c infiltmr.El. donna la vie à l’ompcius Pennuga’i moins,fi celuy donne la vie qui ne l’o- 0’" "W"
4 [le point. Apres qu’il fiu anthume? qu’il l’en voulull rem;rcier,CelÏir luy pre- M13! qml’

w in de
flûta le pied gauche à baller. Ceux qui l’excufent , ne veulent pas coutille: qu’il b,.,.fi.,3.

l)

La fend

m’y i .



                                                                     

- De: Bien-fiiflr,’
fifi cela par it fairnceülsdifeiit qu’il ne le fit que pour monflrer i’es brodequins do:
rez;ou pour mieux dires, ies brodequins d’or , à: enrichis par demis de perles pre:
deuils. Enfant ainii, quel ouurageelloit-ee P quel mal y auoir-il , qu’vn homme,
encor qu’il cuit autrefois elle Coniiil,bailail des perles, de l’or , ne potinant trou-
uerlieuplusnet 8e plus honnefieà bailer lur la palonne de Cefar 2 Homme feule-
mammy pour changer 8e reduire les mœurs d’vne franche à libre cité , en irrua-
ge pire que celuy des Perfes ! il le loncic tort peu ,. fi vn Senateur vieillard , qui
auoir iadis reccu tant d’honneurs,demeuroit à genoux deuant luy, en la prenne:

Ï des Princes, couché par terre , comme on void les ennemis vaincus le coucher de-
nant les vainqueurs. Ce Fut le premier qui s’aduifa de trouuer quelque choie plus
bas que le genoiiil pour chauler la liberté de Rome. N’el’t-cc pas fouler aux pieds
la majefle’ de la choie ublique :8: encor , comme quelqu’vn dira, (car cela peut

, appartenir à ce PlîOPOS,g que c’efloit du pied fenellre.. Car il ne s’elloit point mon-
lité allez vilainement furieux 8:: infolent, d’auoir pris l’es beaux brodequins pour
ferroutier au iugemenrde la vie d’vn qui auoir elle Confit] , li l’IZmpereur n’enlt
encor porté (es clous 8x boutons d’or dans la touche d’vn Senateur.

CHÂÂ; Ü. O Trop grande fierté de fortune l6 pernicienle t-ollie ! ô que celuy cil bien-heu-
âffctuxï’ui reux qui n’el’t contraint de reccuoir aucun plaint de toy! ô comme tu fçaig

P" [mm-w, comiertir vu bien-tarât en lnllll’C l. combientoures choies oritragen.r es 8: arrogan-
t; à injô- tes tC planent ! ôcomme tout te lied mal! 8c comme te penlant efleuer plus haut,
11m! [tr-I c’ell lors que rut’abailles le plus , c’en lors que tu fais entendre que tu ne cognois

2;? point les biens quit’ontrenduenfié 8e glorieux , Tu galles 8c corromps tous les
m1351”: plaints que tulaisJetc voudrorsbien dtmanlder, Pourquoy cil-ce que tu t’oublies

ainfi? que] Plalllr prends-tu à deigiuler ta mine ton à faire celle fiere contenance.)
Aimes-tu mieux prendre cemalque , que ton vilage naturel? Nous trouuons lote
planant 8c êSerl;lC ce qu’on nous donne aure vu regard humain , auec vne tacon
douce ë; inodelle : il lors qu’vn plus grand que moy me donnoit quelqueehole, il
1e s’ell pas inonllre cruel; s’ila vie de toute la douceur qu’il a peu; s’il s’ell rendu

pareil à moy; s’il me l’a donné fansfairele fiiperhe; s’il a choili vn temps propre

pour me faire entendre qu’il me le donnoit plufioll par occalion , que pour beioin
que i’en enfle. Branous leur pounôs perliiader tout en vu coup de ne perd re point
auec lentiriolence les plaiiirs qu’ils ieront dorelizauanr; il nous leur monitrons
qu’on n’ef’timera iamais vn bien-Faiéi pluspreeieux , pour auoir elle donne nuer des

parolesinlblentes 8e tumultuenfes , 8: qu’eux-melâmes ne feront point ellimtz plus
grands Seigneurs pour cela : fi nous leur monllrons qu’vn trop grand orgueil ne
un de rien, que de faire hayr ce que nous aymerions autrement beaue cep.
QVelques choies peuuent nuire ê: porter dommage à ceux qui les obtiennent,

CHA l’- 14. à qui nous Ferons plus de bien de les refufer , que de les corroyer. Il faut donc
fi" "4*?" u regarder plufiofi au profit 8: àl’vtilite’ de ceux qui demande ronr , que non point à
23;; leur defir,Souuenr nous fouliairtons des choies qui nous [ont dommageables , Sc
ana," n’allons pas le loriir de regarder combien elles nous peuuent citre pernieipules , par
qu’au puff, ce que la paillon corrompt le iugemenr. Mais aptes que celle conuouiie nous cil
de aux qui paillée ,,apres que l’ardeur du delir ( qui chaile la raifon hors de nous) cil dirime;
Squgf’m nous auons en horreur ceux qui nous tout ces malheureux 81 dommageablt’s pré-

n ien- t - s a i ’ lEn, lens.Et corne nous refuies de l eau aux malades, les armes à ceux qui tout outrez de
la mort d: leurs amis,ou qui le veulent mesfaire, à aux defelperez de l’amour:& ne
leur roulés rien promettre entre leurs mains, dont leur’rage les puifle orle-niermitx-

p fi deuons nous refitlër ceux qui nous demandent des choies qui ne leur pennée une
qu’à perte , ou à delhonneur : 8c ne tenir compte ile-leurs prierez; pour li humbls .



                                                                     

U q . v ’ àLune ’Premîerï e 9 ,
a: affectionnées 8: pleines de mifenicorde qu’ellesfoyent. C’efi lorsque nous de- leur: plu;
nous prendre garde , non feulement li le bien que nous leur faifons leur fera pro: hmm” .
fitable du commenCement , mais encor à la fin , 8; leur’donner de tels biens-fériés; a
qu’ils paillent ferefioüir , non feulement de les prendre , mais encore de les auoir mamé".

pris. Ilyen a lulieurs ni dirent, le’fuis certain qu’il ne fera. iamaisfon profit de .
Ce que 1e luy onnc , mais qu’y ferois-ie a ilm’a un; prié que le ne l’ay peu refufer: f , . Il
qu’il ypr’enne garde s’ilweut luy-mefme :. au moins il n’aurefas occafion de fe p ” ,
plaindre de moy.’l’u fabules, clefi de tOy (ansantre, 8c à, bon mir, qu’il le plain-
dra , apres qu’il fera reuenu en (on bon fens , âpres que cedefir ardent , 8e la fleure,

’il luy auoitefchauffé fa fantafie , feravn peurefroidie.-Encômenenç-Vourlroit-il
mal à celuy,par lequel il a me aidé à fes pertes , 8: à fes’ dengers 2 Oeil-Vue truelle 4
bonté , de fe laurer-vaincre aux primes de ceux à qui lebien que nous leur feron’sne
doit apporter que ruine ,8: trimeur. Et comme c’efi vne belle mede (annamiti-
gré eux, la vie à ceux qui maudirent que mourirraufli eibc’c vne courtoîfie delphi-
lantc , 8: vnegrac’e pliiue d’inimitie’ de Faire desprefens domiageablesiat unili-
bles à ceux qui les n- uierent. Donnons des ehofrs que tant plus on en ioiiira , un:
plus auflion les puilllc auec le temps rrouner agreables ,;& qui ne puilTent oncques
apporter dommage. le ne dois lamais donner argent à Celuy que ie [gay qu’il leveur

e porter à fa main , 8: à fan adultere , afin u’il neme foi: repoche’ de l’auoir Fauoa
rire de cenlfe’il,& d’auoir efié-compagnon En! aéte fi deilwnneï’te : il le puis ie l’en A

retirerayplufioll , au moins ic n’aideray point fa vilanie.Si lacolere 81 lecouri’oux p ’
l’ontPoufTé à faire quelque chofe contre fou honneur» ’; fi baillant d’ambition il a.

mis a vie en danger , iev ne permettray pas qu’il le face outrage de lès propre-s ’
mains. le ne fez-ay rien pourquoy il punie quelqucsfeis dire, La grande amitié qu’il

(ne portoit cil calife de ma mort.’"- i , - i e VS vOuuent il n’y a’ point de diffcrence entre les prefeiisdesœnis , 8: les fatihaitsdc Cm a." Ir;
nos ennemis. Tout le mal qu’vn ennemy nous en: defircr ;, la forte alïeâion "fim’fU"

dwn amy nous l’aineine 8c le nous apprefle. Y a-il rien’plus vilain 8: plus deflioh-

tielle , ne de ne fçauoir point faire difference , ( comme il- aduicnt, bien (duitent, )l (1.5.0,, "in
entre lacliaine 8: le plailinNe donnons iamais choie qui nous-puillc reuenir à hon- [hahnium

’ te , a: à deflwnneur. Et vcu que la plus grmde amitié que nous pouuons porrerà Hum?" »
quelqu’vn dl de le rendre pareil ànous , & le Faire iouyt efgallemcnt de nos biens à "’"fi’fl’
8: de nos fortunes 5mm Faut-il cfgallemcnt aduifes au bien 8c-’à l’honneur de nous
d’eux. S’il cil panure, ie luy dOnneray de mon bien : mais ce fera auéc telle mefurc;
qu’apresie n’en fortifie point neceflité : Si ie levdyen’dànger’de l’a vie ,3 iele fêtons:

ray , pourriel! ne la mienne loi: affairée; li ecn’efi que ma vie puillè feriiir de prisé
à que] ne gmntà Prince , ou à quelque rende choie. Bref, ie ne donnera)r rien, que
l’ClllTCCllontC de demander. à a’utru’y. le ne vanteray Point vn petit plailir pour le

faire parolflre plus grand. le ne permettrïpc’Jint aufli , qtiÎvn grand [bit pris pour
petit. Car commecelhyqlû ïmeten ligne ’compœ ce qu’il ’a donné ,ven par: «me p
le gré ravili celuy que moinifie combien ellgrand’le’plàiiir qu’il faiâfil ile prifc pas ’

[on paient; ü le reproche; il Fautemelllrer nos riclïefles , 8H le? pOuuoir que nous’
auons, afin ’ uc nous de domiiôns ou plus Ou moins qucnos forcespeuu’em porter:
Il faut coniiài’rer là parfume; a: Taqua’lite’ de enraya; qui nous donnons; On don?

htquelquefois moins que la grandeur de celuy’qui donnene’ le requiere’: quelques”J
is mm l’on dôme chofë qui’lnerel’pbnd plis alimente de. celuyqui reçoit; Il.

(il!!! donc; quànd M lioridràs’dôr’mer,confiderer enïtàyd’m’èl’niellà perlonne de 1’:er

à de l’autre:Et Entreil’èsihdfcs que tu ’donnt’ras - 5 exàmine Hem-s’il CR trop pelant

Ou trop kger la donneur, ’ççluy’rà qui En donucr, leroiitbienl

B



                                                                     

. , brifiez-191’621;
tomme roufle reiettcr,onpournele prendre point; ’ .

C’f "- m C lifurieux 8e forcené Alexandre qui ne penlhiamais (T’a grandes 8e hautes en;
A l treprift 5;, falloit don d’vne ville? quelqu’vn : Etls’ei am celuy aqui il la don-
Imbîudnn. non, mefuré lo -mefmes , pour le delcharger de l’enuie qu lien pourrottcncourir,
"un: le un. il la reflua , dilant ue f a Fortune a: (a condition ne le meritoit point : le ne m’en-
(rlin -’ à" quiets point ( dit Alcxandre)de ce que tu merites de prendretie regarde feulement ce
’l dwmm que ie dois donner. il (embleroit que ce propos full magnanime 8c R oyal : a: tou-
difi rc- tcsfois, ferrant de la bouche d’vn Roy , il lemble qu’ll cil plein de folie de legc-

reté. Il ne Faut iamais auoir efgard feulement à [by : le prutcxpal cil de eonüdercr ce

ne vous dOnnez, à qui, en queltemps,en quel lieu,pourquoy,& les autres circon-
ilâccsfansalefquelles vous ne p ouucz rië faire auec radon. Obefle orgueilleufe que
tu es ! s’il nedeuoit point receuoirccbien-là , tu ne le pouuois laonneflement don.
nchl Faut auoirefgard aux petfonnes, aux rangs 8: aux dignitez’qu’elles tiennent.
Les vertus ont leur mefure par tout : par ainli la faute de celuy qui net-de cil auf si
grande que celuy qui faiél peu. FrCllS lecas qllc tu plums faire «la, 81 que la fortu-
ne fait (lieue li haut , que delormais lCS dons 8c tes prefens ne foyeizt que de villes
86 de citez , lefqucllcs ne prenant point , de combicneullls-tu nionfitéiton courage
plLs grand , que d’en faire des largelles E Toutesfois il le peut trouutr quelqu’vn de
li balle condition , qui ne merite point qu’on luy jette vne Cité dans le lein.

lCHIfiP- I7. N I’hilofophe Cynique pria Antigonus de luy donner vn talent : il refpoiidi:
a";’3°’"" qu’il demandoit plus qu’il n’en efioit befoin à.vn Cynique-tôt voyant ainli re-

nfla "qui fuie, il luy demanda vn denier t Antigonus refpondit que ce feroit trop pencpour la
grandeur d’vn Roy. C’efioit vne vilaine moquerie. Car il trouua’moyen e refit.
(ÆaIemem lerl’vn 85 l’autre : Pour le denier il auoitefgard-qu’il cfioitRoy, pour le talent
Main a 0- que celuy qui le demandoit (lioit Cynique z tombien qu’il pouuoit donner le de,
"’45? nier comme lina-Cynique , 85 le talent comme Roy. le conidie Lien qu’ily a des
afin; i chef-es de fi grande valeur,qu’ellcs ne doiuent pas dire données àvn Cynique: mais

anisa n’ya-il rien deli peut , qu’vn Roy liberal 8e humain ne puifle honncflement
A donner. Toutosïois , li tu veux fçauoir mon aduis , ie trouue ton ce qu’Antigo-

"mâtai nus entât. Car on ne peut bonnement foudrir que «un qui (ont protelsion de
a," (1,... m5- mcfprifer l’argent , le viennent aptes coquinet. "I u as crie la guerre contre les ri-
prifiml’u- cheires , tu as publie par tout la haine que tu port01s à l’argent , tu as velta ce per-
g’""”"’ Fü- Ïonnnge , iln’ya ’remcdc, il te le fautioüer. Ce feroit vne mon trcs-imufic d’a-

mnd’" mali-cr de 1’ argent fous la gloireque tu pcnfcs aequerirpar la pauurete’. ll faut donc
que chacun regarde autant à (a performe ; qu’à celuy auquel il faut faire plaint. le

. . Veux girl-erde la comparaifon ,quenollre Chrylippus Faict dujLuduhalon , lequel
à? 12:85 tombe à terra par la faute , ou de celuy qui le jette, ou [de ,ccluy qui le reçoit :Mais
m 2d": il demeuroit plus longuement en l’air , allant 8: venant entre les mains des Joueurs,

fi l’vn le fçauoxt bien leruir , 8e l’autre le fçauoxt bien rejoüer. il tant tontesfois
qu’vn bon joueur cuire ou doucement , Ou fort , comme il Verra fou compagnon
el’trepres ou loin de luy. Il y a femblablc raifon aux bienfaits : s’ils ne fout conuc-g i
nab’lemcnt accommodez à la perfonne du donneur, a: de celuy qui les prend,ils ne.
fouiront iamais des mains de l’vn , 8: paruiendtont aux mains de l’autre comme
ils dcuroient. Si nous panons le temps auccvn bon 8; enfleuré ioüeur, nous pouf-
ferons le halon plus hardiment : car en quelque lieu que le coup aille tomber , il

tell li’adrqit , il a la main lilegere ’,t qu’il le reicuera à [on aile. Au contraire , [il

nous ioiions aucc yu nouucl apprentylipous ne le jetterons ny fortin)! li roide
mais nous le ioüerons:ioutdouccmenti, nousluy ferons tomber. le balan dans la
main : à; s’il le nous renuoyc , nous le rclcuerqzisgglugbelleuieng, il 6119p! piler de«a



                                                                     

Libre Tremier.’ i la
guimpant- le regard desbiemfaitfisfll nous faut enfeigner quelquesl-vnsznôps les h
dcuons louër de s’efire mis en deuoir de rendre le plaifir,de l’auou- ofe feulemet en- i
treprendtc , d’en auoir eu la volonté. Soutient nous fonnes caufe qu’ils .deqiénem ’

ingrats,nous les aidons 8e fauorifons pour y paruerur , afin queJes biens qu Ils ont;
receus de nous , femblem citre plusngrands , s Il n’ell peint en leur pouuorr de nous
les reco noiliirc. Comme les ioüeurs malicieux font citait ietter le halon fort loin
par defis celuy auec lequel ils ioüent, encor que le îell il: doiue rompre, , lequel ne
peut ellre continué que du cofememenrdcs loueul’Sî’n yen a Plufiemsd V961] maf- Inmmu à.
chante nature,qu’ils aiment plufiol’t perdre tout les plaifirs qu ils ont fait , que fi fie"! d."
1’ n nfoit u’on leur en euflrendula pareille, pour les pontion- fuperbement rc-f muni. M.
proc et. Necleroit-ce pasmieux fait , .81 plus humainement,de permettre qu’ils-f8 and.
pouffent acquitter de leur deuou: entiers nous , 8e les fauomfer a: fecounr quand ils
youdi-ont recognoifire les biens qu’ils en ont recensa prendre tout en bonne peut;
8e" lorsqu’ils nous remercieront feulement de parole , les discuter anfli doueement .
Côme s’ils s’acquittoient? 8»; ttouuet bon que celuy qui fe fent obligéenuers nous,

aitlemoyen de nous payer 3 on ellime vu vfurter fort mefchant ; s’il demande fes
debtes rudemët:llell encore pis elÏimé , s’il ne veut point prendre argent, lors qu’il
luy cil pref enté ,84 s’il diffère de receuoir payement. Il cil aulli bourrelle de repren-
dre vn plaifir quand on leirend, comme ilIel’t honnelle de ne le demndcnppint. Le ’
’meille .tr de tousefi celuy qui fait volontairemët platin , .8: qui ne l’a lamais daman.
dézquia elle” bien nife qu’on ait eu rendre ce qu’il auort franchement dôné,& (lttfia1 -

oublié:8z qui le reprendtoutesibis auec trulli bonne volonté , que celuy qui l’auoit

reccu. ’ . - l p V * . . sIL y en a qui non feulement ne donnent pas, mais qui recoincent aulli les puma Culte. 18.
r f uperbement: ce qu’il fe faut bien garder de faire.Gar reveux defia traifier l’autre 0""? df
partie, 8c a prendrecomme on-fé doit porter à retenoit les plailirs- qu’on nous fait.
[Tout deuouëe oflicequi defpend de deux , requiert autant de l’en que de l’autre. fin "m5,
Œgnd tu auras foigneuliement regardé quel elt le deuorr du pore , tu n’auras pas tu in..-

pmoins de peine à recognoillre quel doit dire celuy du fils. Le (linsoir du mary en ftiflrun. .
V grand,eeluy de la femme n’efi pas moindre. Ils ne doiuent iamais faillir ,. à ce que -

l’vn requiert de l’autre.lls defirentvne pareille regle, 8L vne mefme mefute,làquclle, .
comme dit Hecaton,ell fort difficile àtenir. Il en mal-aile de s’acquiter de ce que ’- A O r
l’honnefieteînous commande : voire de cela me me qui s’approche de l’honncfieté. A
Carnon feulemëtil s’en faut aequitter,mais il s’en faut acquiter auee rai fon. Il fait: -.

ue cellélà foi: nofircguidepar tout le chemin que nous tiendrons :Nous dcuons L. "’3’".
gire toutes chofeS,& petitesôt randes,auec fou confiail:il faut donnerde la façon du; hg...
qu’elle nous confeillera. Premieremcnt , ellefcra d’aduis que noris ne deuôs pas re- deguile m
ceuoir plaifirde toutes erfonnes. ’Dequi donc cil-ce que nous le deuons rçceuou? "m" aima
Pour ce refpondre brieguementfi’cll de ceuxà qui mons voudrions auoir dôné, Ca; quui Je
il faut plus foigneufement choilirceux à qui nous voulons deuoir , que ceux à ui 7" °” 1’"
nousvoulons donner. Parce qu’encore qu’il n’en doiue aducnir aucune humât-
té, (Àcôbiçn que nous y en voyôs fouuent arriuer,) toutefois c’efl vne grande gehëne ,

de te fentir obligéà qui tu ne voudrois rien deuoir. Et au contraire, c’efl vne choie a
fort agreable d’auoir receuvn bien deiceluy que tu peux aimer encor aptes qu’il i
t’aura olfenfé. Mais vnhomme de bien,vn homme honteux , f e feut fort marge s’il
luy faut aimer quelqu’vn contre f on cœur. Il faut que ie vous admonelle bien fou-

1161", que ie ne parle point des fages , qui fe plaifent à faire ce qu’il faut qu’ils fa-
, Centfiuwtn tel credit 8e authOtité f ut eux , qu’ils commandent à leur volonté, 8e à

leur Flair: (lui f0 dgnnent eux-inclines telle loy que bouleur femble , a; la gardent

" B un ’

W!”



                                                                     

I , De: Bien-faim;âpres inuiolabiement. le ne parle que des hommes impètfaiâs ; qui on t6utesfoig
QR"! d’il- defir de fuiure la vertu 8:.l’bôneur , les affrétions 8: les pallions dchucls obcyfl’cnt
en»: Côme par force. Il Faut donc bien choifir celuy. de qui ic veux "auoir Plaifir. Cer-
hum r- taincment il Faut chercher atuec plus de foin 8c de peine celuy que nous voulons

faire creancier d’vn bieli-Fæid,que d’vne Tomme d’argenrJ’arce qu’àl’vn,ie ne fuis

tenu de rendre linon ce que i’ay pris:& l’ayant payé , i’en fuis quitte, ie fuis hors de
f on liurezMais à l’autre,il Faut payer plus que ic n’ayreceu:& luy aya: rcndu le bien

qu’il m’auoit Fait, ce n’eil pas tout, l’amitie doit durer encore entre nous. Car aptes

que ie luy ay rendu le plailir, ü faut que ie recommence derechef. Et fur tout le de.
noir d’amitié m’ndmonelie de ne receuoir aucune perfonne qui n’en fait digne.
Tel cil le droiâ , telle cil la loy (actée des bien-hiers , de laquelle l’amitié prend fa
naiiral’ICC. Il n’ell pas toufiours à ma liberté , (comme dit Hecaton, ) de rcfufcr vu
plaiiir,& dire,Ie n’enveux point.Il Faut quelquesioislreceuoir’vn bien-faiét,encoœ

Il m [dm malgré nefas: Vn tyran teVCut donner quelque choiezll cil fi cruel 86 Furieux , que
fi qudqmfiù li tu refuies ion preient,ilefi1mcr51que tu l outrages. Dites-tu lors , le ne le Pm;
"auoir and dray point 2 Tu peux mettre vnbrigand, vn corfaire de mer , en mefme rang qu’vu
gré "m. Roy, qui aura le cœur aufli métalent qu’eux. Œnd ie dis qu’il faut cilice a: choi-
É:"offf4 il? celuy à quia; veux deuoir , i’entens que ce foie fans force 86 fans crainte, auec

Un ’ v . a n . - , . I ’"-0". 3 laquelle on ne peut faire ne chou nyeileCtion L11 vaille. Meus fi tu es en liberté, s a
t’elt permis de prendre ce’prefent , ou de le rcrufer , peule lors en toy-mefmes fi tu
le dois faire; Mais fi la contrainte ô: lapeur t’ont ollé la liberté , fais ellat que tu

ne prcns Pas pour bien-faiâ le prefcnt d’vn tyran , 8: que le prenant , tu ne fais que
luy obeyr. Aucun ne s’oblige en prenant vne choie, qu’il ne peut refufcr. Si tu veux
fgauoir au ymy fi ie veux a: defire vne choie, permets-moy aufli de pouuoir dirc,Ic

’ ne la veux point. Mais s’il t’a faune la vie :c’eft tour vn. Ilne fett de tien de confide-
rer ce qu’on adonné ; il faut’fculement aduifer, fi CCllêy qui baille a eu volonté de h

donner, 8: celuy qui reçoit a eu volonté de prendre. i itu m’as lauue’ la vie , ie ne
confeflemy pas pour cela. tenir ma vie de toy. Le venin a quelquefois âne ceux

’ qu’on vouloit empoilbnner , toutefois il n’efi pas compté entre les terne es alumi-
res. (Mglqucs choies profitent beaucoup, 8c n’obligent de rien.

CH A p, t 9, Veiqu’vn qui efloit venu auec refolution de tuer vn tyran , luy donna vn coup
Vu plaijir iQd’cinpécgluunl il luy creua vn apollumeletyran ne le remercia pas de ce qu’il
f; l’auoit gucry d’vn mal,où les medecins n’auoient olé mettre les mainsfl’u vois bien
du 5044;. qu’il ne talloit pas beaucoup prifer ce plaifir là. ; car celuy ne peuuent citre eilimé
nm, .11 d. auoir bien-Faic’t, qui aucc vne mefchante intention m’atporte profit. C’ell la. fortu-
mdln’ixr ne qui a Fait ce bicn,’car l’homme auoitcu volonté d’en ommager. Nous vilmes vn

’ "ilion dans vh ùiiphithcatrc , qui ayant recogneu vn de ceux qui miment cité con-
i aminci à Combattre contre les belles (aunages, parce qu’il auoir efle’ judis fou gou-

luerneur,le garda de la Fureur des autres. Ne dirons-nous pas que le lecours que ce
lyon donna, (oit vn bien-faiéhnon : parce qu’il n’a ny iugementuiy volomé de faire

Ujufii .11 a. plaifir,8t qu’il ne penfoit pas à cela. Il Faut mettre celuy qulaUOlt’cntGCrîS de me:
luy qui re le tyran, en mefme lieu , se en incline rang que i’ay mis le lyon. L vn a: l’autre ont
fini"! 5* faune la vie,toutefois on ne peut dire que l’vn ny l’autre l’ait fait auec intention de
bien Faire. Ce n’cii pas receuOir vn bien , quand on efi contrrint de le prendre. Cc

’ n’ell pas dire redeuable d’vn bien-faiâ à celuy auquel nous ne voudrionsricn de-
uoir. Il Faut que tu me mettes plufiofl en liberté de le prendre cuide le rcrufer, 8:

Cm P. le. apres,que tu me donnes le bien-faiét. . 4 . t .
sa! (Il 10m. O N a forment diipute, (i Marcus Brutus deuon prendre grace , 8c demander la
blc d: "a. unie à lulc Ceihr,lcqucl il iugeoit mériter d’ei’tre tué.qu dirôs quelque iOur
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bien à par 53 CE -u’il l’émeut à le tuer. De ma part l’ayînr aguet en toures au- "outlaw
ms (bores omme age 8c vertueux,ilme (emble u’il fit en cela vne grande faute, d°,’;’l’7 t

et qu’il ne fuiuoit pas la derine des Stoïciens, d auoir fans raifon eu crainte , ou glu-"T’a
que Rome deuil tomber fous le ouuernemë’t d’vn Roy (veu que l’eliar le meilleur mh-
& le plus heureux d’vne cité, c’e de vinrc fous vn tulle 8e vertueux Prlneelou cil. ’
peré que Rome peufi à l’aduenir garder fa liberté. voyantqu’il auoir coufle h cher,

» aux vus , de pouuoir eiitierement commander , aux autres , de ne tomber à la
mercy de ceux qui commandoxent : ou biend’auoxr peni’e , qu’vne telle cité peuli

reuenlràfon ancien honneur , 8e à fa remiere beauté, aptes que la vertu 8: les
loix anciennes en efloient du tout changées , 8c dutout efieintçs : Cuidant aufli que
la iufiice, le droiét, 8c lesloix fuirent fainétement entretenuës en un lieu, ou l’on
mon veu ram de milliers d’hommes combattre, nonpoint s’ils deucienr remit, e ’
mais à qui; 0 combien ce: homme s’efloit oublié ! quelle ignorance de l’ordre de
nature , 8e des Palets de (a propre cité l’auoit furptis ! de croire, ’( fi vn feul Cefar
pouuoit eflre tué,) qu’il ne le trouuafl: aucun Fin-es qui ofafi entreprêdre contre luy
la liberté publique , veu qu’apres tant de me chans .Roys qui auoient elle tuez 86
foudroyez ,encore le trouua-ilvn Tarquin. Certainement il deuoit auoir deman- - l
dé la vie à Cefar, 8c pour cela toutesFois ne tenir pas en lieu de pere celuy , qui à
tort 8: contre tout droiâ s’efioit acquis la puifl’ance de luy donner la vie. Car ce-
luy qui ne nous a point tué , ne nous a pas pour cela (auné la vie :il ne nous a fait

aucun bien,il nous a feulement Vlaifl’ez aller. a ’
O N peut auec plus de raifon difputer , on; doit faire celuy qui cil: ptifonnier 9,!" Pi Ve?

entre les mains des ennemis,auquelvn,qui a foüillé tout (on corps de paillar- "a.
dife,iufqu’à l’a propre bouche, remet payer le prix de (a rançon. POWÂleC fouf- napel;
ftir qu’vn fi vilain homme me Entre la vie? Et aptes me l’auoir fauuée, quel gré luy plaifir affin t
en pourray-ie fçauoir P quelle pareille luy en pourray-ie rendre? Viuray-ie anet vu par vu fifi:
impudique? ne viuray-ie pas auec celuy qiu m’a tachepte’ 3 le t’en dira. donc mon m" a.
aduis. Ie prendray de l’argent d’vne telle performe , feulemè’t pour me auner la vie. 4
le le prendray connue à intereii,& non pas coinme vn plaifir:Iç luy payeray aptes.
(on argent. Et (i i’ay oncques moyé de luy (auner la vie, le voyant en quelque dan-
ger , ie le feray : mais ie me garderay bien de faire auec luy aucune amitié , qui
ne doit efire qu’entre perfonnes de pareille vertu . le n’efiimeray point tenir ma vie
de luy, l’en feray dia: comme d’vn vfurier , à qui ie fçay bien qu’il Faut rendre ce

qu’il a prefié. Au contraire s’il y a quelque perlbnne Verrueule , 86 digne de qui ie .
oiue prëdre vn bien-faiét,ie ne le doy point receuoir,ii ie cognois que celaluy doi- Si l’on pas

ne ef’tre dômageable. Parce qu’il cil tour prel’r auec [on incommodité , voire auee le le nattoit
dan et de fa vie,à me faire plailir : qu’il a delibere’, me voyant accufé d’vn crime en. a" film”?

pit ,de plaider macaufe,8t entreprenant ma defenfe, acqucrir la mauuaife grace de 81":"- f’h
fou Princezle me monürerois foncnnemy, fi le voulant mettre en dager pour moy, ’
ie ne faifois vne choie qui me feroit plus facile , d’eflre feul en danger f ans luy.Hc-
caton met vn exemple qui n’ell aucunementà pro os. Il dit, que voulant vn fils de
famille donner de l’argent à Arceiilaüs , il le refil a , pour ne l’archer point le pere,»

qui cfioit homme fort ,auaticieux. Q1; fit Arcefilaüs dont on le doiue tant louer?
Lit-ce pour autant qu’il ne voulut oint prendre vne choie defrobe’e au pere 2 ou
parce qu’il refilfa ce qu’il lu eufl alla rendre bien-toit aptes?de quellemodellie,
ou de quelle Vertu a-il vfé , e ne vouloit prendrele bien du pere , que le fils de fa- .
mille ne poquit donner eiMais s’il fautalleguer vn exemple d’vn cœur plus btaue Exempt. ne
a: plus seum,parlons deGrecinus Iulius , perfonnage d’vnc rare vertu, que Ce- (du! 3 W

la: fit mourir , parce feulement. qu’il cfioit plus homme de bien qu’il n’eltoi; be- NF".
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l - . D2: Biensfiiô’t’dj i
foin àvntyran pour l’ailcurancc de la vie. Cefiuy-là lors qu’il alTembloit l’argent ’

- ne f es amis contribuoient , pour la defpenfe des jeux publiquçs qu’il dreil’oit , te-
l! fufa vne grande fomme que Fabius Perficus lu ennoyoit. Ses amis qui ne pre-

’ noient point garde à celuy qui l’enuoyoit , mais tènement à l’argent qu’il auoit en-

noyé, le re tenoient de ce qu’il ne l’auoit voulu prendre. Voulez-vous, ( re f pondit
il,) que i’e reçoiue vn bien-raidi d’vn homme,apres lequel ie ne voudrois point boi-
re quand il me prefenteroit fa couppe? Et aptes encor luy eflant enuoye’e vne plus
grande femme par Rebilius qui auoir autrefois elle Conful , mais homme qui n’e-
itoit pas moins deihonoré que l’autre , 85 le priant affectionnément de commander
à l’es gens qu’ils la receuileiit5 le vous fiipplie , (dit-il) pardonnez-moy; le n’en ay

tu A r. sa. point aufli voulu prendre de Perlic us. ’ ’
Il 4m"- Evous prie, dites-moy, il c’efi receuoir des prefens , ou fçauoir bien faire chois

des Senateurs , Apres que nous aurons lugé en nous-mefmes que nous pouuons
, K fi, , à, mm Prendre quelque choie , remuons-là loyeufement ; .monllrons le plaint que nous y ’

11m qu’on prenons; tairons que celuy qui nous donne , cognorlTe l’aile que nous en auons ; 8:
"ff"? :75. u’e par ce moyen il- uiil’e incontinent receuoirvle fruiâ quîl en merite : Car celuy ’

Écran vne iulle caufe e contentement , de voirfon amy ioyeux; 8c encore plus iufiea .
de luy auoir donné le moyen de le rendre ioyeux.’ Faiibns fentir de’toute oolite af-

Cnn. :3. feétiorrl’aife que ce bien nous apporte :rcndons-en tei’moignage , nonrfeulement
3"" W "f deuant luy , mais en tout les endroits ou nous ferons. Celuy qui receuant vn plai-
""-’ fir,Faitcognoifire qu’il le prend de bon cœur , en adefia payé la premiere pennon; .
flamba. IL s’en t’rOuue quelques-vns ,. qui ne veulent rien prendre qu’en lecret , 8c en ca- - .
tu, un nua cherres : ils le gardent de tefmoins , Selle veulent pas qu’on fgache le bien qu’on
Iftifiinm- leur fait. Croy que telles gens font cela de mauuaife intention. "Comme celuy qui

t "m . fait quelque prelent ,. ne le doit publier, ne Faire entendre , fincnentant qu’il co-
mâîw gnoiltra, que celuyqui le reçoityprendra plaiiit : auili celuy qui le reçoit , le doit I

qui mm. prefcher partout. Ne prends lamais ge que tu ashonte de deuoir. Il y en a d’autres
- de": éni’c- qui remercient en cachettes , 8: en quelque coinà l’oreille t Ce n’el’t pas la honte qui

’""- leur Faitfaire celazcjeli deiia vu delfein de le vouloir nier. Celuy qui’rend graces
en fecrct, 81 qui fuit les tefmoinsri cil ingrat. Il y en a qui veulent emprunter de
l’argent,pourueu que ce ne fait pointen leur nom , mais que ce foi: fans courtier,
8: fans ccdulc : Ceux qui ne veulent point qu’on fçache aucuneth le bien qu’on-
leur fait, reiTemblent à ceux-là. Ils ne l’ol’ent dire deuant le monde , afin qu’on pen- -

le qu’ils l’ont acquis de leur pro ce vertu ,8: non as du bien-fana d’autruy. Tel-
les gens Font volontiers moins e l’eruice à ceux d’e qui ils tiennent la vie a; leur
grandeur, 8e craignans qu’onles vacille martre au rang des clients 8: vaffaux , ne

. acquierent vnpice nom, à: le font utilement appellcr ingrats.. .

Cm" W Ncoryena-i-l d’Vne autre forte , quimefilil’ent’toufiours detteur qui leur ont
’ Fait lus de bien.Ilvaudroit mieux olfcni’er quelques-nuque de leur faire plai-
.;.,.d., du»; fir.Cat e moulinas ouuertemët nos ennemis, ils veule: par làqu’on peni’ e quf ils ne
gnr [mobin- nous lbnten rien re’deuables , 8c toutesFoi’s ce que nousdeuons principalement l’ai,

filai"- re, c’efi dent perdre iamais la fouuenance du: bien qu’on nous a. fait : il la nous Faut .
rlflïgm fouttemlrenouueller. Celuy ne, eut rendre le plaifir , qui ne s’en-foutaient point, 8c
l, "rani, relu; qui s’en fouuient, l’a «Lufli amment rendu. Il le faut trulli arde-r ne prendre
niellent»: pas clicatement le bien qu’on nous fait, ny auec vne parole b q 8: Faible, car il en
Ü" d ’1’" P- prenanr,quelqu’vn fe m anil re Froid a; negligent, (veu que les bien-Faiâs (ont plus
"1’ 1’403. a agreables, lors qu’ils (ont Franchemët r,eceus,) que fera-il aptes que le premier aile
’4’" "F liera du to ut refroidy? Çcfi’ui-Cy prend anse vumefpris à: deldain,Çommc s’il diroit

üwùj; ., ... .-- s .,-s.... . .. , . ,

- . , Nu».



                                                                     

w. . . 1 . , -. T,-x I - .r n
1 4 ’ u!

Livre fécond. du. A l 4 l
le n’en nuois i ès befoinfiiàis puis ne. vous m’auez fait Prié s i9 feïî)’ ce que Vous

ivoudrez. CeËuy-là le prend fi pare culement ,i qu’à grande peine celuy qui donne,
peut cOgnoiflre s’il a tenu entre fes mains. Vn autre a Ouuert la boucheauec tou-
te difiiculte’ pour en rendre .graces z le moulinant lors plus ingrat, que 5’11 lï’Cufl

rien dit.lll faut parler à BOuche cunette , 8: plus hautement , lors que nous verrons
le bien efire plus gran Il fautihardiment dire. En me faifant ce bienvous suez obli- mmm)". i
gé plus de perfonnes ne vous né peinez. Chacun cil bien nife umpüfie 8: üfmjuim
qu’on agrandifle le bien qu’ila donné. Vous ne (gauliez croire quel teillant le plai- au contraire.
tir que vous m’auez faiâ. I’efpere vans faire COgnoifirc combien le le paie plus Que

vous ne fidèle; pas. On fçait bon g ’ vn qui le charge d’obligation. le ptiletant .
le bien que i’ây reccu de vous , que le n’au ay iamais le mOyen de le vous rendre :à

tout le moins ie dira en toutes compagnies , que (i le ne le recognois auant mana.

rit , ce ne fera qu’à aure demoyens. ’ . ’ v . 4 I
F Vmius ne gaignaiamais tant le cœur d’Augu’Ite Cefar, 8c ne le fçeut par autre 5""!- 31’»

moy n mieux rendre lien,pour epresimpetter de luy tout ce qu’il demandasquc (Jazz . i
lors qu’ yant obtenu gracêpour (on pare, (qui auoitfuiuyv-lcpartë d’Anœlïius’) il pulpant:
luy dit, Cefar,ie n’ay filmais reccu u’vne feule iniure de toy , c’e que tu as main- en Fuyniur
Iréunit faiétyque ie (en! contraint e viure 8: de mourir ingrat. On ne peut mieux À "min"

oniirer lceœur St le efir qu’on a de tecognoillre vn bien-thiol: , que de Viure mal-ld’g’fl”
content derge le pouuoir (émir: , 8e quand on oonfefle d’auoir perdu l’efperancedcl
iamais y pouuoir pamenirÆaifonstant pantelles ou femblables paroles,que nolh-c
bonnevolonte’ ne demeure point cachée, mais qu’elle fait defcouucrte pour reluire.

par tout. Et encorque nous n’en tenions aucun propos, tOutesfois fi nous en auons L
le fouuenir tel que nous deuons , noi’tre cbnfciencefe fera. Voir [ne nofirç vifage. . i n. 2.;
Celuy qui doit dire quelque lour recognoiirant , des l’heure. maline qu’il receum -.
le plajlir, rongera comme il le pourre. recognoifirc. Chryiippus, à ce propos diroit, i
?u’il doit touiiours dire prefl,& comme celuy ’ entreprend au jeu d’une tourie,
e tenir cependant dans les barriercs , attendant le. poinét que lefigne [oit donné;

pour fe jetter des premiers à courir; est lors il faut aller ville , lors il lofant efforcer

pour atteindre celuy qui va deuant. I . * I ’ .V Oyo’ns. maintenant ce qui rend-tantde perfonnes ingrattes. C’efl’, ou leu-op E"??? fifi:
I grande opinion qu’on a de lby, 8e le-vice que les hommes ont manuellement, d’3!
de (c prifer eux-inermes, 8c ce u’il leur appartient : ou la couuoitife , 6c le mauuais 15 d. 1 in-
delîr d’auoir des Échelles -. ou ’enuie qu’on porte aulbie-n d’autruy. Commençons granule ,

au premier. Iln’efl celuy qui n’ait bonne opinion de (by, 8e qui ne iugetr0p fauo- li’l’iflm dt f
rablement de fes aêfions. lladuient de lànqu’il penfc auoir mente plus de bien qu’on ’° gum"

ne luy pourroit faire : 8e que fion luydonne quelque choie , il peule que celaluyælufii fait
alloit dcu : 8: encora-il opinion qu’on ne le prife pas ce quiil vaut. Il cit vray qu’il 3 t
m’a donné cela : mais ç’a elle bien tard : mais c’efl: aptes auoir trauaille’ longue-1

ment à luy faire (calice. l’eufle acquis plus de bien li renfle voulu fuiute ou celtuy-
Cy , ou cdhxyalè z où fi-ie ne me filai: ruelle que de ».mes-:propres. affaires. l’efperois
bien que mes lèruiccsjuHEnt autrementl recogneus, ailas m’a faiétaueunbien , qu’il
m’ait hiât autantà (en autresfetuiteurs :Iilm’a faiél: cognoiltrç ,mc donnanng par, en P 2 .
Ï’il ne m’efiimoit pas. beaucoup; Il m’eufi faiét plus d’honneur de ne me rien En"). Â:

Wridull’oma l Ë in i A n finn. a un 2* "antich-Neus Lenmlus Amy", (aux richilës-clçnqlæl. aucun nefepouuoit comparer, 1c mamm-
. amen: quelques afirmc’hisfdfeiu damnas grands , qui;lc;fsifQiCN!Paroi’-z à "3 Lin"

(in: panure ) (and riche de dirimillionstl’efcmejl’æy bien 1dit .-,caeil ne laïque Voir 233.: A,
finalement bituma suoit lîefprit ruile, , . cm; le cents-gi 3:95 Il.» ::;htJj;è,;j-m in



                                                                     

’ - De: Bien-filât; t
laçoit qu’il Full le plus auare qu’on anil peuvoir , toutefoisl’atg’ent luy efchappoite

encore plufiofi que les paroles , tant il perlon mal à l’on aile. Cefi homme citant
redeuable à Augulle de toute fa grandeur 85 de [es richdl’es , 8c qui n’auoit rien ap-
porté, venant à la mail on d’Auguite,que fa pauurete’, qu’il cachoit lors le plus qu’il

ponuoit , fous l’ombre de quelque ancienne noblelle : Cel’t homme, ( dis-ie ) que
elloit deiiadeuenu le premier de R ome , 8:: de biens 8: de faueur , le plaignoit gr-
fois à Augulle, qu’il l’auoit retiré de (es clludes,& qu’on ne luy auoir pas tant on-

ne comme ilen auoit perdu , en quittant l’efpoir de [on éloquence. Et toutesfois,
’ entre autres choies , Auguile luy auoir encor fluât ce bien , de l’auoir gardé d’eilre
sans: m’- moc ue’, 8c deliuré d’vne peine qui ne luy euil iamais porté aucun profit. Mais l’a-
"Wf de 1’4- uarice St laconuoitife ne permet iamais àvne perlbnne d’eitre recognoifl’ant. Vue

"mm deteilable efperance nefe peut oncques familier du bien qu’on luy donne.C.1r com-
me il nous vient plus de biens , c’eil lors que nous en lbuhaittmis encore damma-

Del’mbi- ge. L’anariceell plus enflammée ,. 8: va plus ville fur vnelgrandc abondance de ri-
4i°"- cheiles. Comme la force d’vn flamme cil infiniment plus a pre , quand elle f ort d’vn

grand embrafement , areillement l’ambition ne permet qu’aucun fe puine arreller
au peina: , 8: à la me ure des honneurs 8c des dignitez qu’elle auoir honteufement
&comrc [on mer-ire autrcsfois fouhaitté. Il ne le trouue aucun qui rende grams
qu’on l’ait Faiél Tribun , mais il le plaint qu’on ne l’a elleue’ à l’eliat de Preteur:

voire c’efi peu de choie fi aptes on ne l’a faict Conful , à: encor n’eil-ee rien s’il ne

l’efi plus d’vne Fois. L’ambition 8e le defit des hommes s’ellend plus loin , il croifi

toufiours en ailant , il ne rec0gnoili iamais fa bonne fortune , 8c (a profperité, par-
r ce qu’il ne le fouuent plus quelil clioit n’agucres , ny du lieu de [a naiiTaiice, il

herminie. peiife feulement aux degrez ou il delire paruenir. Toutesfois le malle plus violent,
8e le plusimportun de tous , cil l’enuie , laquelle nous tourmente , 8c nous trauail-
le infiniment , quand elle faiét que nous voulons nous comparer à vn autre. Il Cil:
Vray , ( difons-nous ) qu’il m’a me: plaifir de cela , mais il en a donné deuantage à

i vu tel , 8; beaucoupplufioll à cefiui-cy. Et le pis cil encore , que l’ennie ne deflend
lamais la caille a: le metite d’autruy z elle s’efiime , 8c le fauoriie elle-mefmc contre

tout le monde. i .scan, ’37, T E fermi-ce pas plus fagemennëzplus ver’meufement Faiét , d’agrandir le bien.

mon: d: que n0us auons reccu , 8: (cuon cognoxilrc qu’aucun n’eli ramais tant elli»
tolnflqvmr- mé (Murray ,’ comme il s’efiime luy-mefmes 3 l’en-mentois beaucoup plus : mais

;"’"f4"f il ne luy a cité bonnement poffible de m’en donner cimentage : il falloit qu’il
departifl (a liberalité àplui’ieurs. Ce n’eii qu’vn commencement : prenons en
"je," a, p bonne part ce qu’il .1 debs inlet. Il luy faut plus auant geigner le cœur , en luy.
rififi: tu... rendant grimes du bien que nous auons reccu de lu . Il n’en a gueres adonné en:

- t’adnm- vn coup ; mais il en donnera fouirent. Il a prefere vn tel à moy , mais suffi
m’a-il preferé à pliilieurs. Celluy-cy n’el’t pomt pareil à moy , ny en vertu ny’

en bonneflcte’ ,mais on a trouue en les façons de Faire , quelque choie de plus
agreable u’aux miennes. En me plaignant ,.ie ne.me rendray iamais digne de
plus grau bien : ie me monfircray plluiloliindigne de ce’lu que i’ay d’en: re-

: ceu. On a donné ’à desiperfonnesvilainos 8: desihonorées p us :qu’à moye 053J
» faiét ct’l’a à propos)? ne (gut-oups bien que la Fortune n’vf e guet-e ibuuent de iu- l

ï a .. . germant 9 Nous nous plaignons ordinairement que les mefchans (ont les plus’riw
I. che; ,’ 8: ’lesplus Fortunes. Soutient l;a:g’refle 8c la tempefle,qui a palifies terres d’vn;

p h’ .j’. mefchnnt hommefans luy porter dommagesvientaprcs gallerlamoiiïon des gens
l’IPlàîlîïçsJ de bienfl’l yak-lu! bazard-,6; des: fortune pour chacun aux zanuitiez , suffi; bien.

’" , qu’aux. autres édifies; Il n’ya plaifirJfi granit, que la mauuaifiié- dss’ limant):

S



                                                                     

. ’ in" Trmlm » 1;suiffe amoindrir en Harnais :31 n’y en a aucun fi pas: , qu’en l’inte mais: à bien, «une.

on nelepuiili; agrandir .8; il. ne te manquera mais (gig. ç ce Plaiudm Ï
liturcçoisainfilcgbimri’âlçîtscnmquuaifitpart. 39,5 , h I . g » W

, Oy,ie te prie,combien quelques-vus (voire de ceux-mei’mc qui ont fait profil"- ? "y 1:;
V fion de la lagmi-J ont mal recogneu les biens &: la grate que les Dieux nous
ont fait. Ils c laignent que nous ne lemmes wifi gralndsquflllephans , suffi villes en", Un.

ne Ccçfs, aufîi legets qu’oifeaux., suffi forts que taureaux. lis le plaignent que les a [a bim-
gromsbefies ont la peau lus forte que filonne 5 que ledaim a le poil plus beau, film-
I’oms raptus efpais,le car or l’a plus mol [sa delicat, que les chiens ont le [ennuient
du nez plus fubtil quenous,que l’aigle ala veuë plus aiguë , que le.corl;cauvit plus
longuement, 8c que plufieurs bcfics nous fiupaflcm de pouuoir plus facilement ne?
ge r. Mais ne paumait mmm 1)"mec que quelques choies du .tout- contraires le
puifl’ent allcmbler en vu mefme corps,’ny que nous purifions auoir ,enl’emblclavlï
teile’de la plusllegere befieuiila force du plus ’puiil’ant animal ,ils penfent Faucement Clio-fin";

que ltsDiuur ayent Fait iuiure 8; outragea l’homme, de ne l’auoir côpofé de biens "m" "b
du tout contrains. Ils le plaignentdes Dieux comme s’ils ne tenoient aucun com- PFË’ÏJ
pre de nous,comme s’ils nous ailoient oubliez,quand ils ne nous Ont dône’ vne per- m5," [in
petnelle faine , vne Vertu inuincible , exempte de vices,& la prefciencedes choies Plainte: ia-
riitures. Ils loue prefque attitrez à vne telle impudence , qu’ils DCfÊvDClIUCnt conte.- M?" "un"
mir de mt illite de la nature , 8c de luyvouloir mal,de ce qu’elle nous a inias mo’" Dm;
dl’CS que l(S Dieux,& que nous ne royons pareils à leur diuinite’.Ne vaudroit-il pas a a
mieux rcutnir à nous, 6c recognoillre tant 8L tant de bien-laids, que nous recelions
d’eux a leur rendre grecs; de ce qu’ils nous ont logez dans ce grand St admkablcpae,
lais ,8: qu’ils nous rentrerait le («oud rang aptes eux? qu’ils4n0us ont donné com-ë.

mm: de ment St pouuoir fur toutes chofes terrefires? cil celuy qui oie compa-
r t r à nous les belles, fur lefqtiellcs nous auons toute puilÏance : Bref, les Dieux ne
i 3 01:5 pannoient rien donner de ce qu’ils nous ont refufé. Par ainli quiconques tu
le Es qui iugcs fi mal de la côdit-ion 5c de l’efiat des hômes ,penfe vn peu aux grands

L kils. que nous afait ce Dieu,pere de toures choies. Combien de belles beaucoupidmfim
p 11.5 fortes ne nous , auons nous domptées 8c nuits fous le joug 2 Combien pre- amans; le:
i on s-nouscile belles plus villes 8: plus legeres que nous? Voy,ie te prie,qu’il n’y a P’Wfi’î”j,

rien de mortel qui ne foit fujct à nos coups. Nous auons reccu de Dieu tant de bel- b’fi" 4 M:
les vertus , tant de feienecs , 8c outre l’entendement 8: l’efprit qui peut envn mo- me
mon; trauerfcr tout le monde,qui cil le plus leger 8c plus ville que lesefloilles, qui L’a doué il:
prcuoid long temps auparauant le cours de le chemin qu’elles tiendront les liecles m" if 1"”
à venir. Il nous a donné tant de liniers , tant de bleds , tant-de richeflès , tam de "a, "’1’":
allures milesàmonceaux les vues fur les autres. Enuironne-fi tu veux ,. tout le ran, Z,
mon de .- sa par ce que tu ne trouucras rien feul à part-foy , que tu aymailes mieux "finch.
cil re que ce que tu es, choifis de toutes choies ce que tu voudrois qu’on te donnait»
Ayant aptes confideté le bon traictcmentqne nature t’afaiEt , a: les biens qu’elle e
t’a donnez prodigalement , il faut neccllàirement que tucanfdfes (1mm c5 fou mi-
gnon , sa qu’elle ne te nourrill que de deliccs. Cela cil vray. Les Dieux immortels
nous 0m tropaymsï, 81 nous aymènt encore touliours. .Finalementpour le plus
grand honneur qu’ils nom poussaient faire , ils ont voulu que, nous titillions les
premiers rangs aptes eux. Nous auons tCCeudegrandsbiens , 8c n’ellions capables
d ’cn retenoit de plus grands. î v n
l ’A’ypcnfé, ( monlriberalisv),que (leuois mellairement dirccela, tant par’ceàjîî.’

qu’en Parlant dans Petits 86 menus planifiois , il. fangit gum parler des plus a. "3.-.



                                                                     

, De: Bien-fifis,bim aigrin- grands , 8: de ceux que nous receuons de Dieu ,I que pour autant auflî que du mer.
a." l’heur pris de ceux-là , procede Sc s’entend pour tout , l’audace de ce deteflable vice ’d’in-

fixa: gratitude. Comment re pourra-i1 Faire ,quc celuy qui mcfPrîfe les grands biens
’ que Dieu lu donne , tienne compte de ceux que les hommes luy Fontequ’ilen (ça-

che bon gre, qu’il lesefiime , 8: qu’il croye qu’il fait tenu d’en rendre la pareille 3
A qui coutellera deuoir (on (alut , 8e la liberté, celuy qui nie auoir reccu des Dieux
la vie u’il leur demande tous les iours P Or donc quiconques apprendra les ho m-
mes àn’efire point ingrats , celuy là deŒcndra la taure des hommes 8c des Dieux
enfemble,aufquels, encor qu’ils n’ayant befoin de rien , encor qu’ils ne roient pi-

quez du defir ’aueune choie qua nous ayons , nous pouuons toutesfois rendre le
bien qu’ils nous fôt. Il ne faut point qu’aucun vueille couurir (on ingratitude fous
ombre de la petitefie , ou de fa pauurete’ : 8c qu’il die , Que pourray4ie Faire 3 ou,

Comment le pourrois-le recognoillre 2 Quand fera-il en ma puilTance de rendre
vne pareille aux Dieux fouuerains feigneurs 8: mailires de tout ce monde a Tu le
pourras facilement Faire, a: fi tu es auare, il ne te confiera rien , fi tu es parc freux 8::
inualide,rule feras (ans aucune peine. Sur le mefme inflant que tu feras obligé de
quelque bien-Faiél,tu pourras , fi tu veux, le rendre, 86 te mettre hors de debte. Car
qui a reccu Franchement 8L de bonne volonté vn bien-faitït , celuy incontinent l’a
rendu, 8c s’en cil urinement aequité.

a, M. 3L Il paradoxequi fort de l’efchole des Sto’f ues,à mon aduis n’en point de ceux
Rectum me dchuels on le doit efmetueiller, à aufqucls on refulled’adjouller Foyzsca-
Il?!" Fia J! noir cil que celuy qui a receuvn bien-laie? de bonne volonté, l’a rendu. Car pins
la? le qu’illfaut mefuret touteschofes par le voul01r., &Ipar l’intention , on rioit ellimer
, "(affin autant qu’on l ait voulu Faire, comme flcl auoxr fait. Et Veu Que la pine, la ioy,la
151...!" mlhce,& toutes autres vertus fontparlaiftes enclles-rnefmes,vn homme peut efirc
Sunna, efiimé recognoillant’par la feule intention 8e volonte’,encor qu’il n’ait eu le moyen

demeure la main à l’œuure. [Land quelqu’vn "a obtenu ce qu’il pourchafloit , i1
reçoit lors le [inia de (emmurage. (Mlle intention 8l dcfir à l’homme qui don-
ne vu bien-faiôt 3’ N’efi-ce pas de promet à celuy à qui il donne, à: prendre luy-
mcfmc Phifir àch dans ? S’il a Fait ce qu’il dcfitoit , fi le ptefent qu’il me failbit cil

Venu entre mes mains, li luy 8: moy en auons elle mutuellement reiioüis, li nous y
auons fait vantant d’aile l’vn que l’autre , n’a-il pas ce qu’il demandoit a Car il

n’a pas delirc’ qu’on luy rendili la pareille , autrement ce feroit vn trafic de mar-
chandilE,& non pas vu bien-faite. Cclu a heureufement acheue fa nauigarion,
quiefl ardue au Port ou il deliroit paruemr. Le traiét à Fait le (leuoir d’vne main
bien alleutée,s’il a muché la choli- ou il viibit: Celuy qui fait Vn plains, veut feula
ment qu’il fait reccu aucc bonne volonté. Si donc on le reçoit d’vn virage con-
tent,ila ce qu’il defire’.’Mais il enrfperoit plus grand profit. Ce n’cfioit point donc

k , vn bien-faict, duquella nature proprement cit de n’attendse 8: n’efperer aucune
recompenfe. Si i’ay reccu le bien aune autant de bonne volonté qu’auoit celuy qui
’me le donnoit, ie l’ay rendu, ic l’ay payé. Autrement la condition de la meilleure
choie de ce monde, feroit tres-mauuaife. Faut pour n’ellre pas ingrat , qu’on me
renuoye a la Fortune? Si elle m’efi fi contraire qu’il fait hors de ma puifi’ance de le
’recognoilire , ma bonne volonté fufht,pour payer vne autre bonne volonté. (moy
douane me mettray-ie peint en deuoir de luy rendre la pareille ? ne chercheray-ie

1.0!an p Pas l’occalion du temps , 8: de toutes chorte a n’auray-ie pas toufiours enuic de
z; (15:31;: remplir le rein de celuy , de qui i’auray reccu quelque bien? Certainement le pisan:
m mon" . leroit en manuels lieu , fi on ne le peut recognoxfire que-quelque choie ’n’èfchappc

"tapantsdcsmams- u 2. - v * - ’ ” ’ " - *
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EN "outre; ( dit-il) celuy qui a reeeu v’n bien-Paie? , jaçoit i’il Paiement dans Ciels." 3:. I
- cœur bien affec’iionne’; ne s’efl pas eneor du tout-acquitté (endettoit- 5 par. 05’553”?

ce qu’il en relie vne partie , quiefi: de le rendre : comme au jeu du halon ’,’e’el.l quel- c à P;
que choie de lefçauoir dexrrement prendre,mais nous n’efixmoes pomt bonioüeur "mur". ’
celuy qui l’ayantpris , nelerejette viliement , se bien à propos. . Cefi exemple ne adent du ,
le peut auctmementrapporterà ce que nous traiéions , par ce que la gloire de bien ,Sksiquu
ioüer n’efi n’en radi-elle 8c agilité du corps , a: non pour au courage , 8:1 R’ m”

n’en Celle onedeieux qui le lugent à l’œil , il faut defplier tout ce qu’on frai g ’
ire. Toutesfoisie ne le voudrois point appellet mauuais ioüeur, li ayant en:

bien dextrement releuer le halon , il n’a pas tenu à luy , qu’il ne l’ait rdmptement
reioüe’. Mais encor, (dit-il) que leioüeur n’ignore rien de l’art , Æ que n’ayant
faiâ qn’vnepartie’de ce ieu en prenant le belon , il peut auf si aeheutr l’autre en le
teintant :touesfois le ieu demeure imparfaiét , qui s’acheue en lenreiettant aptes

u’on l’a jetté.1e n’en veux point diiputer d’auantage , prenons le cas qu’il fait
’ainfi . 8c que le ieu (oitimpariaiét :li cil-ce que le ioüeur ne l’efi point. Il en a);

de mtrnlCS. au difcours que nous traiâons , il defaut bien quelque choie au pl ailir
qu’on a me: : mais il ne defaut rien àvn hon cœur , 8c a vne tonne volonté. Le
donneur qui a rencontré la volonté dèvn preneur aufsi bonne que la (ieune , a laid:
de fa par: tout ce qu’il auoit defité.

Velqu’vn m’a me: vn plaifir , ie l’ay reccu d’aufli bonne volonté qu’il pou- Cm r. n;
Foi: (cubairrcç, Il a ddia ce qu’il demande , il tient la choie feule qu’il defia Q’ifmfl’i

re , lçauoigcfl, que ie fois recognoillant , 8c que ic luy en [çaehe bon gré. Apres fi’i.d’m"d’

tout cela il relie encor qu’il le piaille feruir de moy. 8: qu’il tire u l c ofit w" "m?-

’ . a . , . I v, , (l eau Pr par]? que!d vu hommç , qui ne luy [en Pas ingrat. Celle demierepame qui talion , ne rend 1. m’a...
point mon deuoir imparfaiét : c’efi vn accroillëmcnt , 8: vu adiouflement ne ie au un».
mets à la pertëêion de mon dcuoir. 0143M Phidias faiâ vne flatuë,le fruiâ e fou mimi. .
art , 8e de [on fçauoir dt autre que n’en le fruiét dé [on ouurage. Le propre de f 0119."? ""
art cil d’auoir faiét la Rami-I , mais le propre de l’ouurage cil de l’auoir raidie ailée ignomfi’

profit. Phidias a bien acheué (on ouuragc, encore qu’il ne l’ait pas Vendu. Il atrois
10m s de profit de (on œuurc. L’vn cit l’aile qu’il leur en f on aime; Or il le reçoit grip qu’on

aptes l’auoir acheué. L’autre cil l’honneur 8e la gloire qu’il en rapporte. La troi- m?” h?”

berme dl le profit qu’il en receura en le donnant , ou le vendant , ou par quelque 7 ’ ” .
autre commodité. Le premier fruiâdoncques d’vn bien-faiét fera la con cience,&
le contentement qu’on fent de l’auoir bien employé , par ainli quiconques aura mis dabs?» fait.
f on don entre les mains de celuy qu’il vouloit , il en a delia reccu le premier fruiéi: a -

le recoud cit l’honneur 8c la reputation : Le troiliefine, efi des commoditez 8e des
plaifirs qui peuuent dire faiâs recipro ucment de l’vn à l’autre. Et par ce moyen
Il nous auons reccu gracieufëment 8: e bonne volonté le bien qu’on nous a (au,

v relu): qui le domioit en a deiia reccu le bon gré qu’il en pouuoit efperer :mais iln’;
point receumeor le loyer 8c le profit d’iecluy. De manicre que ie dois feulement ce
qui efi horssdubien-faiet. Car quand au bien-faiâ , ic l’a)! situa. payé . lors que ie

l’ay reccu gracieufement a; de bonne volonre’.. -
’Voy clone eccluy qui n’a rien hiât , peut-il auoir rendu la pareille 2 Certaine:

* ment du me: beaucoup , à Vite bonne volonté , il a rendu vne pareille bonne à?" 3*
I: il fa: "Ilvolonté : et caquai dl vniigne certain d’amitié , ç’a elle d’vue aficétion efgallewn l a J,

En outre nim payer vn bienp-faiétgauxrem’ent qu’on ne hiât une dtLte.Tu ne dois purule u.



                                                                     

. . De: Bimfaiâ’r,’ p. tomé fini ’ pas attendreqne le te monflre en quoy le veux payer. Cefi affaire le manie de un;
le du»?! a lonté à volonté. Tu ne trouueras pas mauuais ce que ie diray , ( encor que de pré,
Qfüztz, miere Face il foi: contraire à ton opinion, ) li tu veux prendre vn peu de patience,
a qui a", ’ &- confiderer qu’il y a beaucoup plus de choies qu’il n’y a de paroles. Il y a vne in-

firmed’a- finité de choies quin’ont point de nom, lefquelles nous ne pouuons faire enten-
umplml: dm par leur propre lignification ,lniais par des mors empruntez... Car nous dirons
"çà" le pied d’vnlielz, 8e le pied d’vn voile, 8c le pied d’un vers , aufli bien que noflrc
M "’ pied : Nous dirons vn chien de challe , vu chien d: m:r, 8c le ligne qui cit au Ciel:

parce que nous ne fommes pas allez riches pour donner [on propre mot à chaque
choie. Mais quand il cil befoin nous empruntons des paroles. La hardieflî: pro-
prement clivne vertu , hëllcllc pour le deuoir de l’honneur , mefprife les dangers.
C’efi lafcienee de repou et les perils ,.de les feuloit bien foulienir , a: de les re-
chercher. Et toutesfois nous appellons hardy vn efcrimeur à outrance a comme
nous faifons aulèivn merchantcfclaue , auquel la tcmerité fluet mefprifer la mort.
La robrieté nous enfeigne à Fuyr les Folles 8c vaines delpences. C’ei’t la feiencc
d’vler de (on bien auec mediocrite’. Toutesfois parlant de celuy , qui en trop chi-
che & referré , nous l’appellons mteliaiiiqie 3c vilain ; combien qu’il y ait vne di.
fiance infinie entre la mediocrité ,81 le trop efpargner ô: ferrer la defpence. Ces
choies Î ont de diuerfe nature ;mais la difette des mon nous contraint de les appel-
lcr tous deux chiches ; 8c faut que celuy qui auec rai (on mefprife les dangers , f oit
appelle magnanime , se Celuy aulsi qui temerairement 8c fans raifon va courant au
peril. Nous appellons tout ainfi du nom de bien-fifi , 8c Ël’aâe que nous rahbas
en donnant, 8c ce que nous donnons aufsi en cell: aile, icauoir cil vne femme d’ar-

u ,

gent, vne maif on, vne robbe. Le nom de l’.vn 8c del’autre oeil: qu’vn , mais le fait .
à le pouuoir en cil: diners. 4

WAP. v 3s. E sConte donc. Tu cognois maintenant que ie’ ne dis rien . qui foi: contraire à
-Comlufion ton opinion. le te dis ;que nous auons rendu la pareille au bien-faict , qui s’a.
Je «Il: dilï cheue aucc l’acte de donner , li nous l’auons reccu de bon cœur ; mais nous n’auons .
un" l: qui Pas encor fatiSFaict a: payé l’autre bien-finet qui comme en la choie donnée,8t que
:31, çà nous auons deliberé recognOiftre , 8c le rendre qmlque iOur s’il cil en nolirc pou-

. fmàwn. nom Aucc nome volante nous auons paye la volonte du donneur: Relie que nous
(à , nui: ommes encore debiteurs d’vn bien pareil à celuy que nous auons reccu. Par ainfi
qui "Id encor que nous diiions que celuy qui avolontairement 8c de bon cœur reccu plai-
flfl’flüfi’ fir , ait Payé 1c gré u’il en deuoir (canoit , toutcsfois nous luy commandons de
P9" wifi" rendre quelque autre plailir l’enriblableàceluy qu’on Il?! a raki. Nous difons quel?

c’est tu. r - , - . . . .7m que choie d vne lacon qui cil contraire au c0mmunv age de parler, se qui remen-
nent en viage par vn autre moyen tout diners. Nous diions qu’vn [age ne peut re-
CCuoir iniure , toutestois Celuy qui l’aura frappé, feta condamné par action d’iniure
fi le [age [c pleint d’auoir au frappé. Nous difons qu’aueune choie n’appa trient

àvn fol , fi efl-ce que celuy qui dcirobera le bien d’vn toi , feracondamne comme
larron. Nous dirons que tout le monde a erdu l’entendement , a: toutcsfoisinous
ne purgeons point le cerneau de tous les hommes lance l’hellebore: Nous permet?
tous que ceux inermes que nous appellons fols , puilrent auoir opinion 8c VOIX aux
extasions des Magifirats , 8c leur lions l’exercice de la Iui’nec. De-rnefme façon

’ nous difons que celuy qui a reccu volontairement Vu plaint, a rendoit: gréqii’
en deuoir fçauoir-. Ce neantmoins nous le laurons encor endebté, 8c le chargeant
âpres celle premicre recognoillîuiee , de recognoiflre encor plus amplement le bieiî

(in 1

1
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’il a reccu. Nous l’exhortons-nous l’admonefions «fathma e de rendre le plat.

,tant s’en faut que nous luy voulions apprendre àle nier. Leaignons toufiourè
que le cœur ne nous faille fous la pefanteur d’vne fi grande charge. On m’a don.
né tout le bien que i’ay 500 a doffendu mon honneur; ou m’a mis hors d’vn trifle

8c piteux efiat, où i’efiois pendant mon accufation criminelle. le ioüis de ma vie
a: de ma liberté :Comment pourrzy-ie recognolfire tant de bien: ë 035M verray-
i: le lour que le luy feray (cotir me bonne volonté a C’efl: amaud’huy qu’il m’a fait

cognoiIh-e la tienne. Reçoy donc le bien-faiâ; en celte façon , emballe-le, refiouy.
- t’en, fais efiat de deuoir non pane actu auras pris , maîsrcc que tu outras un-
, dre. Tu ne te mettras pas en fi grau dan es , que lnpeurtcpmfiè aire daterai:

ingrat. le ne te prefenterzy aucune chofc flicile à faire , nç t’eflome point ,’ ne
pas pas le cœur , ne penfe pas que tu ne pliures bien foulfnrle muai! a: la Ion-
gueur du feruice u’il-t’y faudra employer. le ne veux point que tu attendes Ion

. temps , tu le peux taire tout ptefentemcnt: Tu ne fieras lamais recognoilïant fi tu
ne l’egà l’heure mèfme que tu reçois le bien-Ma. ou; feras-tu donc a faudra-i1
prendrcles armes a peut-clim qu’Ouy.Faudra-il faire vn long v0yage farmer? peut
dire qu’ou)’ , 8: en temps que les vents te menaceront d’vn naufra . Mais veux-
tu bien payer vn planifie? reparle ioyul’ement , tu as rendula parei le , non point
que tu doiucs penfer d’en e

point en peine de payer celievdcbte. .

Fin ddificond Liant de? Bim-fiifln

tte entierement defcharge’ , mais afin que tune yiues :v

WI’W1



                                                                     

eauwnnwænLe TROISIESME LIVRE
DES B 1E N4: Al CTSDE LVC. ANN. SENEQJE,

SOMMAIRE.
e C’efl vne cbafi vilaine de ne rendre point vu bim-fuir? i à cefle «au le: ingrat: mefmes fi

. ’ plaignent de: ingr4rs,D inules fine: dingues. T’aur rendre un bien-faf! ilyfdu! de la W-
tu , du temps , (le; faulrerxü de l4 fortune. Le: musicaux bæn-fniflsfontnblier les anciens.
,S i l’ingratitude clan demeurer impunie , (f pourqu n’y kil point d’adieu cantre ce vice,
[une qu’aucun I tige n’en paurroitfuire l diminuer: . Il n’efl pas lion qu’on [cache ce cognoijje le

grand nombre de: ingrat: . .Que [tyrine de [ingrat , c’ejl 14 [Mine publique que tout le monde
JIUIWHÇ Diflaun ,jivn efcl4ue eut dannervn bien7f4ié’l àfin muijlre , allegunnt plujieur:

beaux exemples de ce que le: e claies anrfÎm pour [muer 14 vie (f l’honneur de leur: Sei-
gneurs..Que tous les hommes n’ontqu’vn mejine commencement Ü vne me fine origine.Difiours

l ji le: enfin: peuurnrfnirc deplus grandi bien: aux peres qu’ils n’en au! recru d’eux : ce qu’il

raft-lie prouuerpdr les exemples qu’il mucine à ce propos. Heureux ceux qui feront mincie: en

ce Combat , Ü ceux wifi qui feront vainqueurs.

c H A p, Il ’[flivne choie ch-lionnefle d’elle-menue , (Ebutius Litcralis) elle
L’iïrnim- ’ l’ail encor à l’opinion commune de tousb de ne recagnoiflre point le
hafiz"- ’ ââ - ’37 plaifir qu’on reçoit. Et par celle mir on, les imrats nit-(me le plaigne:

il»; z; 7 e q founentdesmgrats : cependmtchacun s’arrciîe en la perleuerâce de
"umgoi," ce crime, encor qu’il foit luy, d’vn chacun. pis cil, nous lommes
chum: en- fi contraires à nolirc deuoir.,quc bien fouuent nous talibés de nuire dauàtnge, non
mn a tu" feulement aptes que noufauons reccu quelqucplailir , mais parce que nous l’auons
di’l”fi”ffl’” recoule ne veux pas nier que cela n’aduicnne en quelques-vus par la mauuaifllé de

4’22”33: leur naturel, 8c àplufieurs parce que le temps leur en oïl-cl: founenance. Car jacLoit

finn". qu’ils ayent quelque memoire des plaulxts recentemcnr inus,toutcs(ois,ils la huilent
enuieillir à la longumDequoy il me louuientque nous auons autrefois difputé en-
femble , 6e que tu fpuflcnois qu’il valoit mieux les appellef oublieux , que non pas
ingrats. Comme il la mefme faute qui les a rendus ingrats , les pouuoit excufcr de
leur ingratitude. Voudrions nous dire que celuy qui a mis en oubly vu plailir , ne
[oit mut ingrat , veu qu’il n’y a que l’in vrai qui le une furprcndrc à l’oubly a On

Plufimf voi plufieurs fortes d’ixigrats,comme p tilleurs fortes de larrons,8c de meurtriers,
fim’ Ü” qui (ont tous coulpables d’vue mcfme faute ,Îlaquçlle toutefois cil dilïetentc en les
sm” parties. Celuy cil ingrat qui nie auoir reccu le bieiïâfaici. Celuy cit ingrat qui n’en

fait pas (emblant. Celuy cil ingrat, qui ne le rend point. Mais le plus ingrat de tous
efi celuy quil’a oublié. Car jaçoit que les autres ne le payent point , toutefois ils le
doiuent:ils en Ont encore quelque louuenir qu’ils tetiennét enferré dans leur mau-
twill comfeiencc, laquelle le pourra dtl’plicr aure le tëps, 8c furuemnt vne nouuellc
ankh Côtratindre de recognoiflrc le Lié qu’ils nuoient reccu. La honte les pourra
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quel nesl’oîs l’urprendre z le peinât de l’honneur les touchera Vu leur d’vn coup;

leque le peut refueiller dis vne mauuaife am: , fi quelqueoccalion aifee 8c facile le
prefëteMais celuy qui a perdu toute la (ouuenance d’vn bien-faiâme outra iamais
dire autre qu’ingtatJe te prie,le uel de ces deux eûmes-tu plus mef ât a ou celuy

tu une peller l’occafiô de rèdre e blé qu’il a reccu , ou celu qui en a du tout perJ

du la fouuenâce? Les yeux craignent de voit la clartéine ourque malades,mais V
aux qui n’y voyët du tout rien, [ont aueu les. C”efi vne impieté , de ne porter ami. :

tié ny reuerence à fou pere , ny à fa mere,ni:iis celuy qui les idefaduouë, 8c ne les re-
cognoill point , a du tout perdu le feus. mlmt plus nullementefire appelle ingrat
que celuy qui deuant mettre au plus profond de (a mem01re,& porter touliours de-
uant fes yeux,le bien qu’on illYû fait,l’a toutesfom tellement remué 8c mis en artien
re,qu’iln’cn .fçait du tout rien 5’ Il Faut bien cognoiflre qu’il n’a guttes forment peu-»-

fe’ de s’aquittcr d’vnbicn-faiâ,puis qu’il s’efl lauré fut-prendre à l’oubly. ” ,

’Auællitage,pour rendre la parcille,il y faut des richefles,du pouuoir, du temps ,’ C H Ar. a;
de la cô:nodiié,tlc la Faucurdc fortune:Maisceluy qui a bonne fouuenance du 1’ Ph" d"; ’

- ’ - D . . i * f f, I r - 3 - [bennefle ef-bien-iait, le recognonli lans qu il luy confie riel)..Qitcoqtie nes aquitte de [on de m ayam
uoir,le pouuât Faire fans peine, fans richefl’es, fans’la faneur de perlonne, ne trouua "1,1, , pff!
iamzis aucun, qui oie defi’CDdre flicaille. Celuy n’a penfé iamais à recognoillrc le Joaillier le
plailir,s’il l’a. iette li loin derriere tics el’pauleanu’il ne plum: iamais plus reuenir de- plafir "un. -

nant les yeux. Et comme les meubles , qui letuem ordinairement en vne maifon,
qui (ont frottez 8e maniez tous les ioues ,«ne (ontrpoint en danger de (è mon]: t a:
au contraire, ceux de qui l’on n’a pas li [ourlent befoin ,. 8c qui demeurent cachez
en quelque coin, le roüillent auec la feule vieillclÏC du temps 3 Ainfi les choies où”
nous prenons plzifir de penfcr à toute heure ,. ne fartent inmais de noflre foune- t
mnce,laquelle ne pet-déc n’oublie que ce qu’elle ne voit gutte fourrent. l

Ytre ce llc-cy,il ya plulieurs autres caufes qui nous emperchè’t de Voir les plus C i4 A r. q 3.
grands biens qu’on nous a faifts,& qui nous en client la fouuenance. La plus l! delà de l

râcle derquelles;ll ceflc-cy,qu’efl;âs touiiours allai llisde nouueauxdclirs,mus ne " fifi" Ù
iettons plus l’œil fur ce que nous tenons defia, nous penfonsfeulemët àcc que nous 13:75;, de a
fouluaittons obtenir de nouueau. Nous ne peufons plus à ce qui cit defia doué, mais qua.» ,,,,;
feulemët à ce que nous delirôscncore.Nous mefprifonsôc ne tenôs plus copte de ce du" 1mm"-
qui eli defia entré en nollre mail’ôD’où iladuiêt que li le delir d’autres chof es mon "m 5.3""-

uellcs nous Fait moins eflimer le bien que nous auons delia reccu , qu’aulli nous ne Ù-
prifons plus Celuy qui le nous a ddné.’l’âdis que les.chofts qu’vn grâd Seigür nous

a dôilécs,nous ont pleu ,81 qu’elles nous ont cité agœables, nous l’anonsnime’mous

luy auons fait la cour,nous auons emmiellé tout haut, que toutnol’tre bien venoit de -
luy, que c’elloit de luy que nous tenionsnoüre grandeurtmais li quelque àmbition’
no uuelle nous allant,linoflre fantafie le vqid Furptile dlvn nouueau du", (Côme les
hommesnatutellemët ne f ont iamais contens, ains aptes auoir aequis de bien grau-P
de’s’richefl’esnls en pourfuiuët encor de plus grâdes , )’nous oublions fondainement

tous ces biensque nousauons jadisreceusgôc dont nous parlions fi honorà’bleiüç’t’. q . .,

Nous ne pérous plus aux figurera: grilleurs qui nous ont nuancez 8e enfliez par I i i
dans pituieurs outres pet 01111681116 regardons qu’à-la. fortune de ceux qui nous
precedent en’homeuts..Certainement il u’elt paspollible que nous puifiions di- p0, Pm, a"
gnetum: tendre grace du bien delia reccu , li nous portons enuic à ceux qui en ont [niai d’un i
de "Plus grands que nous. Car efireenuieux ,.efl; le propre d’vn qui le plaint, qui m7. MM:
fil mile 8c mal content : à: enconnait: rendre. graces,vient d’vn cœur fatisFaiét a: d" h m"-
ioycux. DTç-tianta re, aucun de nous ne prend garde linonau temps prefont , 8L kirs 5’" [mm à

,. .- , . . . aux n’enqu il nous palle yu amant deuant nos yeux. Il, y en a peu qui veulent tournerlc . m3.",
l1

Permit que: i i

I;

’td!.’rx

.U’AJ-.

t-.1”M’,z*"’.



                                                                     

4 . De: Eimzfdifll,v. Je: en "fieu pour le fomenit du peut. Et pour (site enfumaient oublient ne!
mannes a: prccepteurs,& le bien quia nous ont fait, parccque nous perdons tout
le fortuenir de nol’tre enfance. Par celle met-me raifon tout ce qu’on nous a donné
aptes en noi’tre adolefcence , cil perdu, parce que nous ne renom aucun plaifi; de
la repalft-r- par nollre memoire. Nous nous mettons en me me rang les nous par. l
fécs,& les erduës. Pat ainfl le defit 8c l’apprchenfiou des chofes aVenir , efface la

mcmoire es pallie s. i
’ N cet endroit il nous faut eftrc de l’aduis d’Epicurus , qui s’cfi ronfleurs plain:

C n A t. 4. E de ce que nous citions ingrats entiers les cliofes paffées,dc ce que nous n’auions
511:7: engrené profondément en nome mentoire les plaifirs que nous auons autrefois re-
Pull-r, "- ceuslôt que nous ne mettions celle foutieuanec entre les plus grandes sioluptez
"a. r. a." qui florent : Veu qu’il n’y a Plalllr en ce monde plus certain , que ce.uy qui ne peut
tu me sur: plus nous ef’tre ollé. Les biens a: les plailirs pre cm, ne font pomt du tout encor af-

. l" N" S"’ (curez : quelque fortune les nous peut interrompre. Ceux qui [ont avenir , f ontin-
d" m’w’æ certains ô; douteux. Pat ainfi ceux qui font i’a pallï z , font en plus grande (fleuran-

ce. Comment peut iceluy dire tccognoilfant (les biens qu’on luy fait, qui a mis en
oubly tout le cours de f a V16? [errer les yeux fur les choies pref entes, a le f ouuenir
des paffées,rend un homme recognoiffant, Celuy qui le lailfegeigner à l’efperance
des chofcs futures,n’a gnacs bonne lbuuenance des paffe’es.

C 0mme il fy a des fcicnccs,( mon amy Liberalis, ) qui ne s’oublientiamais, fi on
fi à A n les a vne ois apprifeS,& commcil yen a d’autres , gu’il ne fufllt as feulement
du la"- de les auoirconccuës , lionne lescontinuë : ( i’cntens e la Geometne St de la en.

fait: comme gnoiffance des chofes celefies . 81 de celles qui par leur fubtilité s’efcou lent facile;
du lehm", ment hors de nolire memoire : ) Aulli y a-il des bie11-fai5ts,la grand u: defquels ne
22:33:" permet point qu’on les puiffe oublier. Il y a aufli d’autres plaints plus petits,toute-
mpfimkl m tors donnez en plus grand nombre [si faits en diners temps,qui s’efchappent ail?-
L, mmm-",- ment de la memoxre,parce (comme t’ay dit) nous ne les manions autres fouirent:
le: mm ce que nous ne vo nous pas cognoifirc à ni, a; que c’efl que nous wons. 0y,ic te
s’fuâlimt prie , le langage que tiennent ceux qui demandent quelque choie. Il n’y a aucun
Wm’ ’eux,qui ne die,qu’iln’en perdra lamais la fouuenanCe. ne la mannite en fera. auili

longue que fa vie, qu’il elt efclaue; qu’il cil deuct 8e affectionné feruiteur , 8: ente;
s’il peut trouucr quelque mot plus humble pour s’engager d’anantage, il ne l’cfpar.

guets pas. Mais quelque temps aptes, ces mefmcs galands fe gardent bien d’vfer
plus de ces mots, qui leur fcm lent defia trop humbles 86 indignes d’vu homme ui
el’t nay de libre condition. Et ce faifant tit à petit ils viennent à ce poinét media:
plus mefchantet 8e les plus ingrates e nues du monde , u’ils oublient le bien

u’on leurs fait. Car celuy qui oublie cil tellement ingrat, u on efiime recognoif-
t a: homme de bien celuy qui le fouillent feulement du p aifit qu’on luy a fait.

C a A ! p Outcsfois on difpute encor .l’i ce crime qui cil tant ha &vdefchité au: tout le
si "Wh: monde.doit demeurer unpuny : a; (icefieloy qu’on oulttentauxe coles.doit
me. du. de- Nm Clin meut dans les Citez. par laquelle on t appelle: en iugementvn in-
sinuer in» gramma que tout le monde pour que ce a f oit in c..Peutquoy mon! confideré inef-
par». à]? moment a qu’lly a quelques Citez qui rcprochent à d’autres lesplailirs qu’elles leur

- fiant ont fait. a qui redemandent à la polies-ite , ce qu’on suoit pellé aux predeceflèurs.
3,4", 5.4.- Nos majeurs qui ont site hommes uëvfagcl de vertueux . n’ont lamais redeman-

Inous. de aucune choie qu’aux villes qui selloient tenduës leur; ennemies. Ils kifoient
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piaifir de bon cœur, Mais ils les perdoient encorde meilleur cœur: Il n’y a nation
au monde excepté les Medois, ui ait trouué bon qu’on fepeufi plaindre en iufiice
contre vn ingrat. Et pour m0 rerqu’on ne deuoit pas bailler aâion contre les in-

3 il faut confidem- , jaçoit que tous peuples ayent donne confentetnent à punir
escrimes 8e maleliCes, 8c que le meurtre, le poifon, le pamcxde, la religion violée,

foyent punis en vn pays d’vne façon,& d’vne diuerfe façon en vu autre, au moins il .
s’en fait par tout quelque punition, Mais ce crime qui efi fi frequent 8: fi familier Il r]! 1114,5er
en tous pays , n’efl: maucun lieu puny , encore qu’il ion: blafme a; deteüe’ par tout. par mu .

Nous ne huons pas toutefois voulu abfoudre : mais momans que le tu ement à P") "au!
l’cfiimation d’vne choie incertaine elloit fort difficile,nous l’auons tant culement 9""
condamné divne haine publique , a; l’auons mis aux les choies qui doiuent dire
yengées par la inflice des Dieux-

.L le prefenre beaucoup déniions pour fouflenirqu’ôn ne peut faire 10y pour C n a r. 7.
I punir ce crime. En remier lieu , la meilleure partie d’vn plailir fera du tout per- kife-[m
duë , li on reçoità redêmander par aâion ce qu’on a liberalement donné: comme çm’lî";

on le permet bien pour de l’argent prefie’ , ou pour le louage de quelqu’autre choie
Gar tout ce qu’on peut trouuer de plus beau 8; de pluSNCfiimable en VII bien-faiâ, u.
c’cfi qu’en le donnant nous auons defia faitcfiar’dc l’auoir perdu , 8e que nous en tJ’lliFrfl-

autans taillé la recogtioilrancc à la difctction de celuy qui le prend. Si donc ie le fais immdéf"
conuenir , fi le le fais appeller deuant "vn iuge , il commence deflors àn’efire plus :522: 5:"
bien-faiét , 8: prendle nom d’vne mon: peeliée.En outre ,fi c’efi: chofe tresohônel’te ban [au

que de rendre 8c recognoiltre le bien que nous auons reccu, elle perdra (on hon-
neur 8L fadigpité, li on le rend par contrainte a: parnecefiîté. Car lors on n’efiime-

ra pas d’anantagc l’hôme qui le reco nom en celle Façon,que celuy qui rend vn de-
pofl,ou qui paye vne dcbte, fansy eëre côdamné. Et ar ce moyen nous corrôpons
a: allons le luflrc à deux choies les plus bellesqui (gyent en la vie des hommes,

n fçauoir du vne amc recognoiflànte , a: à celle qui donne des bien-Faiéts. le vous
prie, dites-moy: me] honneur aura en l’vn, celuy qui ne donnera pas vn bien-faiâ:
mais qui le puttera : 8! en l’autre , celuy qui le rendra non pas de bon gré , mais par
contrainte i Il n’y auroit pas de gloire d’cfire recognoiirant , fi l’on n’el’toit ingrat

puce aflèutancede n’en pouuoir efire puny.Toutcs les Cours ne fufliroient point a, "Pm,
à iuger les procez que cefic loy nous ameneroit. caleil celuy qui ne peufi deman- ni; [affin
de: 2 cit celuy aufiià qui il ne peufi efire demandé a En outre, chacun veut 3 wifi!"
faire [on bien-faiâ plus grand, chacun am lifie le plaifir qui adonné , pourfi pe- rtt’lzt’"

rit qu’une. D’auantage, toutes autreuh es dont les luges prennent cognoiITan- 3". n.
ce , le peuuent efiimer , fans leur démer- vne ptufTance infinie de condamner en
tout ce que bon leur [emblera Voila pourquoy la condition d’vne bonne caufc
sil meilleure, (i elleefi plufioll renuoye’e deuant vn luge 1,que deuant vn arbitre r
Parce que l’vn cil contraint de iuger felon la loy 8c la forme du droi& , contre la-
quelle il ne peut rien ordonner : &l’autre a (a confcicnce libre , qui cil attachée à...
aucune ordonnance. Il ut aller du bon droiét d’vnc partie pour le donner à l’au-
tre. Il n’cfi point .eenu aprononcer fa fentence (clou ce que les loix , ou la iufiice -
acquiert. Il le peut gouuerner comme il le verra efmeu de douceur , ou de miferi-’
Corde. Or l’acnon comre vo ingrat ne pourroit lier la c0nfcience d’vn 111g; r , .

ais plufiofi-luy donneroitVnepuifibrce Royale 8c abfoluë , pour urger comme.
on by faublaoit.0n ne peut comprendre que c’efl qu’vnlïien-tàiét : & pour li r

grand qu’il fait , ont au luge flemmer comme bon luy (emblera. Il n’y a le)” qui

C in



                                                                     

z De: Bien-fiât;nous puilTe apprendre que c’eli qu’vn ingrat. soutient celuy’qulatendu le bien
qu’on luy auoir fait , peut clim accufe’ (l’ingratitude. Sonnerie celuy ui ne l’a pas

rendu, cil ellimé recognoiflunt. Il y ades procez de telle lorre,que le p us ignorant
luge du monde y peut donner vne iulie fentence : Comme li c’efi vne queltion de
fard , ou il Faille leiilement (canoit fi quelque choie a elle fanfic ou non, fi c’efi vu
proccz ou l’on puillÎe mettre un par la pro uclion d’vne cedule , oud’vne obliga.

tion. MMS quand il Faut que la ramon donne [on ingement entre deux pet-fonnes
qui plaident , c’cll 10rs qu’ilefi befoin que nollre entendement vie de coniectux-c a;

i de diuination :Iit quand vne choie, que la feule fagelre doitdetetminer ,vient en
controuerlë , on ne peut pas prendre en ce fait-là . vn iugc du nombre de ceux que
le Preteur ellit , ô: que les rentes se riclielles que doit auoirvn chenaliez: Romain,

ont fait elhire aux regillres des luges. ’
âîdîlâ’d’e” P Arainli , tant s’en Faut qu’on puill’e Faire venir celle caufe en iugement a: met-

l’ingratitude v tte en procez vn ingrat , qu il ne s’efi ramais trouue homme qui peut luger iu-
eji "Item": liement de l’iiwratitude. Dequoy tu ne t’clmerueillcraps point , fi tu peules en quel-
MI’IWW’?’ le peine , 8: en quelle difliculte’ cull elle celuy que le lort euli fait luge dfvn tel in-
!Ùlînm’ grat. Ogglqu’vn a donné vue grande femme d’argent, mais ilel’t li riche , que pour

cela il ne lentira pas ccfle perte. Vn autre en a donné autant , mais pour ce faire , il
, y a delpendu tout [on bien. Ce (ont pareilles femmes : toutesfois le bien-faiét n’efi:

point pareil .Et en outrc,cei’tuy-cy a paye l’argent pOurvn qu’on alloit afleruir à (on
creancier , mais il l’a pris dans les colites . Cefiuy-là en a payé autant pour vn autre,
mais il a emprunté les deniers : il a employé beaucoup de prieres out les trouuer.
Il a Voulu entrer en vne grande obligation enuers vn autre pour Puy faire ce bien,

Le bim-fd’ Veux-tu autant efiimer le biemfaiéi de celuy qui l’a fait fans aucune peine , comme

a 2172" de celuquui l’a emprunté pour le donner E Le temps 8e la fanon font trouuer bien
[thym founent vn plaifir plus cfiimable , que n’efl grande la femme de l’argent. C’efi vn

bien-faiâ de donner vn heritage de n grande fertilité, qu’il puine faire Venir le bled I
àbon marché. C’ell: pareillement vn bien-faiâ , de donner vn [cul pain en temps de
famine.C’eil vn bien-faiét,de donner des pays tous entiers,& trauers dtfquels cou-
lent beaucoup de belles riuieres naui eables. C’ell vn bien-faiét aufii, de monilrcr
vne fontaine à ceux qui meurent de (gill: , 8e qui ont la gorge li (aiche d’alteration,
qu’à peine peuuent-ils refpircr. cil celuy qui pourroit faire comparaifon de
ces choies a qui les pourroit poiler utilement a Le iugemcnteli fort difhcile,quand
il faut plus aduifcr à la forcc est à la vertuède la choie , qu’on ne fait à la choie mef-
me. Encor que le bien qui a cfie’ donné , 85 le plailir qui a elle fait , (oit pareil , tou-

. tefois s’ils (ont donnez de diuerfe façon , ils ne (ont point de pareille eltungtion. Il
cil: vray qu’il m’a fait vn plailir , mais ç’a elle à contre-cœur , mais il le plaignoit en

le faifant , mais il me regardoit plus orgueilleufement que de coufiume , mais il s’en
li longuement fait prier , que i’cufle beaucoup mieux aymé qu’il m’eul’c "me de

bonne heure. Comment pourroit donc-vu luge eflimer iufiement tous ces bien-
23’52”.” faiâsfl :v veu qu’vne feule parole .vnldoubte, vne longueur ., qu’on y Fait, vnvifage

mmm, d, courrouce, peuuent faire perdre tout le gte qu’on en deuton içuuorr. i

cognoifln la . l ’"ratinedu QVe peut-on dire d’aucuns . qu’on appelle bien-Eaiâs , feulement parce qu’ils

î, q (ont trop delirez de nous , a d’autres qui font plus grands 86 plus ellimables
"and", que les communs , encor qu’ils liniment citre moindres ETu appelleras bien-hia
"mm, d’auoir fait donner àquelqu’yii des lettres de bourgeoific (a: celie riche a: puilTance
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cité,&’de’l’auoir’ Fait cheualier pour fe pouuoir alitoit aux quartage efchafl’aux de.

fiinez pour les Chenaliers Romains , aux jeux a: fpeêacles pubhques :ou de l’a-a
noir doffendu en iugement ,lors qu’il efioit aceufe-de crime capital. Mars u’efiimc-
tu de" luy auoir confeille’ uelque chofe profitable? de l’auoir empcfché ’executel-

vne mefchaucete’ entreprilg? de luy auoirofie d’entre les mains l’efpée de laquelle

il fe vouloit tuer? l’auoir confolé de propos falutalres au dueil qu’il menoit de la
mort de quelque lien amy? 8c de luy auoir ’rfuade de viure encor contre la vo;
lome’ qu’il en ailoit? que fera-ce ,- d’au01r e e alliduellement fur le chenet de [on
liât durant fa maladie 2 a voyantque fou mal venort par accez , 8c à certaines heu.
tes, auoir attendu le temps propreà luy donner à manger, luy auoirfrotte’ les vei-
nes devin ’ d il s’euanoüilfoit , l’auoir fecouru de Medecin fur le poinâ qu’on

penfoit gamma mourir a midi Celuy qui pourra infirment poilèr toutes ces
choies: qu fera le luge qui condemnera de rendre la pareille à ces bien-faiâs? On ’
te donne Vue maifon , mais ie t’ay aduerty que la tienne s’en alloit enfoncer Mus
toy’.,ll t’a donnévdes heritages :mais aptes ton naufrage , le t’ay feulement prefen- 4 I s
té vn aix qui t’a faune la vie. lia combattu pour toy3.il a receules coups qu’on te V ’ ’
.Voulou donner : mais en me baillant la gehenne pour t’accufer , ie t’ay fauué la vie
par moulilence. Bref. Veu que le bim-fifi f6 donne d’vnc façon , 8: fe paye d’vne
autrqie tfouuefort difficile de bien fçauoir- rendre vne pareille. .

,gV furplus,on-ne met pas de terme à payer vu bien-faiâ , comme à de l’argent CM1”: W-
, prefie’ rPar ainfi , celuy qui n’auroit point encor rendu le plaifir , le Pourroitfînâ
faire à la longueJln outre, di-moy,’ie te prie, combien faut-il de temps à cognai. nim m i

- fit: vn ingratâ Dauan , les plus grandsbien-faiéts font hors de mm: , il; (ont m, mm,
le-plus fouuent cachez ans laconfcience de deux,de-ccluy gui les onne, & de ce. à [un la

. luy qui les reçoit. Voudrions-nous introduire quÏonlne peufi faire m P1 am: pans piraya"

. tefmoin afin fin, de quelle peine voudrions-nouspunir les ingrats? les voudrions un",
nous punir tous d-.’vne forte,veu que lesbien-fuels font-dilfern bla blesELa voudriôs qui,» ne
nous inegale, bel-clou le bien-faict d’un chacun,ou plus grande, ou plus petite? Or IFW’Ï’ à

V fus donc ,que l’efiimalon l’oitzfaiéte en argent. (myas’il y a’des bien-faiéts qui "du Fi"

,ont fauue’ la vie,& plus grands que de la vie? quelle peine prononcerez-vous con.
tte ceux-là? moindre que le bien-raiera elle feroit inique , efgale : Sc par ainfi capi-

-tale. Y. a-il- rien-de plus inhumain que de voir l’ilfue’ des bien-faiéts- depoir du):

finglante? i - ’ a .
au. ’

O N a donné (dit-il) certains ptiuileges aux peres a: aux meres : 8e comme on C En P- "-
lesa reipeétez par demis l’ordre commun des loix , aufii efijilraifm1mbk de Lu tir-M.

refpeôer quelques bien-laids qu’il y. a. Nous auons tenu la condition des pt-’:’::’"::r;”;

tes, comme faincte 8c facrée ,patce que pour la conicruation du genre humain, puffin",
il fallort engendrer des corans. Il click donc raifonnable que ceux qui [e met- hm .Ff...
toient en bazard ,81 qui couroient quelque Fortune inccttaine , ruilent induits alu» fi b5.”
prendre celle peine. on ne leur pouuoir pas dire ce qu’on dit à ceux qui veu- ""59’"k

une" in M.lent donner vn Lien-faiG’t z Choiliifez bien à qui vous le donnerez. Si tu as 1,, 1,11.,
elle vne liois trompe, cherched’orefnauant vne perfonne qui foit digne de ton 5mm. qui
bien-faiér,& fccours-le. Mais le hou ingemcnt ne lert de rien à ceux qui engen- le Il: WI-
drentdtsenfansnout ce qu’ilspeuucnt faire , c’efi de bien prier les pieux. Par 1’” 49m"

. amfiçllltura fallu octroyer vu grand pouuoir fur les enfans , afin que de meilleur
cœur-alde Mat en ce bazard. outre , la condition des peres ell autre zest

i ’ ’ C 1iij *

profil? le: irl- ’

du: Ce



                                                                     

s De: Bien-fiu???r
ils ne ceil’ent de bien Faire aux enfans , à qui ils ont dcfia bien-Ria, à le doiueiit
continuer touliuurs , (au: qu’il faille craindre que les enfuis vacillent mentir , en
niant que les peres ne leur ayent rien donné. C’efi à l’endroit des autres performe:
qu’il faut s’enquerir,fi les vus ont receu,& files autres ont donné. C air pour le re.

ard des percs , leurs bien-hiât 6: leurs meritcs (ont confeflez d’vn chacun , a;
ont cogneus de tout le monde. Er parce qu’il dloit rofitable à la ieuneITe duire

rageaient conduitte 8c gouuernée, nous leur auons onné corniiie des Magillrats
domelliques, loubs l’authorité 8; la charge defquels ils fuirent contenus. D’auan-
rage , les bien-Faiéis de tous les peres elloient cfgaux 8: femblables , par ainfi on a
peu en faire l’eilimation tout en m coup, 8: a vu maline : Mais tous les autres
efioient diners , infiniment dilfemblables entre-eux , à ne pannoient receuoir
que Fort diucrfes 8: diiferentes eûimationsLt par relie raifon on n’en aiamais peu
drelièr vne certaine loy, par ainli donc il cfioit plus iufic de les laifler impunis, que
de les faire tous efgaux.

C in. in. . . , . .c3." in ’ Es bien-Faits qu on donne, il yen a quelques-vus qui confient beaucoup aux
imbut du donneurs . Il y en a d’autres que ceux aufquels on les donne, elliment grande.
ieu-fila! ment,qui ne confient rien à ceux qui les donnent. Ogflqucs bien-faiéts le tout aux

f0" J’WÏ’J: amis: 81 d’autres à des petibnnes incogneuës. Vu incline bien cit plus grand 8c

plus ellimable , s’il cil fait? à vu que tu commences à cognoifltc dés l’heure inef-
,,1,-,.q n, mes que tu luy donnes. L’vn donne du (cœurs, l’antre des dignitez, 8e l’autre des
aux qui tu confolaticns. Il y en a qui ne trouuent bienen ce monde lus grand,ny plus agra-
repnmu. blc , que d’auoir un amy, auqüel ils puifl’ent feurement. efcouurir leurs miferes 8c

calamitez : vous en trouuerez aufli quelques-vus qui ayment mieux les honneurs
à: dignitez , qu’vne vie pleine d’alieurancc. Il y en a quelqu’vn au contraire , qui
prife plus celuy, par le moyen duquel il vit en repos , qu’il ne fait ceux qui le veu-
ent elleuer aux honneurs. Et par ce moyen vn luge efiimera touliours ces chofes

(clou fa fantafie , 8c comme il aymera naturellement ou le reposât latranquillité
de fa vie, ou les dignitcz 8c les grandeurs de la Cour. D’auantage, le choiiis moy
mefmes mon creancier : Au contraire, ie reçoy fouuent vn bien-niât , de celuy que
ie ne voudrois point , 8: quelquesfois ie me trouue obligé fans mon fçeu. ont; fe-
ras-tu lorS? appelleras-tu ingrat celuy auquel on a fait plaifir fans l’en aduerur , a:
qui ne l’eiifi pas voulu receuoir, s’il euil içeu de quelle main il venoit: 8: tu n’ap-

’ pelleras point ingrat celuy qui n’aura pas rendu le bien qu’on luy a fait en quelque

CHAP. xi. (ont que cc fait?

En piaf" . *1"." "1*" Velqu’vn m’a fait piaille . 8c bien tofi apres il m’a faiâ vne iniiire r fe-

feuldltflllu. l . -. . . . .-l , f a(ouragan. toit il raifonnable que pou vn plaini- qu i m a .fll ., i me noulu
flqd’uært- contraindre d’endurer tous les Outrages qu’il me v0udr0it faire , ou bien fe-
z" qu’on ne ray-ie quitte , comme fi ie l’auois reCOgneu , parce qu’il a effacé (on premier
Infid’f"; bien-Faid, par l’iniure fuiuante? Comment pourrois-tu donc cflimcr , fi le plai-
n ï u”: ’ fir qu’il a reccu cil plus gramo que l’outrage qu’on luy a faitapres a le n’aurois pas

mmh. allez de temps fi ie voulois iuiure par le menu les diflicultez en peuuent fouit.
on Œgl u’vn dira que nous refroidiflons le courage des perfonncs à rien plus don-

si’ihftrk net, (i l’on n’ollc aux ingrats ce qu’on leur a donné-fi l’on ne punit aigrement ceux

Îgztinlm qui nient les plaiiirs qu’on leur a faiôts. Mais au contraire , aduifons qu’il ne (a
(mmm trouuera aucun qui Vacille receuoir vn plaifir , s’il le Voir par ce. mox-en mis en
"mm. danger qu’on luy face vu proccz criminel , 8c fi [on innocence n’efi lamais alleux-6e.



                                                                     

s Livre Troifiefml a:Davantage, cela inermes nous refroidira de ne donner aucun bien : parce que pas.
un ne prune! plaifirde donner à ceux qui le reçoiuent malgré eux. Mais quic0nquc
cil pouile’à bien faire et (a feule vertu ,.& par la bontédie fatum a Il le fait! me
coredauan parla eaute’ ’ predu bien-fana r a; ne delireizqu’onlup (ont re;
deuable que ce qu’on trou a. Car l’humeur à. la pinnule ce bien-fana, le du
minuë de beaucoup, fi outrent prendre aii’eurance 8: p eigement. » r l

z
Neutrinon ne fera pas tantdeplaifirs : mais atout le. moins ils feront plus cet-ô 52,2.”

E tains de mieux empieyez. le vous prie . quel mal y 1-11 de reliraindt: la temea ’1’... mu.
me 8: l’indiforaion des-biav-faiëts a Car ceux qui n’en ont pointvoulu faire loy; rifains un:
ontpenfé qut cglùœüftrolt prendre gardait plus prés à qui nous daucus dona à?" fig-
ner,& ehoifirdes perronné dignes-de nos biemfaiéts. Penfe bien vne &deua foie il, fiât”?
à qui tu donneras n’ai: au; que tune le pourras iamais appelle: en initiiez , a: que Ph, MM?
tu ne pourras redemandera que tuantes donné. Tu te trompes, fi tu ne penfe que &cfiuæfe,
le luge t’y mile aider; Il n’y aloyaucune pour reilltuer en entier. Ne te fie que le faire in! .
dela [cule oy de celuyà qiiicudonnes. Par ce moyen les bien-faiüs retiennent (93,41" -
leur in ité. C’cfl ce qui lesvrend fi procieux-ôc fieflimablçsi Tu les (aimeras, tu Ï’ÎÎIÉQ’ I

leur eras leur beauté , fi calen veux faire Un fujeâ de prenez. Celle parole en a, 1..., a. .
tees-itifie,& receue’ par le droiâ des gens :Rends ce que tu doibs. Mais celle-ay pas, ’
efi fart deflionnelte aux bien-Faiëts :.Rends."Que, rendraâli Il doibt (a vie, (a gran-
deur, (es honneurs, l’aileutance de fa fortune , fa fauté. Cet clicks font fi grandes
qu’on ne les ut rendre..Aii moins, (dit-il) pour celaqu’il rende choie qui vaille

p nutants C’e ce que i’ay toufiours prefehé ,un la beauté , 6c la dignité d’un (à
grande choie feperdra dutout,fi d’vn bien-kalé nous voulons faire vne marchera:
dife. Nom nedeuons point inciter deuant e nofire am: à l’anariee , aux procez,’
aux noires , elle n’y va que trOp d’elle-me me î empcfclions de tout ce que nous

pourrons de rattachons les occafions de nous plaindre. »

A Ma volomé que nous puifiions encore perfuader de ne reprendre l’argent c a A mg.
prelié que de ceux qui le voudront volomairemcnt payer !Amavolo’nré,que En milan

les acliepteurs ne s’oblige-ailent finals aux vendeurs par aucune promeiTe : 8c que 1""me
les actes a: conuenances ne le gardairent plus par les cedules lignées ,-que ce hai! &fi”,’:’

laieule foy des hommes ailes entretint , 8c vne bonne ne qui portait reuerence un." Pi...
à l’equité ! Mais on a preâere’ la contrainte à la vertu 8c à l’honnefieté :on a mieux graticule n-

a mé forcer laloy , que Phi-moirer. 01:7 employe des tefmoings d’vn collé 8c a . il:
d’autre. Ceiiui-cy pelle-feu argent à intercit àplufieurs qu’il fait obliger - - il r :54)?" .
firuments ubliques. Il a deecourti’ers quineluy (cruent que de w bu vas, ’ m7 si.» film,
rieurs. Grigny-là ne (ceciitenre point de demanderli l’on v" ycn’gi’gn une l I8? 0 une"!
ne ricin des «smarte Tes mains- N’efi-cc im marquât confefl’er les Î’r’Àii’iÎÊ- 213,21:

ries Gel auaricepublique des nommes , de donnéfplus de aux; glui gagna", a]; n. 1
aux faussant noul’mm 513 i°)”°Ç”Jrqu’oy tant de pc” tînmes attirées (ourlelles
prefenres i .Pourquoy caf: qu’ils-impriment leur catin C’cli afin Xe ce I. ui
à prins nome ragent ne puine nier l’auoir reccu. liliums-tu que cÇeIi’iitéla En I
gnetum, a qu’ils voulullent franchement ronflent me innée ou mais a ’ i’
ceux-la vouloient incontinent emprunter de l’argent d’vn une il: n a; pain;
âme!!! trouuer qu’en ’s’Obligeant de la meiirie façon. N’eufi-il elle plus honne-

glauciques ingrats enlient faillie .foy,que de craindre que tous les, horri-
iemddloyaux? L nuance n’a faute que d’un feule chofe . au que d’orefv



                                                                     

’ - De: Bienfaiôîfl, -’
nauanr.onne face plus de plaifirs , fans re pondant de fans pleige. Vu cœur enta
rem: 8e liberal prend plaifir a donner 8L profiter touliours à uelqu’Vn. eluy
qui donne des bien-faiâs,rellëmble aux Dieux. Celuy qui les redemande , mnèm-
blc aux vfutiers. Et quoy? fi nous voulions que les bien-faiâs fe peuifent rede-
mander, ne mettrions-nous pas les Dieux aurang des plusbail’cs 8c viles perfonnes -

’ du monde?

C’ H A t w S I l’on ne donne point d’aôlion, (dit-il,)comre les ingrats , le nombre en api-
dmuz. ’ lira dauantage. Au contraire, ie penfe que lors ily en aura mains,parce qu on
5,85m Il, regardera de plus prés à qui on deutoit faire plaifir..En outre , Il -n’Cll pas bcfom
un plu ü que tout le monde fçache combien cil grand le nombre des i rats. Car le grand
(flague: fi nombre de ceux qui faillent en cela, amoindriroit leur honte. li vne iuiure cil
il?! "’5’" trop commune , elle ne pourra plus tilte reprochée. Trouuez-vous maintenant
."ÂÇKO’: vne femme qui ait honte de faire diuorce; .6: de laurer fan premier mary , depuis
fi, a)", w quelques-vues desvplus nobles a: des plus grandes Dames , ne comptent plus leur
n moins. aagc par les années des Confuls ,. mais parle nombre des marys qu’elles: ont en!
Pm!" par Ne vois-tu pas qu’elles quittent leurs marys pour en efpoufer d’autres : a; Qu’elles
ZW?!" a" ne fe marient ne pourbien-toll aptes les repudier 3 On craignoit au temps palle
de le faire, tan is que cela efloit rare 8: non accoulturné :mais parce que mainte.
” ’ nant il n’y a nuls regiftres publiques dans lefquels on ne trouue des diuorccs, el-

les ont ap ris à faire ce quelles auoientfouuent ouy dire. Mais-ont-elles aucune
honte de re adulteres , puis qu’on cil venu iufques-là , qu’elles ne prennent mar
que paurinciter vn adultere à les aimer? Bref, s’il y a auiourd’huy me femme e

’ bien, c’ell ligne qu’elle cil laide. 04511:: femme trouuerez-vous fi panure 8L mifcraw -

ble qui le vueillecontenter d’vn c0u le de paillards trille en a pour chaque heure
a lefirn :Etencor le iour n’efi as aflPCz grand pour fuflireàtous, fi .elle- ne fe fait

porter chez l’vn,fielle ne va difner chez l’autre. On eflimeroit forte 8E mal appri-
fe , celle qui ne fçauroit dire que le mariage n’efi autre chofe qu’vn adultete d’vn
leul amy. Or comme on a du tout perdu la honte de ces crimes, aptes qu’il n’ a en
femme qui ne les ait pradiquez z par mefmc raifon tu rendrois le nombre 1cm-
grats plus grand ,tu les ferois dcuenir plus hardis 8L audacieux, sÎils commençoient .

vne fois ne compter. . I ’
C’HDA M7: Ve ferons-nousdoncz faudra-il lainer les ingrats fans chafiiment a laura-on
l" "il"? impuny vn’homme fans foy 8c fans religipntvnmalicieux? vn auare? vn rye.
ran? un cruel? Ellimes-tu que ce qui cit hapde tout le monde, foit impuny? Pml-CS? I
fimhbim tu qu’il y ait peine plus griefuc, qu’vne haine publique? C’ell fa punition , qu’il ne
que u ne foil peut receuoir vu feul plaifir d’aucune performe ,r qu’il n’en ofe prefenter à pas vn,

P" I". [ma qu’il cil remarqué des yeux de tout le peuple : au moins il croit qu’on le face, qu’il
m”; ü’ a perdu cognoiilîince de la plus’douçe 8: de la plus gracieufe choie qui fait, Si tu.
w 3’" ap elles miferable celuy qui a perdu la veu’é, celuy qui cil deuenu lourd par ma-.

la ie :pareillement,n’appelleras-tu pas milcrable celuy qui apcrdule squli &..le
(Sentiment des bien-faiëtsa Il craint la Vengeance des Dieux,quifont tef iris
tte les ingrats r la confcieiiCe des bien-raids qu’il a defrobcz,le bourrelle le tout.
mente fans repos. Bref, quand iln’y auroit autre peine que. de ne pouuoir goulier
le fruiët de la choie la plus agreable 8c la plus dance de ce monde, elle feroit, allez
grande. Mais Celuy qui prend plaini- au bien qu’il a «ces , il ioüit toute f a vie
d’vn égal de perpctuel contentement; 8e icite pliifloli fis freuxtfiir’l’afi’eftion .8;
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Livre mijriefm.’ 2.2.
bonneîiolonté de celuy qui luy donna -, que fur . la chofe donnée. Le bien-faifi;
mfioü troufiours vu homme recognoiflânt , mais il ne rcfioüyt Vn-ingrat,,qu’vno a I.
feule tout Si nous voulOns faire comparaifon de leur vie , nous trouuerons que cmâ’F’ï .
l’vn et? ronfleurs trille 8c’chagrin , comme font connnune’ment les trompeurs , 8c anzosmfl i

ceux quinientleurs cedulcs v ceux qui ne portent honneur ny reuerence à leur pc- [m ,3 p5".
1123C meta, Meurs nourrifiîers , ny à leurs precepteurs : 8: que l’autre cil gay 8: sur. l
ioyeux , attendant la commodité 81 l’heure de rendre le bien qu’on luy afaiét , fe
refioüit au defir ,8: à l’affection qu’il ade le faire : n’efi pas feulement empefché en

quelle forte,comment& dcquoy il. ourras’acqunter , mais (huche encore com- I
me il luy fera poflible de le rendrez uanrageufcmenr , 8c dpuble , mon feulement à .
Il; parensôz amis ,mais encor aux plus petits, dont il a. recau des bien-faiâs. car, ’
encor qu’il ait reccu phiiir de (on pr0pre efclau’e:, il ne refpeCte pas tanrccluy qui "-

l’a faiét , que ce quiila reccu.. » - i i

l * ’ 1 r .Ombien .quequelques-vns difputent , 8c entre autres Hccaton , fi vn ciclauc CH". la.
peut donner 1m bien-faiét àfon maiflre. Car il y en a qui diflingucnt les bien- Qvtfiim-fi

faiâs, les deuoirs , les femices. llsldifent que nous deuons appeller vu bien-finch 1” W?"
tee que nous reccuons d’vn efirangcr : nous appelions efiranger celuy qui n’el’t :e- ’41?"
nu c faire aucun plaifir , s’il ne luy plaifi. (me, le deuoir efi proprement du fils ,. de 54.!)...-
la femme , Sc des aunes perfonnes àqui le parentage commande , 8c i’aflinite con- Bien-fiat,

.rrainr de donner fecours à «in befoin. Et le feruice cil vn efclaue , qui cil reduit à 4"?" à)
CC poinâ par Incondition. de (a fortune , qu’il ne peut en aucune façon venir àfiÎ";"d"-

. compte auec fonmaifirc , de ce qu’il fait pour luy. Mais quiconque nie qu’vn ef- Æëzf, a
claue ne puiflèvfcrquelquesfois de bien-raitït enucrs f on maiftre , il ignore Cie-tout la gamin,
le droiét des hommes. Car il faut. feulement voir labonne volonté de celuy qui sommât
donne,.& non point [on dia: 8: [a condition. La Vertu ne fe cacheà pas vu; me fflïl’l’WW’

le monfire a: [e communi ne à toute forte-de gens;cile conuie tout le mondcsde 71W"
la iuiure, , autanrceux qui [ont de libre condition , que les affranchis , que les ef- gafiï .
clams, que les [boys , 8c que les bannis. Elle ne regarde point fi on a de belles mimé, ne.
maifons à de rands rèucnus : elle le contente d’aucxr l’homme rout and. Autre- Ë"°”düi’*

(ëurancc auroit-on contre vu [andain changement de Fortune? m’efi d" 53’" [4’
ce qu’vn branc courage fe pourroit promettre, fi la fortune pouuoir changer la L;";;mfi
vertu, qui cit toufiours certaine 2 Si vn efclaue ne pouuoir donner vu bien-falot communiqué .
àfon maiflre , le fujeét aufii ’en pourroitndonner à (on Roy , ne le foldat àfon alourindtf-
chef d’armée : Car quelle d’ crcnce doit-onrfaire à quelle puillance chacun cil fit» fi"m"”
jeft ,,s’il,vir fous vne qui (oit founeuine a Car fi la neceiiite de feruice , 8c la crain- "MÊME *
re.dîvn marinais 8c cruel traiâement , empefche que les actions d’vn eiclaue neËËÏ
rayent appelle: bien-falots: ce mellite empefchcmenr retiendra celuy qui efi fub- Srigmnfib
icd à vn Roy , ou àvn chefd’armée , qui ont pareille puiiTance fur luy , encor que hfild" 3
ce [oit fous-autre nom.Toutesfois ceux-là donnent des bien-liaifls à leurs Roysf’" UNIF .
& àleurs Capitaines z, Les cfclaucs donc en peuuent dolure: à leurs mailla-es. Vn 2’ fP’rlÎf’fÎ

efclauc peut efire iulle , vaillant 86 courageux. il peut d’une fairevn plailir. Car minibar Q
celaprocede de la feule vertu ,: 86 peuuent les elclaues donner tels bien-faiéts à mafia.
19m: matifias, que bien (ouuentlils ont gaigné ce peinât ne leurs maiflrcs Ont
cité leurÎŒbiÊn-faiîlsæâfz le font’ donnez à eux. Il n’y a poingrle doute qu’vn efcla-

uc ne u’ aire . à fiel u’a ne f .t : n -’faire froummîg i î a. Il .Ïu’ 33°.? 9,1 Poiliqu-o’iomn? ËËÏIÎÎ

«Y; i - . c ali

I. r



                                                                     

Der Bien-fiibïr,’ .

91"?- !9n P Atcc (dit-il) qu’en baillant de l’argent à fon infiltre , il ne le peut faire (on
05”55” ereancier . autreth il l’obliger-oit tous les iours. Il le fuit en fes voyages il

contre le: . . ’ . . . ’"mmm. le fert en fes maladies : il lelteuere aucc beaucou de foin. Et toutesfou ces cho-
u", r... fes ne nous eflimerions laifir , fi vn autre les fadoit , eflansfaites parvn efclaue,
ce :110:th ne ont prifes que pour eruice :car on appelle feulement plaifir , ce uelqu’vn a
un daim, fait , qui efloit en liberté de ne le faire point. Mais vn efclaue ne peut re ufer le fer-
?"Æ" nice u’il doit ,par ainfi il ne donne rien; ains obeit feulement à ce qu’on luy com-1
Puffin man e , a: ne peut prendre gloire d’auoir fait ce. u’il ne pouuoir retufer de faire. ,
infime, a le ne veux pointerait loy pour le gaigner, iqplai ay fi ien la caufe de l’efclaue,

fdrpfufcvn 8c l’ameneray iufqu’à ce peinât , qu’en plu ieurs aâes il fera efiime’ libre. Cepen-

JËÏ" :80" dam ie te prie dy-moy , fi le remonitre vu efclaue combattant conta culement fans ’
ïfiZL’3”: crainte de mourir , our fauuer la vne defon maifire,bleffé d’vne in ne de coups,

[on n M kiffant rdre fou ang du fond de fes piayes , tufqu’à la derniere goutte . afin que
affener fi. fou ma’ re ait cependant loifir de fuir , gaignant auec fa prOpre mon tout le temps.
a" finale u’il peina luy fanuer la vie , voudrois-tu nier qu’il n’eull fait beaucoup de bien à
b7" [Wh fou maiflre , parce qu’il cil efclaue? Si ie t’en monflre vn autre,qu’vu tyran ne peut

’9’!” corrompre par aucune promefle , efiiouuauterd’aucunes menaces , vaincre par au-
cuns tourments ne par gehennes , à defcouurir les ferrets de fan maillre , qui a
toufiours rejette loin les interrogatoires , 8c les foup ons de celuy qui l’examinoit,
8c qui a defplié toutes les foret-s de fa fidelite’ , vou ras-tu nier, que pour ce qu’il
eft efclaue , il n’ait fait vu grand bien à fort maiflre 2 Prends garde [culement qu’vn

tel exemple de vertu , qui cil plus rare entre les efclaues , ne doiue dire ellime’
plus grand , 8e qu’il ne foit plus agreable : parce qu’ellans prefque toutes puiffan-
ces fouueraines bayes d’vn chacun , citant aufli toute contrainteôc necrllitéfaf-
cheufe 8: infupportable , 8x nonobfiant le mal qu’on veut communément à la fa»
uitude , toutesfois il s’cfl trouué vn efclaue qui aplus chery fon maillre, qu’il n’a

gone de haine à fa condition feruile. Pat ainli il ne faut point dire que ce ne fait
vu bœu-Faic’t , parce qu’il vient de la main d’vn efclaue , mais il le Faut efiimer da-
nanraoe , de tant que la femitude met-mes ne l’a peu del’tourncr d’efirc fidelle à fort
maillrce .

en", n, C Eluy re trompe , qui penfc que la feruitude ait pris poffeflion fur tout l’hom-
virure nf- vme entier ,la meilleure partie en cil exempte. le confeffe bien que les corps
PI": l4f"- [ont obligez a: alfubieétis aux maillas :mais l’ame retient encore fa franchife. lil-
tâ: 4:. le cil li libre 3L li legere , qu’elle ne peut efirc retenue dans celle prifon , où elle elÏ
ù MM: enfermée , 8c ne peut eflre empefcbe’e qu’elle n’vfe de fa vifielfe , 6:. de fou a ilite’ ,

panic da qu’elle ne face encore tant de braues choies , qu’a la fin elle le pourra rendre au
"fimm Ciel en la compagnie des Dieux. C’cfl donc le corps feulement que la fortune a
L "m" mis fous lapuifl’ance des maintes , elle l’achepte , elle le vent : mais l’aime 8e la par-
ÇZZËÇI’,’ ’ tic interieure ne peut citre reduicte en feruage. Tout ce qui procede d’elle cil libre.

par, Car ou bien nous ne leur pouuons commander toutes choies , ou ils ne font point
comanda- contraints’d’obeyr à tout ce que nous leur commanderais. Ils.ne leur point tc--
ne": dcf- nus d’obcyrà ce qu’au leur commandera contre le bien de la choie publique. ils

ne font point tenus de nous-puller la main , pour executer quelque malheureu-

dwmfœ f: entreprife. L J’ I I t * ’ I I -
CH a r. t r. L y a des chofes que les. loi: ne commandentny ne défendent (le faire : c’efi delà
79"" "F que les efclaues tirent la maniere pour faire piailla Tandis qu’vn (mais fait ce

mi: CC qÜC



                                                                     

. Livre Troifx’efinc.’ a;r ’ ’onluy peuiuflemenrcosunander , on le doit nommer fertiice. Mais quand 1mm fais
gille plus que lancceflité de fa Condition ne porte , cela doit citre appelle bien-fuel. 2"," f4 N»-
Car li ce plaifrr part d’un afcâion telle qu’vnamy porte avr: autre,ilperd le nom
de fra-nice. Il y ades chofes , quel: maillreefitenu de fournir à l’efclaue , comme flair, à;
la nourriture 8c les würmiens ; on ne doit point appeller cela bien-fanât. .Mais s’il .8: de bien.
luy baille tout à l’abandon , s’il le nourrit comme vne performe libre , s’il luy fait [ndama
apprendre les fciences liberales, cela fe doit appeller bien-Faiét. Il en adulent de
radine du collé de l’efclauc. Tout ce qui palle le deucir 8e la regle de fo’n fcruicc,
tout ce qu’il fait d’vne Franche volonté &«par deffus ce que le maifireduy peut
commander. doit el’trc appelle bien-faiét , pourneu ’il f oit tel, qu’il punie inen-

terce nom ,quand vue autre performe efltangcrc le mon.

L ’Efclaue (comme dit Ch fippus) clim perperuel mercenaire. Or comme l .Çxrànt
mercenaire faire la’ ne, en faifant- ne ne chofe r delTus le prix de fa , , .

iourne’e , ainli eiiî’ildu fer’i’, qui par vne afgâio’ii extraordii’iaaire, futpallè lestcr-

v mes «lofa milërable fortune, 8c faifanr quelque bran: emreprife, l elle- pourroir «fi; bim
net honneurà vn qui feroit plus heureufement nay,fiirmontel’3:rance 8e l’o- 1’" If ""7

pinion de fun maire. C’efi lors vu bien-faf: qui s’efl trouue’ dans fa prOpre mai- "17:43:
f on. Sereith railbnnablc qu’on le peull auec raifort courroucer à ceux qui ne font :313, ,

lut leurdeuoir,& au contraire u’on ne doiue point fçanoir bon iceux qui fi port]:
nt plus queleur obligation a: eruitudeaCCoufitunée ne les contraint de fairtlenfi-n.

Veux-tu f auoir quan on le doit appeller bien-faiét? C’efl lors qu’on peut dire, 4’ l4 hg?
Et quoy,s il ne l’eufl pas voulu faire 2 Maisquand il a Fait ce qu’ila peu refuie: , il 2’: "m "î
luyfaur fçauoir bon gré de l’auoir voulu faire. Ce font deux’chofes contraires , le ’
bienvfaiét 8: Plainte, L’efclaue peut faire plailir à fou maillre , s’il peut receuoir

iuiure de lu , Ex toutesfois il y a luge expces pour ouyr les plaintes ne les ferfs
font contre eurs maiflres , afin u’il contienne 8: reprime leur cruaut , leur inio-
tC, .8: leur fcuere 8c manuais traiïtement . à qu’il chaille l’auarice de ceux qui leur
refiifcnt la nontriturc , 8c les Veflemens neceflaires. Mais fera-i1 dit qu’vn maifirel
[mille receuoir vn bien-fuel de fou efclauez Il faut plulloll dire que c’efi vu homme

qui le reçoit d’vn autre hommeDauanta e il a fait ce qu’il auoir uill’ance de faip’

re. Il a donne’vn bien-faiét à fonmail’tre.â efi en ta puiilance de ne le receuoir point

. comme de ton efclauc. fe vanter d’eau: li grand Prince , que la fortune
n’ait quelqucsfois reduit à ce e extremite , d’auoir en bcfoin des plus airures
de fou peuple i le ne veux maintenant racomprer plufieurs exemples bien-
faiéts , qui font neantmoins’fort’dilfemblables ,8: pref ne contraires. Vn efclaue
a fauuc’ lavie a fou maiflre, Vn autre a elle carafe aufli de à mort. Qgglqu’vn a fau-
ne fou mailla fur le me qu’il deuoit mourir. Et fi cela te femble peu de choie,
il a «du fa proprevrefuiuant celle de (on maillreJl y ena qui ont aidé leur mon,

8: autres qui l ont trompée. ’ v
’Laudius QÆdrigarius efcrlt au liure dix-huiâiefme de fra Annales , qu: la 22.2.1”.- i.
ville-d’Adrmuentnm ellant alliegée . a; «duite en vu extrême dcfcfpmr , Humain,»

peut de: efclaues qui fe rendirent a: armée des rummy: pour-faite un acte fort "IF!!!"
me. Car aptes que la ville fut ptife . 8c ’ rummy couroit par tout .viâo- l; "’1’", p

"tu: ,ces deux effleura , qui fçauoieut tous. detteurs des mis , s’adulnccrent "53,03;
de men leur Es leur MS’lSEQÂÏQQ gù il: sueras Peur: 8: Mans mmh,

q



                                                                     

De: Bien-fifis:
de faillis de leur m’aifirefl’e , ils la pouffoient rudement deuant eux. Mais leur citant de-
fik’" 1’" mandé,quelle femme c’eiloit,ils refpondirent , leur maifirefle , qui les auoir autre-
fi""""”’ fois cruellement traiclez la tielle ils alloient tuer 8c auec celle rufe l’a r ’ ’gmmt . I , q p , t fan riree.la, au; hors de la Ville,ils la cacherenr.Mais comme le [blum-Romain (aoul du pilla e,re-
finlro. uint bien-roll: aux mœurs Romaines 3a: à (a douceur accoufiumée , ces e claues
«18”43 aufli reuindrent à leur ancienne (cruirude , apres auoir pris leur maillrefle our la:
Ézgz’x’ part de leur butin.En recognoiilance dequoy,elle donna incontinent liberte à tous A
[mu-L deux .- 8e n’eut pas honte de receuoir lavie de la main de ceux fur qui elle auoir eu

paillancc abfoluë 81 de mort 81 de vie. Elle situoit dire bien aile de cela, principam
16men: parce que fi elle eufl elle (aunée par autre moyen , elle n’eufl reccu ce bien
que d’vne vulgaire clemence qu’on recognoifl fouuent entre les foldars, mais cilia-
v gardée parvn acte (i vertueux , il en fera parlé à iamais honorablement par tout:

” 8c en outre elle ferait: d’exemple à tontes les maifireiTes. En "vne (i de lorable con-
fufion de celle ville prife d’allaur ,où chacun ne penfoir qu’à lamiers; vie,rous f es
domefiiques l’abandonner-cm fors que ces deux qui selloient retirez à l’ennemy.

- v . Mais ceux-là pour monl’trer à quelle intention ils s’en efioient Fuis , lamèrent la.
fortune des victorieux , pour le rendre à la maifon dlvn ciclaue. Ils a: voulurent

’ bien conf-elle: publiquement parricides de leur propre maifireire, 81, ce qui cil plus
à efiimer,pour enipcicher qu’on ne les mali point, Faire qu’on penfafi qu’eux-mer-
rrles l’eufiÈnt efiranglc’e. Croyez que ce n’efi point. acte d’vn cœur Femme .: non, cc-r

danfihm la ne feu: point [on efelaue , d’auoir achepre vn li grand honneur par l’opinion
qui fiu," qu ils donnaient de leur melelmncete. Çependant qu’on menoit L. Verrius chef de’
couragm’ê- l’année des Maries à l’Empercur Romain , vn lien eiclaue furuint , lequel arrachât.
mais: (n- fin. Perpéc de [on maill’rc,que le foldar qui le traiiioir,luy auoir of’tee,du premierpcoup,

""4?" à il l’en rua , 8L apres ayant dit qu’il elloit temps de pen’ler à (ay, veu qu’il auoir
Ç? deiia mis (on milite en liberté,il le perça tout outre d’vn autre coup qu’il sien don-a
du mmm-h na luy-inermesplc te prie rrouue moy vn autre ciclaue qui sur deliure ion mail’trc:

mec plus dÎlionneur.

a

z. Extmplt,

C H A au. Efar tenant afficgée la ville de Corfinium :Domirius cfioir enfermé dedans. Il ’
3. Exemple, Commanda àvn lien efclaue Medecin de luy donner du poifon. Or voyant.
d sa, claie»: qu’il cherchoit tous les moyens de ne le faire point, Œartends-ru dauantagc? dit- .
f- il, comme li cela ne deipendoir que de toy tant feulement? l’ayles armes. en main, .
1m a fin quand le te prie deme faire mourir. Lors l’efclauepromxrqu’aufli remit-il: 86 luyv
".514". ayant donné vn ’breuuage qui n’efioit peint empeifonné , 6c duquel Domitius s ’e-

fioit (culemmr cndormy,il dit à (on fils , Fay-moy tenir auec bonne garde,iufques
à ce que tu cognoifiras par l’euenemenr de ce Faiét , que ie n’ay point empoifonné.

ton pere. Domirius vefquit par ce moyen : 8c Cefar aptes , luyiàuua la vie , toure- z
fois (on efelaue la luy auoir premieremenr falunée.

C HÉHM. V temps des guerres ciuilcs, vn efclaue cacha (on niai-lire qui auoir elle-prof-
4, mmh, eript,& ayam pris fes anneaux, 8c fes vefiemens ,-il le preleiita aux Sergens-L
trimarda»: 3l leur dit quîil ne demandoitvpoint de grace , 8c qu’ils fifrent hardunent ce qui leur
7".» 4’?" efioit commandé. Et apres auoir ainfi parlé à en»; il leur tendit le col. wl coura-

ge vertueux client-ce , de vouloir mourir pourim) maifire , en vu remps intime-
fm h mm mentqæiln’y auoir aucune foy entre les hommes , à: de ne pennon (carlingue.
pour [m fou maifirc moiirufi :5: parmy ces cruautez publiques trOuuer vn homme li bcnin
"1M". 601i fidelle au tempsvd’vne trahilon publiqueîfôc lors qu’on promettoit de grande s

.
a



                                                                     

ù Lita; nrruificfm’èÎ p 14
- recoin rires aux milites , auoir fouhaitte’ l’honneur d’vne telle mon , pour loyer a , ’ - . ,

de 13 delite’? . . v
: l rif. t" il

IEne veux pas oublier les exemples de nofire aage. Sous Tybere Cefar on veid CHAP. 26.
vne licence commune , a: vne rage publique d’accu fer : laquelle fit plus de m3], . 5’97?!”

Sc porta plus de ruine à la cité de Rome, ( mefmement à l’endrouî des Scnateurss) (7;;1’2”

que ne firent oncques les guerres ciuiles. On remarquoit les propos de ceint que 545,1, "and
le vin faifoit parler plus que de coulhime , 8: les paroles quicfghapporent tans y [auna [on
Penh, 8c en (e ioüant. Il n’y auoir rien d’alrcuré :on embralloittoutes les occarmaifln de
fions qu’on trouuoit pour executei- cruautez. On ne regardoit plus quelle firme; la ""5
peine des acmfez ,ils efioient tous punis d’vne mefme forte. Brice temps-là, l’au-Â il! ’
us

. v -r1-Mânrv-g rem

,,quiauoit eue au armant Prereur , (buppoit enquelqne banquet , portant l’in 1: l I" j)
mage de Tibet-e. Ce ar- raille’e’fur vne pierre precieule bien-cfleuée. le ferois vne. " I , p t
grande [attife fi ie me trauaillois à chercher quelques mots plus hounefies , pour ff
vous dircqu’il’printvnpotà piller. Cela futvil’tement remarqué par Marc , qui v . ’
filoit vn des arpions , 85 detaccufateurs , le lus cogneu de cetemps-là. Mais l’ef- a
claue deccluy à qui on bailill’oit cefie rrahiign , oila tout bellement l’anneau du
doigt de (on maifire qui s’eftoit enyure’ ;& voulant apxes,Maro prendre en tefmoin p

ceux qui efioientàœbanquet ,dece que Paulus auointouché les arties honteufes . » l
mec l’image de l’Empereur , 8c le voulant foubfcrircàcefie accu arion , l’elclaue * a
moulin-deuant toute celle compagnie qu’il auoitl’anneau de fou maillre en les

mains. onque l’appellent ciclaue , il en. doit .aulliappeller ce Marc qui élioit l

sonnie’ à ce Lanquet. -
S O v s Augufie Cefar les paroles qu’on difoit n’efloiene point encore dangereu- CHA t-. r7...

[es , toutesfois elles commençoient defiaàdefplaire. RuFus Senateurauoit du- 6;’5*""Ph s
ram le fouper Fait vu (cubait; que Cela: ne peul’t iamais reuenir faim 8: fauue du d 1’.” f5"

voyage qu’il entreprenoit, 8e encor’ auoir-ildit dananrage , que tous les taureaux m:
8e Veaux du pays le defiroient suffi. Il y en eut qui prindrent biengarde à ce prOpos. [alibi [on

, Le lendemain ,aufli-tofi qu’il Fut iour , vn elclaue qui n’auoit bougé de les pieds wifi" (tu:
durant le louper , luy raconta les parolesqu’il auoir dites efiant yurc le fon- aupas M"? "m’" 9
rainant , 8e luy confeilla d’aller parler vifiement à Cella &s’accufer luy-malms: le i232» fle-

premier. Suiuant fou aduis [on maiflre le prefente à Cela: , ainfi qu’il defcenv au
don , 8e luy funant que s’il auoir mal fouhairte’ contre luy le leur precedeur , main- ’
tenant au contraire il prioit les Dieux que tout le malheur tombait fur fa relie,
8e fur Celle de (es enfans , le fupplia qu’il luypleuft de luy pardonner , 8c le reccu
uoir en fa bonne grace. Api-es que Cefar l’eut alliaire qu’il le feroitde boumeur : i,
Aucun ne le croira (dit Rutus) li tu ne me donnequelque choie. Parquoy luy ayant -’
demandé vne bonne famine d’argent , Cefar ja appaife’, la luy accord-a, 8e luy dit en

outresquedefa [tamil prendroit garde de iamais ne fe courroucer à luy fans occç- A .
lion. Cafarlc portalbrthonueilcmcnt en luy pardonnant , 8C carat plus, adian- ’ , 4 .
fiantccl’teliberalite à [a clémence. Ogiçonqucs orra sorte-r refil exemple , il fait: y y .. . 2 g
malgré luxqu’il loue Cefat , mais ce un aptes qu’il aurai loué cell c (claire. Tu (1’635 1
sens. pas. d’oüyrçommelemaifire affranchit bien qui l’audit (i bicuconfcille’ , a: - a » î
toutesfois ce ne tut pas pour man: ;: car. delia Cela: luy, auoitlduuné de l’argon; ’ ’ i

pour prude (a libcrrea 2 ,. z, .f r. 4. t .4 - I . , V
x t

mn. -
V . . . . v . . x .... ,J... .- .- ...-., . .. A. 1A4 ... on , t,N ..’. (J

,- ..



                                                                     

De: Bien-filas, .
Cran. sa. .v Pres tant d’exemples , il nefaut oint douter ’vn efclaue nepnifl’e faire plai- »

v A7"! Pm- fir à f on maillre. Pourquoy (tif-ce que la pe onne amoindrira plufioli la di-
fflmm" gnité d’vne chofe ,quc la chofene pourra rendre honorable la performe? Nous
q," ,-,fi,;,,, auons tous vne mefme naiffance, vne pareille orlFlne : ne fe trouue aucun uî
peut fan foit plus noble que l’autre. fi ce n’eli celuy qui a l’e prit meilleur, 8c plus capable de l
rififi" 475" la vertu, 8e des lciencesliberales. Ceux A mettent les images de leurs ayeuls fur
nufin, Il l’entrée daleau Palais , a! qui font ’ diffa le front de leurs maifons d’vn long

ordre le nom a: les armoiries art ées dans des (citons repliez en chapeaux de
une mafia triomphe , de tous ceux qui ont elle en leur famille , ceux-là certainement fou:
origina la plus cogneus qu’ils ne font nobles . Nous n’auons tous qu’vn pere , qui cit ce mon-
lwk "qui de. Soit que nous comptions par degrez des-perfonnes grandes 8c renommées , ou .
35’32”” de baffe condition, üfawnpponu nol’tre commencement à luy. Ceux quite veu-
doum, a leur compter leurs mitres , n’ont garde dore tromper au nombre, ar n en quel.

- mu, g o .. que endroit iLs ne fe fouuiennent du nom de uelque performe qui ait elle ilium:
la mené. en leur race,ils feignent tout sium-toit le nom ’vn Dieu. Ne mefprife pas vn ,encor-
il fi”? "Î- qu’en l’antiquité de farace iln’y ait aucun , dunom duquel on fe fouuienne, encor

P1?” que la fortune ne leur ait elle fauorahle. Soit quevos a culs fuirent affranchis ou
dm, au, au; efclaues, ou venus d’vn pa s efiranger 8C incogncu,h ’ hardiment vollre cœur,
kurefiori- a: furpalfez tout ce qui e demeuré bas quelque temps en voûte maifon. Peut-
Sinân- dire qu’vne orandonoble (le attend encor les derniers de voûte famille. Pourquoy

cil-ce ne l’orgueil nous fait citre fi vains ,que nous dédaignons receuoir des Lien-
faiâzs e li main des efclaues,& qu’oublians leurs merites , nous mettons feulement

la vice: deuant les yeux leur condition? Ofcs-tu bien appellcr quelqu’vn fcrf, toy qui t’es
"min" tf3 rendu efclaue de tes voluprez , a: de ta gorge a qui t’es rendu efclaue commiin,non
pas d’vne feule,mais de toutes les Femmes adultcrcs? Oferas-tu bien appeller defor-
gum-"u mais pas vn efclauc? Où cil-ce que ces porte-faix te trainent couche’dans ta lit-

tiere a oùeil-ce que te fuiuent ces gallans habillez de riches manteaux, 8c mieux ac-
coullrez que le commun des foldats? Ou cil-ce qu’ils te portent ainfi 2 C’efl de-
uant l’huis de quelque portier c’efi aux jardins de quelque efclaue qui n’a pas (au-

lement vn office ordinaire en la maifon de fou maiiire. Et encor a tes tout cela tu
nies que ton cfclaue te puiffe Faire plaifir ,tOy qui eflimes avn grau bien , que l’ef-
claue d’autruy te vueille baifer? Comment es-tu fi contraire à toy-mefmes 2. Tu
mefprifes en mzfmes temps les efclaues , 8c en mefme temps tu leur fais la cour : tu
es cruel 8: infupportable chez toy,pourefire dehors , autant humble aptes l’efclauç
d’uurruy , comme tu mefprifcs les tiens dans ta maifou. Aulïin’y-a il performe qui
perde fi toit le cœur , que ceux qui l’auoient agrandi par vilanies. Il n’y a pas vn fi

. prompt à fouler autruy fous les pieds 2un ceux Pui en fouffrant la honte, a: la vi-
laine qu’on a nia fur eux , ont appris ’en faire urles autres.

au? me Falloit faire ce difCOurs , pour abbatre l’orgueil 8c l’infolence de ceux qui
finn .A fi tu .ïn’out autre appuy , que de la fortune. Il me falloit conferuer a: foufienirle droit
"fulmina 8e le 1pouuoir que les elclaues ont de faire plailir , afin que le peuffe par mefme rai-
"IMC "1:? font oufienir aufli celuy des carlins. :Car peut-clim on demandera iufiement v, fi les
cufans peuuent faire quelquesfois de plus grands biens à leurs percs,’qu’ilc n’en ont
au ,1, gym reccu d’eux. Premierement on confeife que plulicurs «finns font primenus à plus
ont recru grandes richelies, ont acquis plus de grandeur , ont elle phiswertucuxquc leurs po-
d’un. tes. Si cela cil vray,il fe peut faire qu’ils ont dorine à leurs percs plus de bien , qu’ils

n’en ont reccu , attendu qu’ils auoieut-la fortune plus grande 54 la volonté meil-
lettre,
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V Un" troifz’efmîï 3’7
’ lente. Tout ce ne le fils peut donner au pere, (dira quelqu’Vn) fera ronfleurs plus

petit , parce qu’il a reccu du pere les moyens la puiiliince de le donner : par ainli
teluy’ne peut entre iamais f urmdntc en bien-Falâs , qui a donne le moyen en vn au-
tu: de le pouuoir vaincre. Il y a des chofes qui prennent leur Anailfance d’ailleurs,&
toutesFois elles deuiennent beaucoup p s grandes , que celles ’ui leur ont donné
commencement. Vous ne direz pas qu’vne chofe foie plus grau e que celle d’où el-
leprend fa iiailfance , parce qu’elle n’euli peu parucnir à Fa grandeur,li elle n’eufl en

fou commencement de l’autre. Il n’y arien en ce monde gui ne palle vifiement , a: ’-
cn peut de temps la grandeur de la chofe dont elle a pris on origine. Les femcnces
8e les graines font les caufes de tout ce qui naill en ce monde , 8: toqresfois elles
font la plus petite partie de ce qu’elles engendrent. Regarde le Rhin , regarde l’Eun
phrate , 8e les autres fleuues tant renommez , quels ils font au. prix de ce qu’ils e-
fioient au fortir de leurs fources : ils ont acquis par leurs cours la grandeur qui les
rend firenommez 3c redoutables. Si tu veux coupper les racines , les Forefls ne fe
pourront plus haulfer , 8: les hautes montagnes ne F eront plus reuel’tuës de bois,
Regarde ces grands Sapins z fait que tu t’efmerueilles de leur hauteur , ou de leur

v efpell’cur , de la greffeur, ou de la largeur des branches qui s’efpandent li loin à l’en-1

tout , combien el’t îetit ce que cette racine conure comme d’vn filet ,Qfi tu le veuxs . c
comparerà la grandeur de l’arbre z Les temples font b’al’tis fur leurstondemës,com-

«me aufli font ces grand murs de Rome , St toutesFois ce qu’on a premierement jet-p
té pour foufienir tout ce grand œuure , demeure caché fous la terre. ll en cil ainfi
de toutes chofcs. La randeur qu’elles ac uierent autel le temps, enfeuelit la mar-
que de leur origine. gaminement ic n’alla- peu paruenir à quelque grandeur , fille
premier bien-t’aifl de mon perc ne Full paffé deuant. Il ne s’enfuir pas ur cela,
que ce que i’ay acquis , foi: moindre que ce qui m’a donné les moyens eel’acque-

rit. Si ma nourrice ne m’eull’donné le rotin en mon enfance , le n’eufie rien peu Fai-
re de ce que i’ay Fait depuis par mon fagc confeil , 8e par ma feule vertu . le n’eulfe
point Fait honorablement parler de moy. fi: n’aille iamais acquis l’honneur que i’ay

merité en temps de paix dans la ville , 8c en temps de guerre contre les ennemis. Et
vaudras-tu pour cela ellimer d’anantage la peine de ma nourrice , que le bien que ’
i’ay Fait par tant d’aâes vertueux 3 Ogglle diiFerence donc y trouues-tu , veu que le p
ne pouuois croilire en honneur fans le bien-Fait? de ma nourrice , trulli peu que fans

- ce] u y de mon pere? ’

’Auantage, fi ie dois. tilte redeuable à l’origine , de la puill’anee 6; de la’gran- Cu in 3a,
«a dent que i ay,tudors penfer que ce n efi point mon pere , mon aycul enco- Le: par; Je

.res , de qui ic tiens mon premier commencement’, car ily aura quelqu’autre de plus "Mm?" dà
loin , duquel defcendra le tige de ma lus prochaine origine , Sc toutesFois le croy :r’âz’g’"
qu’il ne fe trouue pas vn qui voulufi ire que ie Fois plus redcuable à mes prede- ammi tu);
’ceffeurs incogneus , 8c dei-quels. la menioire 8e le nom cil defia perdu en ma race , rfi la un. Er
qu’à mon pere. le [trois redeuable de plus , fi le deuois encor cela à mes ayeuls, [Enfin par
qui font caufe que mon pere m’aitengendré. Tout ce ne i’ay iamais Fait pour mon fi: 1’277..-

. ’ .- . . . - i I . ,. , usance enpere , pour li grand qu il fait , fera ronfleurs morus e lime , que le bien qu il ma "me" ml
talât. Car le ne ferois du tout rien , s’il ne m’auoit engendré. Par cette mefme rais fin: la vie,
fan liquelqu’vn a guery mon pere d’vne mortelle maladie , ie ne pourray rien Faire [tu bien fait

pour luy , qui ne loir moins ellimé que le bien qu’il a Fait à mon perc. Car s’il n’cull ’1’ W"

*recouuert la famé par f on moyen ,monpere ne m’eufl oncques engendré. Regarde, fa” ’ in”

le te ’ le s’il a d ’ ’ , f u, .f- . .. adam."1 pr , nevau tort pas mieux son , ice que 1 ay peu , 1&1]un 1 a). fait i de- 5:94".



                                                                     

De: Bien-fiaim;
, Pend de moy , de ma puilTaneez de ma volonté. le te prie aum , confidere que
c’en , à 1c prendre feu] , que le lois nay.Tu lugeras que c’ell peu de cas , que c’cfi

vne clioli douteufe 8e inccrrainc ,que t’cfi vne matierc commune à bien 8: à me],
8c encor qu’à la verité ce foi: le premier degré de toutes choies , qui doiuent clito
en l’homme , ce 113d): pas touttsfois le plus grand , encor que ce foit le premier.
ray fauuc’la vie à mon pere , ie l’ay ellcue’ aux plus grands degrez d’honneur , ic

l’ay En: Prince de fa ville , le l’ay annobly non feulement par mes vertueufes entre-
rift-s , que i’ay honorablement aelxtuc’es : mais encor 1C luy ay donné vn moyen

bien affairé pour s’agrandir , le luy ay mis entre les mains des moyens bien faciles
pour aequeric beaucoup d’honneur 8L de gloire , 1C l’ay (aculé dlhonneurs , de ri.
chelTes , 8c de tout ce que l’ambition des hommes peut defirer. filant deuenu le
plus grand de ma cité , i’ay bien voulu efleuer mon pere defliis moy , ô: m’abailret
defÏous luy. Dy-moy , ie te prie , li tu as peu faire toutes ces belles choies , n’en-cc
pas par le bien-hier de ton pere 2 le ce refpondray moy-mefmts , à te diray qu’ouy,
li pour Faire tant de belles chofes il fuflnoit feulement de milite. Maisli pour bien
8: vertiieulement vinre, s’en cil la moindre partie que viure , fi tu ne mlas donné
que ce qui m’cll commun auec les belles brutes , auec les plus pezizes ,lcs Plus der.
prifées , 8: les plus vilaines , le te prie , ne t’attrilzuii-pas ce qui ne procede point de
ses bien-faicts, encor qu’il ne puine milite fans tes bien-Faiéts. l’ren le cas que pour
la vie que tu m’as donnée , ie [’4in fanue” la tienne : c’cfl ainii que i’ay furmonte ton

bien-Faiâ , par ce que i’ay Cognoiflîinee de ce que ie fuis , a; toy de ce que tu reçois,
8e que ie te donne la Vie, non point pour mdvolupte’, ou auec ma. volupté, veu mof-
mement qu’il cil d’autant plus efiimablc de pouuoir retenir ,3: conferuer la Vie , que
de la prendre de nouucau :comme il y a beaucoup moins de peine ë: de gourment à
mourir , 8; qu’il n’y a d’apprehender la crainte dola mort. .

Cran. il. . ’Ayndonné la vie àvn qui en pouuoir iciiir incontinent z tu me l’as donnée en
Kami?!" temps ,quc ie ne pouuois cognoifire livie viurois on non. I’ay donne la vie àvn
qui efioit en danger de mort : tu me 1’, as donnée afin que ie deuffc mourir. le (a):
mon tu", 1 onnevncvie enticrc ô: arfaictc a tu m’as engendré priué de miton a; de iugc.
dm : Il y a ment, pour ne ternir que c charge lur les bras d’inirruy. Veux-tu (camoit comment
fiu: deme- ce n’eft pas vn grand bien de donner vne vie telle que celle-là a. tu me potinois ex-
me au fil: Pofcr ; & en ce cas tu m’auois plulioli fait iuiure de m’auoir engendré. Ces reliions

Il me font dire, qu’il ne faut point ellimcr à grand bien-hia que mon pcre est ma merc
à", qudé a-yent voulu coucher enlemble pour m’engendrer , n’a-fioient les autres tous trai-
peu ion]: etcmcns, & les peines qu’ils employeur aptes le commencement de ce premier Lien-
incontincnf f3i&,1iaprcs influoit engendre , ils ne les confirmoient, par vn Continuel (lutoit.
(if-(:18 .1111ch pas bon de yiure , ,maisldc bienviure. Ouy’ , mais le vy bien , mai palmois-

qui. pm le Vint? mal , par amfi il il y a rlCD du tient , fiiee n cil que le vis. Si tu me veux mec-
qui donne la tte en compte vne vie qui cil de Il? toute nue , abandonnée de confcil , fi tu w vau-
vieifan fil: tes de cela , comme fi tu m’aurais enne- vnïgrand bien : ie te prie ,conlidcrc que tu

"g" 1: "mm" Fais eflat dlvn bien duquel les vers 86 les mouches io’uillL-nt amin bien. que moy. En «
s "l MM” outreiafin que ie ne me vante point d’autre chofe , que d’anoir mis peine d’appren.

dre les fcienccs llbtralcs pour palifier plus vertuculèincnt le celte de ma vie z h lC vis
par ce moyen figement , tu reçois en cela plus de bien de moy , que tu ne m’en alunis
donne. Cartu m’auois donne Jimmy-inclines rude 85 ignorant , mais maintenant le
te Fais prefent d’vn fils , que tu ce mais eliiine infinie-ment heureux , de l’anime peu
engciidrertcl qu’n cil à celle lieute.



                                                                     

LiqÎ’ê Ïrezfi’efmtî 3.6
. on pere m’a nourry,fi ie Fais le mef me , ie luy rends beaucoup plus, Cari! ne C un. 32’:

’ ’ enourt mais encor d’efire no r de [on Pm’m’fi’vle rehomfi pas feulement d cfir y , u ry q le": "Il,
fils,rcce11a1]t plus de plaifir, 8c de contentement de ma bonne volonté, qu’il ne fait fluxai."
de la nourriture mefme. La viande qu’il m’a donnée , n’a feulement profité qu’à à fi," fil, qu; .

mon corps. Si quelqu’vn s’en tellement aduancé par (es olindes ,"que (on cloqucn- le finn, a
«fa iuliice,on la gloire qu’il a acquife à la guerrefoicnt cogneues par toutle mon- Le) Jeune
de : fi cela a porté beaucoup d’honneur à ion re , s’il a le premier annoblyla mai- "il
(on, fi auec [on lufire il a chaire l’obfcurite’ te fa race : n’a-il pas fluât vu bien ine- fi mmm".
mmablc ères Pare samare? (aigriroit manutenam cognorffance d’Anllore a: de z. fil, "in. 4
Gryuus, fi ce fanoit par le moyen de Xenophon 86 de Platon leurs fils 2 Sonates au par: pour

fait que le nom de So htonifcus nemourra lamais. l autels trop de peine. à com- f""’"f"l*
par ceux quiviuent culement ,tpource. que la Vertu de leurs enfans les a fait ce- in-
gnoifire à la pollerité. Dx-moy le te Pl’lc,’fi le pere de Marcus Agrippa (qui encor (515","5," 4
âpres la grandeur de (on fils n’a peu dire cogneu dedans Rome ) a reccu plus de "nm"-
bien de luy, que le pare n’en fit à fon fils Agrippa,lcquel on Vit honoré d’Vne Cou- Pl", 0°
tonne naualle;( nielloit le (cul honneur le plus grand qu’on cul’t accoullume’ de Ë’ïlfl’m
donner aux gcns de guerre ,) qui a dreflé dedans Rome des edifices li beaux & fi D: 5.32121.

fuperbcs , qu’ils ont furm mté toutes les defpences du temps palle , 8c qui ne pour- p, MJ,
ront clin-e vaincus par celles qui le Feront encores cy-apres. A (canon-mon li les grippé."
bien-Faiâsd’Oîlauius feront efiimez plusgrands à l’endroit de (on fils Augufle,
que ceux d’Augnflc à l’endroit d’OiÉtauius ion pere , encore que l’ombre du porc

adoptif ait aucunement coutier: le bien-faiêt d’OEtauius. contentement a;
quel plailir eul’t reccu Oétauius , fi aptes qu’A-igufic eutIVamcules ennemis, a; 3P-
paifé les troubles des guerres eiuiles,il l’eulÏ veu feul commander en vn temps Pai-
lible 8c plein de repos , 8L gouuerner l’Empire Romain: ne potinant bonnement .
i prendre vn li grand bien ,ny crqire aufli,regardat cc qu’il auoir jadis el’té,qu’vn
l grand Prince cuit peu milite en la maifon 3 Pourquoy m’amufcroisqc à compter

par le menu, ceux qui feroient encore enfeuelis en oubly ,11 l’honneur doigtai-51311.,
fans ne les enfreindrez bondes tenebres , 8K n’euflent retenu iulqu’à ce iourd’huy et
la clartéde leur gloire! Ne nous enqueronsodone plus s’il s’en treuue’ aucun fils qui, 1 ,

r J tait rendu à fou pare plus de bien-raid"; quil n en AUGE reccu :demandons feule- p

s

l.

lift."ment fi quelqu’vn en peut rendre de plus grands. Et bien que les exemples de ceux fil; m "pas
que i’ay racomptcz ne (bien: point manga: qu’ils n’ayant furpaflë les bien-faiéls un: d’un"

qu’ils suoient reccu de leur psi-es, fi cil-ce que la nature nous peut faire Voir à l’ad-* if” il";
tænir, ce qui n’a encores efie.veu aux (reclespalÏtz. Si vn (cul bien-famine peut a" f 1’ à
furmonter la grandeur desmetites paternels , peut dire que plufieurs mis enfemble m "un-

les l’urpaflEront. - ’, nain., N iour de bataille , Scipion n’eflant encor’qu’vn ieune homme, pouffant cou- C H A v, ag;
V rageufement fou chenal contre les ennemis , lauua la vieàlbn pere :C’eft peu MW" 97’
que celazmnis pour. arriuer à l’endroit où (on pere c6battoit, il mefprifa-tant de dans ’(:"ÏË,ISJ"" .

gers,qui prelloient tant de grands Capitaines, il rompit tant d’cmpefchemens qu’il tu, 7,,
trouua deuant luy,au premier côbaroù il le trouua iamals , 8l n’eltant encor qu’vn [à "in": c
nouueau gendarme,il mitvle pied deuant les plus vieux lbldars , ù fit des vaillan- ("in la vie
çes par deuils les forces de ion-nage. Tu peux encor adioufier àccla,qu’il defien- ’1"P’"’ ’

dirlon pare aceuféde crime capital , qu’il le deliuta de la corilpiranon que fis i
mmm!» les plus grands de Rome auoient drclÏe’e contre luy, qu’il luy donna vn
[n°114 a, trouieine Confulat , (si; les autres hôneurs que ceux qui ont clie- auparauàr

D. l)

piaf-un Ph,



                                                                     

I Der Birmfitifir;Confuls,peuuent encor fouhaitter, 84 que le voyant panure . il lu donna lesbien:
qu’il auoir acquis par droitît de guerre i ( 8c ce qu’vn homme qui ait profcflion des
armes trouue encore plus honorable) il le fait riche des defpoüdleslqu’il auoir gai-
gne’cs fur f es ennemis. Si cela te sëble encor dire peu , tu pourrasadiouüerules 11m-

uinccs qu’il luy donna.&: les gouucrrxmens a; charges extraordinaires qur par (on
moyen luy furent depuis continuées. Adioulle encore , qu’apres ancir raze tant de

. grandes villes,ce branc homme, qu’on peut appellcr à bon droiâ autheur 8e deman-
leur de l’Empire R onzain , ( lequel il eufi effendi! de l’Orient iniques en l’Occidët,

fans l’empefchement que les enuicux a: ennemis de fa grandeur luy donneront)
annoblit d’auantage celuy qui (lioit defia noble. Etencor que tu dies que c’efloir
le perc de Scipion, toutesfois le commun 8L ordinaire bien que les peres (ont d’en-
gendrer les enfans,a du fans doute de beaucoup furmonré par la picté se vertu in-
comparable de Scipion , laquelle n’a pas moins apporte d’aflcurauce que d’honneur
à la cré.

anti: N outre , s’il te (emble que cela fait encore trop peu,tu peux feindre que quel«
m de tînt. E qu’vn ait deliurc’ (on pere de la quellion , 8c qu’il ait voulu foulirir la torture
(me de: pour lll)’!Cal’ tu peux ellendre les bien-faiâs des enfans li amplementque tu vou-
WTÏ’" d’0" draszAu coniraire celuy du pcre cil limplç, Facile, 8; fans trauail, plein de plailir de
fifi ""m’ de volupté. (me, [cri-il de faire ce propos li long 2 Le pere ne lçait qui (ont ceux à
[on quilla donné :il a fit Femme , qui a part en ce bien-faiéi ,«il’defire auoir des enfans

pour la reconipenle que la loy l’apia Poppea luy promet , pour le prix 8c pour le
loyer qu’on donne aux peres qui ont ergendrc’ plulieurs enlans, pour rendre (a fa-
mille 8: (on nom perpetuel. Il regarde plus à toutes autres choles,qu’il ne fait à ce.
luy àqui ildonnc la vie. Si quelqu’vn elloir paruenu à vne .arfaic’te (agrile , a:
qu’apres il l’cull enlignée à l on pere, voudrois-tu mettre en ifhculté , qu’il ne luy

euli donné quelque choie plus grande qu’il n’auoit reccu , Veu qu’il a rendu à (on

pere vne vie bien -heureul’e, n’ayant tourerois reccu de luy que la cule vie? Or tout
ce que tu pourras iamais faire de beau, (dit-il,) tout ce que tu pourras donner àton
pere , vient du bienrfaiâ incline du pcre. Mais c’tli au 1 le bien-laid de mon pre-
eepteur, li i’ay profité aux fciences liberales. Il: toutesfois nous pouuons liirpalTer
les biens que nous auons receus de ceux qui nous ont euleàgne’,eomme nous tallons
aufli les biens de ceux qui nous ont apprisàlire , 8c à Cognoil’trc les remierséle-
mens. Et jaçoit que fans eux aucun n’eufi peu rien apprendre, touteslâis ce qu’il a
depuis appris,n’eli pas moindre. Il y a grande diffamer entre les premieres chofes.
85 les plus grandes :8: bien qu’elles ne puilTent deuenir grandes l ans les premieres,
toutelois pour cela ne faut-il point comparer les premieres aux plus grandes.

C H A M r, I L cil defia temps que ie déplie quelques pieces de ma monnoye.Celuy quia don-
Nonucfin de vn bien-faic’t,par demis lequel il s’en trouuevn meilleur,peut ellte vaincu.Lc
"W" a pere a donné la vie au fils. Or il y a quelque choie beaucoup meilleure ucla vie,
’ il” u par ainli le pere peut efire vaincu , d’autant qu’il le trouuevn tien-faiâ plus rand

Mimi» pue celuy qu’il a donné. [il core que quelqu’vn ait donné la vie,li aptes il a elle (Jeux:
stuque pour cis deliure de la mort, il a reccu plus de bien qu’il n’en auoir fait. Le pere a donne
"Wh" qui la vie,mais le fils luy a plufieurs lois fiuue’ la nenneul a reccu plus de bien qu’il n’en

555:" auoir fait. En outre, celuy qui reçoit vu bien-Faite , eliimera le remuoit plus grand,
P." in" fil, d’autant qu’il en aura plus de beloin. Or celuy quivit, a plus de befoin de la vie,que

in biE-faiu. celuy qui n’elÎ point encore nay , à; qu’on ne peut proprement dire auou tante



                                                                     

... q ’ a
d’aucune mon. Lepere donc reçoit vnplm grand bienkfaiét; (i lefils luy .fauuela
’vie, que le fils n’enreçoit du pere quan iLruifiLes biens du pere ne peuuent citre
furmontez par ceux que l’enfant luy fait. Pourquoy cela? ai- ce qu’il a reccu la vie
dupere , fanslaquelle il ne pourroit donner aucun bi i&. Ceh cit donc com-
mun au perte, a; à tous ceux qui ont fauue’ la vie à quelqu’vn. Car li on ne leur euft

filmé lat vie , il n’auroienr pas m0 en de recognoifizre vn fi grand bien. On ne » ur-

roitauflipar cefie inerme raifort aire plus de bien à Vn Medecin qui; argon umé I
de (auner la vie, aya vomarinier qui m’a ardéd’vn naufrage. Et toutesfo’u on peut ’ q l
farnienter les biennfaiêts de ceux-là , a: iaurresqui nous auroient par quelque au; - , l
tremoyen fanue lat-vie. Pot conforment donc les biemfaiâs des peres peuuent dire J
71311915. Si quel u’vn m’a fiait vu bienqul ne me [crue de rien , s’il n’efl aide’v du

bien-(fla dephiiieurs autres païennes , a fi apres ie luy ay donné vu autre bien.
me: ,qui nia berdin du (cœurs d’aut , i’ay donné vn plus grand bienque celuyr
que i’ay reccu. Le perc a donné la vie à on enfant , laquelle. il perdoit bien-tofi , li
elle n’efioit foufienuëde plufieurs autres feeours : mais fi le fils afauué la vie à f on
pere , il l’a donnée telle qu’elle n’a aucunement befoin’ de recours efiranger pour fe

foufienir d’elle-mefmes. Par ainli le pore recettant la vicde la main de (on fils, reçoit
yu bien-faiéi plus grand . que n’eflioie celuy que le pare luy auoit donné.

C Es propos n’abanentpoint la reuerence u’on doit ’auxperes. Cela ne fera Cu A r. 36.
’ point que les enfans ne leur foyent obey ant , mais au Contraire les rendra "M’VM’Î’

meilleurs. La vertu efi: de telle nature qu’elle le nourriit de gloire : elle veut touf- 9". """’
iours lier deuant les premiers.Lavpiete 8c l’amour des rifains fera encor plusxprom- mxf’Jr 4

te , telle eut efperer de vaincre les biens qu’ils cm: receus’. Si tous lesperes vou- du..." fi... . -
ieu: con entir à cela , (iles loix le vouloient permettre . ( parce qu’il y a plufieurs "bannie i

chofes , où nous tommes vaincus , pour nofire propre bien ,) pourroit-on defirer l’hmm" Ù] I l
vn combat plus honnef’te , vu plus grand-heur pour les peres , que d’elire contrains
eux-mefmcs deconfefrcr ,qu’ils ne font point airez forts pour rendre les biens qu’ils un, a tu;
reçoiuent de leurs enfans i Si nous n’auons cefie opinion , nous baillons moyen aux pua. Car le
enfuis de s’excufer , nous les rendons plus tardifs 8: pat-cireux à recognoilire le bien 45”15! de
hia des peres :au lieu que nous deurions les exciter d’auantage , 8.: leur dire, Cou- P"? "’
rage vertueux enfms, on a ouuert vu combat honnefie entre les peres 8e les enfuma,
Pour fçauoir quief’t celuy d’eux qui aura donné plus de bien-faiéts , ou qui en aura "125,," 3,

plus reccu, Les peres n’ont pas vaincu pour auoir donné les premiers. Prenez vn muni-n
cœur digne de vous , ardez que les forces ne vousfiiillent ,- pour vaincre ceux qui M" lm"
ne defirent autre choëe que d’efire vaincus. Vous n’auez point faute de Capitaines m ’5’"-

pour entreprendre vn fi brauecombat, qui vous admonneltent de faire comme eux: fi" I’
a: qui Vous cominandent de iuiure le mef me chemin pour obtenir laviétoire qu’ils -
ont [muent geignez contre leurs peres. .

IÆ Neas a vaincu (on pere. Car ayant eflé (outrent porté entre (ès bras au CHAP. 57.
. temps de (on enfance , a: lors qu’il n’clioit gueres efani, a; encor en temps ù Plume
de paix 8: d’ailèurance , il porta fou pere pcfant , 8c c é de vieillelli: ,il le pailla à fixa; :7 1’

ninas les troupes des ennemis , à trauers les ruines de Troye , qui tomboient i2" un).
àÀ’îIitour de luy..Lors que ce dcuotieux vieillard tenant emballez fcs Dieux do- ,1" aux,
"1°QO ,48; les choies (actées de fa maifon , ne prlTOit point , tout (cul nm.
les efpaules de (on fils qui ne cheminoit qu’à grande peine , toutesiois il le pailla à

’ , D iij



                                                                     

De? Bieiïfiifir’;

trauers les flammes, &l’embrafi-ment de lavillc : (quai-cc I eh picté 8; l’amour
d’vn fils ne peut! :) «Sc le tirant bers de tous ces dangers , il c mir pour eûteapres

D" hm adoré comme Dieu entre les fondateurs de l’Empire Romain. Les ieunes enfans de
ban" d. Sicile ont vaincu à humante les pores. Car s’cllant le mont Æma efbranlé d’vne

Seule. ,. . . . .fi grande force , qu il mon Jette [es feux fur les Villes 8: campagnes prochaines, a;
,qu’il.auoit.delia ripandu fer flamines fur vne grande partie de l’ifle , ils chargerenr
leur: peres. fur le colt On croitque par miracle lefiuife fepara -, a: que les fiâmes re
retirans d’vn co e a; d’autre,ounrirent vn grand chemin pour laiflïet pan-cr Ces ver-
tueux icuncs hommes , afin qu’ils peuuent achcuer f ans danger cefie branc-entrepri-

D’Jnlïso- [tu Antigonus pareillement a vaincu , lequel ay ât;gaigné la bataille contre (on enne-
’""’ .my , donnait ion pere l’Empiredo Cypre, qu’il auoir conquis en celle guerre, C’rft

[canoit bien. rogner, de «me: vu Royaume, quand riras moyen de le pouuoir tète-:-
Dl Malin nir pour mye Menhirs a vaincu (on pere ,qui luy auoir die Fort rude, 8: duquel n-

,çoit qu’ileuflmccu beaucoup de mauuais traiêtement , 8c eufi efie’ chaire hors de fa

malfrin , de rentioyé aux champs pour quelque temps , parce qu’il auoir en (airu-
nclTe l’entendement Fort lourd , toutefois il vint vn iour trouuer-le Tribun du peu-
ple, qui auoir adiourné fou pcrc à comparoil’trc en performe , pour refpondre d’vn »
crime capital : 8: luy ayant demandé, combien de temps il auoir donné à fou pere
pour le prcfcntcr , le Tribun pcnfa que Manlius voulul’t mal à (on pere , 8c qu’il ne
voulufi trahir : cuidant auoir fait chofc agrcable à ce ieune homme , il luy mettoit
deuant les yeux entre autres crimes dont il l’accufoit , comment (on re l’auoit
brun a: chafTe’ de fa maifon :-Toutesfois l’ayant ce ieune hommetrouue feul en vu

. lieu errer , 8e tirant vne dague qu’il portoit cachée fous fa robbc : Si (11-ch6 iu-
res (dit-il) prefcmcmcm , de rçuoquer crû adiournement perronnel ,icte mettray
la dague dans le (du. llcll en ta puillîncc de choiIir par quel moyen mon pere n’ait

I plus d’accufateur. Le Tribun le promit ainfi par ferment , 8c ne le trompa oint:
mais il fit entendre en l’aKemblée du peuple Romain , pourquo’y il s’elloit defiflc’

, de celle acculation. Certainement il ne le full pas trouue aucun autre dans Rome,
qui eufi ofé ainfi faire relie à vn Tribun , fans danger d’eiirc bien chaille.

C 1M È 3 8- I L y a plulieurs autres exemples des enfans ,hqui ont deliute’ leurs peres d’extrêmes
CW’M’"? , dangers , qui les ont d’vn limbas eflcuez aux plus grandes dignitez de leurs vil-

les :8: bien qu’ils finirent des moindres d’entre le menu peuple deuton: ce neant-
,,,.,,, 5 1. moins acquis ce bien , qu’on parlera d’eux honorablement à lamais . Il n’y a langa-
numflë. ge fi beau , il n’y a cf prit fi grand , ui puille airez faire entendre , combien la chofe

’ ’ cil belle, combien elle cil digne d’e re louée , combien la memoite fera cternelle de
ceux qui pourront dire Cec . l’ay obey à tous les commande-mens que mes argus
m’ont donné : ie n’a rcfu e’ rien de ce qu’ils m’ont..chargé de faire , pouri Il c , ou

pour iniufie qu’il Fut :ie me fuis motilité toufiours humble a: obeyflaut acux : ie
ne leur a oncques elle rebelle , qu’en vne feule choie , c’efi qu’ils ne me pcuflènt

vaincre ebien-faiâs. le vous prie donc , enfants, combattez vaillamment. Encore
que vous foyez des faiâs, redresz derechef vofire armée. Ceux qui vaincront , fe-
ront heureux , ceux qui feront vaincus. ne le feront pas moins. Qlelle petio’nne re-
(cura iamais plus d’honneur que ce ieune home, qui pourra dire ailleurs. Mesbien-
faiéts ont lutmontc’ se vaincu ceux que i’ay reccus de mon perce Y a-il vieillard plus
heureux que celuy qui fr pourra vanter entous lieux, .8: deuant tout le monde , d’a-
uoir clic vaincu par les bienvfaic’ts de (on fils 3 Y avil rien de plus honorable que de

le rendre, 8c bailler les armes en tels combats? V . r l ’
f!» de valider Un! uâôeefdfès a



                                                                     

DES BIENÆAICTS-DE LVC.
ANN SENEQJB. ’

f

sbmmamæL j., H,Ë ;
si dm 1m bim-fait? , a"! lé recognoxfire, e]! cbofi qu’on chût; fiubn’mr 11050 1’45»qu

JeIh-ufmes. le prix à: cbofis bomfle’s couffié en eues-melba. Dom w bien
ftifl uprncetâ’ quad: vertu. Bldfme le: Epicm’ens qui mmm l4 volupté datant la ver-r
m. le: Dieux nm donnent de: bien: , [au en «tendre cl: mon. Q1! la mure nÎefl 4m , 
cbafiqut Dieu, (î ne diuine raffina aux momÏQ Divers noms Je bien; Q1371 fau; .çfliie v
de: grmdfiin ceux à qui l’ait dail 2121m0 : ce que mmfaifim fur le flint? næfme
gag mug. murons . Qu’on duit dqnnerdes bienfaifl: , fins, craindre le damage 91410 da en  
qnfmpmt alunir. On Aime ceuxà l’on; ieu-fâfl. La un]? de redonner mug]? .4-
unir Jefid dénué. N) Ieprqfi! a) Ifimâitian, [chuinte ne new doit condqire à recagmtfire

vu bien-fitifi,m4k l’homflen’ fiulf. KM! a pifant: fur "me; le; cbqfis du m,
par]: me» Je Iafiëietéth’udle q? entrermë’pa les bimfzifis. V aboma; d’entendmït
ne awintpoim Dieu. m’armël’ap’nim v q’Epicure 1140i: de Dieu..IDeux fines Jimmy.

recognaifikùv. Des Mus-que le de! (9’ Soleil gpportmrùl’bamnæ , defiuels le fiu] gb
4:1 au: demi! ravir en duiraim. Difiljft fiibrilmnr,fi 1m homme de bien doit donner à,

7;. qu’il fait tfirt ingagaj chaument, Lei Dimdmnm J650): 411x ingrm (9* dur in.
dignes. Bèmzlifi-our: [in la pallidale: JeDimxy” du liure de raifort: qu’ëIIe "n’en: pour n.

cognuflre lamer-M dis ’bonvvmgmm le taggeât 412m, Si l’on doit ronfleurs faire les afin

qu’au a promis; Belle bijloire , Jmlui otmfdit mali-(gafa! reccu dans l4 nui on dam. ;
Mtcedmùn, procbtin (1:14 mer, (9’ [au ingntimdefeveremnt punie par Pbilxppe.Qg’m,  
ne dairpoinfremquer fi prunefi pour peu le chafis. Que c’eflj’m (fige: lingrmr’ude ,dg.

wuloir trap tell rendre le fla-fi. -- . . . , Î ’

l . N peut aifémentvoir par tous les difcours. quenbus auons cy-deuâz’ ’  
A g faiâs. (Ebutius Liberalis, ) qu’xl n’ya rien tam necefTaiœ, ny qu’on :c a A. l L
ï ; dôïue cnfcigncr (mmm: dit Salufie) auec lus de foin,que lépropos
à ne nous voulons traiâcr maintenant : A çauoir , fi donner vn bien à nuirai;

.. k :iét , à: rendre aprcsja Pareille , (but chofes qu’on. d’oiuc defifeç’pnufle, la»!

Eau: l’amour d’elles-mefmcs. Il 1c trouue des, gens qui aymcnt les dhotîs ü Ï
onncfics ut le gain, &;aufqucls me vertu fans profit ne peut plaire ;.laque1,.1mmw’ i

le toutesfms n’a rien de magnifique, h en: a rien qu’en: mette à prix. Sc peut- a n. .
il En! trouuer plus vilainqucccluygui veut compter aux gars ,. combien il r .
fiuttflîmcr vu homme de hiai ? veu lquç la vertu ne gradue Point Par ’ - a -
1; Ïgajn , 6L  s’cflonnc d’aucun: perte   8c que tanaïm faqtqu’ellç vacilla (Mme ” 7   ’

pre 16,.hotnmes dingue: , par. prgmefl’c dcsjbicgs ,. ujag comma-cf ’ 
’   un, 4 ,



                                                                     

Dr; filoir-filât;
elle commande qu’on 11le Pal’ënc rien aptes elleweu aufl’i qu’elle commande (luron .

cmploye tout fon bien pour ’amour d elle , 8c qu’elle fc p un le plus fouirent à ce
qu’on donne de fon gré-f ans en dire requis. Il faut mettre fous les pieds toute efpc-
rame d’vtilitez pour la luiuret Il faut aller ar tout où elle nous a pelle, par tout où
elle nous ennoye, fans refpeâer l’inter-cil e nofire mailon ,- ny e nos affaires pd-
ue’es, 8c fans y efpar ne: le fang 8c laptopre vie. Il ne fautiamais refufer fes com-
mandemens; On me Ëcmandcra, Que poum-3.011 recruoirà la fin,d’auoir couragcu-
fement fait tout Cela fans cf portance d’aucun profit? Seulement ce que tu auras fait,
Mais fi par fortune il en vient quelque profit , tu le prendras comme venu de fur-
croifl’. Les ehofcslzcllcs Sc bouncfics ont leur prix 8c leur recompenfe cruelles-inef-
mes : fi les chofes homicfics font à delirer pour l’amour d’elles-mcf mes, 81 que le
bien-Paie? foit vne chofe honneile :laïcondition 8; la qualité d’vn tien-faiélne c
tilte autre qu’honnefie tvcu que de fa nature lehm-laid cil honncfle, Or il a cfié
fouuent, 8c allez amplement prouuc’ , qu’on.doxt defircr les. chofcs bourrelles pour
l’amour d’elles-ruches, w

C HA r. a. Vr ce propos , il nous faut combattre contre celle delicate bande dc s Epicuriens,
lfim’i’" demeurans toulîours à l’ombre fans rien faire , ne parlans de la Philofophie,
"(’Î’m" a futon à table , a: en leurs banquets , qui font lavent! chambriere de leurs voluptez:
.’*’4’"Ï"’ 111 b 1111" un id ’1 1 affflhvmnlfmü. e e euro eyt , e e es en , e e e contrainte e v01r es vo uptcz 1 es p us au:
’ofipafim qu’elle. Il n’y a (dit-il ) aucune volupté fans vertu. Mais pourquo met-on la vo-
lf MIN hipte’ deuant la vertu P Tu ne difputcs que du lieu qu’elle tient, il aut difputer en-
* k mm” ltiercmcnt de toute la chofe z 8: tourefois on ne s’enquiert que d’vne feule partie.

Cc n’efi pas vertu , li elle fouille qu’on la face venir aptes. Elle tient les premiers
rangs. C’efl à elle à qui il appartient d’aller deuant , c’cfl elle qui doit commander,
c’efi elle qui doit tenir le plus haut lieu: à tu veux qu’elle fe rende à la volupté,
comme à fou enfcigne? Que. t’im orte cela? (dit-il.) C’ell: moy ui foufliens arum,
que lavicnc peut eltre heureufe ans la vertu. le mcfprife 8c concrlamne la volupté
(que i’aime tant , a de laquelle le me fuis rendu efclauc) fi elle n’cl’c accompagnée

devertu. Nous difputons feulement de ce pointer, fila vertu engendre le fouucrain
bien, ou fi elle-melmes en le bien fouuerain. Prcns le cas qulil ne foit queilion que
de cela : penfcs-tu qulil n?! ait que le ftul changement du rang qu’elles doiuent tc-
nir? C’ell vne vraye con ulion , c’en; vu manitcfle meuglement , d’affeoir les cho-

Ês dernieres au lieu qui cil deu aux premieres. le ne fuis pas marry qu’on mette la
volupté aptes la vertu z ie me fauche feulement de ce qu’on la Veut en tout compa-
rer à lat-vertu. La Vertu mefprife la volupté,elle s’efl declarée fon ennemie, 8c la fuie

I de plus loin qu’elle la voit , Elle (e rend plus familicre du tramail de de la douleur,
l I aËmant mieux cfire employéeüpres vn labeur digne des hommes ,qu’apres ce plaifir

e canne. .
cf" 3° L falloit dire cela, (mon Liberalis, ) parce que donner vn bien-Faiâ ( dont nous
parlons maintenant) cil aftc vertueux : 8L eroit chofe deflionnefle , de le don-
", "n. b. ne:pour.-autre refpeét, que pour l’auoir feulement donné. Car fi nous faifons plai-
mir nan. fic pour enlttendre quelque recompenfe , nous donnerions toufiours aux plus ri-
Pmfi a à M ches , fans refpeétcr ceux qui le mentent mieux , toutefois nous preferons vne pau-
le irrepcrfonne à vn riche fafchcux à importun. Çe n’efi’point vn plaifir , fi vous la.
mm!" gardez à la grandeur de la fortune; D’anâtage,h pour nolire feule "une nous vou-
mm. lions profiter à quelqu’vn , ceux qui le poumon: plus aife’ment faire , les plus riches,

:---7î



                                                                     

»- me aramas: ’ 39
les plus gemmes Ro-s , 8c ceux qui f: peuuent mieux palier du bien d’autruy, ne MËfmdirl

deutoientiamais rien cumules Dieux mefines retireroient leurs liberalitez , 8c
ne nous donneroient plus tant de bien: ,’ qu’ils verfent inceifamment fur nous à:

faflffin pu,
-deiour a: de nuiâ. Car la feule nature a; condition des Dieux , leur fufiit pour fi, [mu-",1
tous biens , 8c les tient actuellement fleurez . 8c hors de crainte-de ouuon tilte Un.
aucunement ofl’enfezLes Dieux ne. nousferoient lamais aucun bien , lafeulc cau-
fe de donner, n’clloit autre que de. nfer àeux, 8c à leurs commoditez. Le plaifir
donc iefi faiâ en celle façon, ne e peut ap eller bien-faiétC’efi vne vfure, film
regard; , nonpas à le bien employer , mais p uflolt de le donner à celuy qui t’en”
pourra rendre plus de sofie , 8c de qui tu elperes le pouuoir faire fatalement re-
couurer quand tu vou ras. Parce que celle intention cil fort eflolgnée de celle des
Dieux,il s’enfuit qu’ils font liberaux. Car s’il n’y nuoit que la futile vtilitë du don- .
rieur qui Full: eaufe d’vn bien-faitLBe que Dieu ne peufi efperer aucunprofit d’enous,
ilss’en enfuiuroit,que Dieu p’aumit aucune raifon de nous donner des biens.

a

I E figay bien ce qu’on refpôdralà deifuszc’elï queDieù ne nous dôneaucun bien, ’C il l h 4."
mais vinant aure toute affeurance, 8c ne daignantietter fcs yeux fiu ce monde, ’W’W du

ou bien il ne nfe point à nous , ou bien ( ce qu’Epicure repute la plusgrande fe-
licités) il ne autsdu tout rien z ayant suffi peu d’enui’e de nous donner des biens, mm Le 15-,
comme de nous faire mal. Mais quiconques dit cela, il n’oit pomtles vont de ceux brubprôn
qui le prient,i1yle8 cris 8c ’les’vœux’rqu’vn chacun fait,tant en priue’ qu’en public,’"*,l’m à

- . . . . . . - r » un.leuant les mains jOlDÔÎCS au Ciel. CertainEmenr on ne fer-ort point cela, tout lem", a.

audit un:
monde ne-confentiroit pas à cette folie, de parler a’vne- fourde di’uinitçfiëe à’prier

desDieux qui n’ont-oient aucune puillaitce , (i l’on ne tenoit pour certain que lesf
Dieux donnent les biens , ramoit de leur bon gredins, citre priez , a: ramoit à ceux
qui les prient r que ce font eux de qui nous receuons tant de chofes grande-scn’leue

temps , 8c en leur fanfan, 8: qui par leur aflifianc’e nous mettent hors de crainte’dù’

mal prochain qui nous menaçoit. cil celuy pour Il miferable , pour li mefprifé’
qu’ilfoit; quiefi celuy de qui la deltine’e foi: fi malheureufc, encor qu’il ne fuit
nay que pour (bull-tir des maux , ui n’ait quelquesfois fenty ces amies faneurs.
Be liberalitez des Dieux 3 Regac e ,ieeepric , ceux mefmes qui f: plaignent in-
cefiimment de leur miliare , qui vinent fi mal-contents de leur fortune : encores’
trouueras-tu qu’ils ne font point entierement riuez des ibienufaiâs du Ciel , 8C
qu’il n’y a performe fur laquelleil ne foit tombe quelques gouttes de cette douce &-
gracieufe fontaine. Ellimes-tu peu de chofe , ce qui cil également donné a tous
ceux qui naiffenr en ecmonde a Et (pour ne parler point de ce que les Dieuxtdonë
nentcomme illeur plaifl , fans aucune égalité de mefure) cil-ce peu de chofe’ que
nature mefme fe fait donnée à nous:

1 - ,- , a ’ -Cnn.r.eu ne nous donne aucun bien fana . D où cil venu donc tout ce que tu paf du," m;

D’où vient ce nombre infiny de chofes qui te refiouilfent les yeux 8L l’oiiyc , a; (Inlfrïu’trgu
te flattent l’ef prit 2 D’où vient encor tout Ce queux apprefies pourries folles defpen- Dit" rfl a:

fedes , ce que tu ,donnes,ce que tu refufes’, ce que tu gardes , ce que tu prends?

l’es 8c fuperfluitez 2 Carils n’ont pas prins gardefeulement à nos necêflitet; ils ont

encor aimé nos deliees 3C nosplaifirs. De qui auons-nous reccu tant de vergers,
Plantes d’arbres , qui nous 0mm vne (i grande abondance de fruiéls ,tantd’hev
bCS l . conferuer mûre anté , tant de fortes de viandes , tellement departies par
les ailons de l’année , qu’vn pardieu): mcfme trouuera’ par remontre fur terre allez

0H. l.
l

du" le
mu Hum.

Ë:
l



                                                                     

1 ,1 p , De: Bænofilâîs, . -
aeqpoy fe nourrir 2 D’où viennent tant de diuerfes fortes debefies gdbntllcs «mer-
nai en: en terre, les autres dans l’eau, les autres defcendent-de l’air , afin qu’il -n’ w

’ cuit aucune partie de la nature qui ne nous full tributaire de quelque rente ? Les tir:
uieres mefmes, dont les vues enuironnerent les campagnes de leur: plaifans r lis, .
les autres coulans dans leurs canaux creux 8l nauigeablcs,portent des marchicdifes .
dans les mers efirangeres , quel ues-vnes qui reçoluent aux plus chauds iours de:
l’Efié vn efmerueillablc aceroi ement , pour arronfer par leurfoudain defbbrdev
ment les lieux qui citoient defia cuiéls. 3: bruflez de l’ardeur du Soleil. Que dis-tu .
des torrens , a: des veines d’eaux medecmales 2 Que, dis-tu des eaux chaudes qu’on-x
yoid bouillonner fur le mefine bord de la mer. .

i. Georgie; 5’ "J gum] 14C à Cm", 0’ N) urge Benne,
, .. " Hlfllm F009"! vne mer-tes 745m5 dans m 140?.

l C [on (auoir donné quelques arpens de terre , tuconfellèrois bien auoir reccu vn

a A v. 6. . . . . . . . , . . - V- Si 1-... 4P ’ bien-fana : matît!) donc que ce ne fait vn bien-fatâ, que de t auonr mis dans x
pelle bien. vne li large efienduc , &. dans de (1 grands efpaces de terre 3 SI quelqu’vn t’auott
fifille! . donné de l’argent, s’il auoir emply tes coffres, (parceque tu effimes beaucoupcela)
"la" 7’" tu-l’a pellerois bien-faiâ : Mais tant de metaux ne Dieu a-cachez dans la:terre,l
srm,’ tant de riuieres qu’il fait couler fur les fables ro ants des lingots d’ormaflif , la.
a Piaf". .grand’ abondancetd’airain 8c de Fer,qu’il a enfeuelie pref u’en tous lieux , le moyen .
en!» Mi- qu’il t’a donné de les chercher , 8c les marques à: les ligues qu’il a mis hors de

"M" le": tcrre,pour trouuer les richeffes qui [ont profondement couuertes au dedans,pveux- A
’ l" kuru tu nier que tout cela ne [oit bien-Faiéi 2’ Si on te donnoit une nuifon enrichie de
31:32,: marbres bien polis : fi la .couuerture citoit. reluifante ,V a: peinte d’or 8c de belles.
ammi a. couleurs , n’eltimerois-tu pas beaucoup ce prefent? Dieu t’a bafiy vu fi grand Pan
125m. lais,qui n’ei’t puint fuieâ au feu , qui ne craint aucuneiruine , dans lequel tu vois, .

mon point des lambris 84 reueficmens plus tenves que la (de de fer qui les couppe, .
mais de grandes 8: cntiercs truffes de pierre precieufes , toutes conflruiâes d’vne.

.diuerfe 8c diffèrent: matiere , dont la plus petite piece te fait. clinerueiller (a beau-
té, le toiâ duquel reluit autrement le iour , ç: autrement la mua. Veux-tu donc- -
ques nier n’auoïr reccu. aucun. bien? Si tu efiimes fi cher 8c precieux tout ce que tu
as,ne feroit-ce as figue d’vnegraudein atimde , de n’en vouloir citre redeuable ,
a pas vu a D’ou.vient ce fouille 8: celle filent: ue tu tires? d’où vient celle bel- .
le clarté du iour , fur laquelle tu ranges a: difpoiis toutes tes aâions a d’où vientle
rang, dans le mouuement duquel cit contenuë la chaleur de ravie? d’où viennent .
tant de viandes , qui de leurs goufisdclicats , 8c de leurs friandes faneurs , te con- .
nient encor de manger aptes que tu es [aoul 3 D’où viennent ces choies qui refucil- s
lent tes plaifirs 8c tes voluptez aptes que tu es lasa D’où vient cet aile a: ce repos
dans lequel tu te pourrisëe te galles? fi -tu cibis bien .recognoifl-ant , ne dirois-tu.

P35 -’; a
. C’efl 1m Dieu qui nous fait mon du ce repos:

V"J-"l°â’ q le la) donnera) d’un bien (9’ l’humeur 01:19:,

sa” De: agneaux de mon parc la) f4ifm [xi-flirts. ,
("fifi la), comme tu vos? , qui que me: 5mm;
7’mumrf4iflre [un tout , (r que "un chahuta . -
W "W il MW! quelqu-1294! dans il???" y.



                                                                     

-. M w..." W l n.bien quarriefm. 30 oC’eflceDieu qui ne nous à pas feulementpermis denourrir vu peut nombre de va;
aches , mais qui en à remply tout le monde de grands troupeaux t qui nourrit toutes
lesbefies qui errent çà a; là en tant de diners lieux , qui leur donne mamelle
enfilé , apresauoiracheue’ cellule l’Hyuer , qui ne musa pas leulement. «feigne.

r de chanter fin le chalumeau vu verts minque 8c mal façonné, (qutoous peut tenu-sa
fait donner quelque panama; huais c’efiv’luy. de qui: muselions appris tant de
Idem, made amerrirez-de langages a: de yoix : qui nous a donne l’inuemion
de tant de fous ,d’ont ’lec’vns fortent de oolite propre haleine ,i et lesiautrts fe tenu
d’vn fouille ellrangerrôz. emprunte”. .Car tu ne peux appeller nome , Ce qui proeede:
de nos imminons, non .plusque nous nepouuomappeller nome, quantifions qui»
fous ,Iouqu’afidl aunait: temps demfire aagc , lès forces refpondent au mp3,.

’ Maintenant les dents nous tombent en enfancc :tantoli nous palfons-à vn ange ,qni;
en peu d’ans nous baille toute nofirc croillance, 8: lequel aptes la puberté , nous fai-
fant deuenir plusrabuliesl, nous me: en l’aage parfaiét- de l’homme, Finalemengj.’

nous atriums à ce dernier punit i met En à la flaire , 8c au courskde nollre’Nie.
Les femenccs detous les aages failla-liantes les fcienees font cachées dans nous des, ’ ’
noflre naiffance. C’efi Dieu ,cr. bon ouurier a ce.an (milite ,» guiper Yl). moyen-
incogneu alliance 81 augmente , aptes les mentionsôe les’arts. g 1- , a , . ’

C ’Ell NÂÜKCy’dlË-il, qui me donne toutes ces chofes. Ne Nais-tu pas qu’en di- C n A r. 7;

faut cela tu changes le nom de Dieu? Qujçli-cc que nature. lice n’ell Dieu,& Nm" "m
la raifon diuinc niellée dans routait vniuers , a: ,dansttoutes. les partit-s d’iceluy! *""D’.”°l’
wnd [il-voudras , tu le Poux-ras appeller- autheur de toutes les chofes qu’il a mifes il?" un

en aoûte pouuoir. Tule pourras appelle: lupitet o Cul à dire. lettes-bon. Sc le tres- que! on dm-
puiflant. Tu ne faudras point l’appellant le Tonnant, 8: l’Arrefleur. Cc nom ne luy ne au»;
cil point donné, parer que. (comme on lit dans les hilloires,) voyant les R omains "à! fil"

, . . . . . ,
leur armee tourner. lexies deuant les ennenus, ils firentdes vœux à Iupxter,qui don- Ï d ri”
na le cœuraux. foldats qui fuyoient d’arrel’ter. Cc n’ellppas pour cela, mais pour q: a
autant quetoutes chofes (ont arrelie’es ôtentretenuës de (on bien.faiet , ces Sages "au...
Romains l’ont ap lié S TAT o a , 6:25.111 1 L t o. Tu peux aufli latte mentule tu].
l’appellendeflin. Car n’eltant le dellin. , qu’vne ordonnance irnmuable , qui -tient
liées 8: enchaînées toutes caufes ,c’elllu qui cil la premiere de toutes , 84 de la- ,
quelle toutes celles uifuiuent aptes , de pendent. Tu le pourras nommer d’autant

enoms que tu vou ras , pourueu qu’ils fignifient la force 8e les effeéts des chofes
âclefies. Bref, il peut auoir autant de noms , qu’il y a de biens que nous reccuons

e luy. t i LN Os gens elliment que celoit le pete Liber, qu’il foil Hercules a: Mercure. Cu A p. R.
- Le pere Liber, garce que, toutes chofes ont pris leur neilfànce se origine de ’"1’070’

luy : d’autant que par ion moyen nous auons premieremeiu trouué 8c cogneu-le pou-

. , , . tamanoir:noirs; la vertu de; femences. ,qtu nous donnent aprcsnourrir auec vne douce 8:.
un: ,, quehonnefie volupté. Hercules , d’autant que fa force ellinuincible , 8e qu’apres qu’el- run supent k

le feta laurée de tantde fakirs efmerueillables , qu’elle aura brasillement achetiez , ’1’" "me

enfin ,elle le refondra en feu. Mercure, parce queac’efi luy-de qui ,procedela rai- il!" fi"
[au . Bile lugeinqit des nombres , lesran s ,l’ordre desïehofes, 8e toutes les fcien- "un
ce; que maPpM’Bref, de-quel col que tu retournes , tu verras touliours ’
DE]! (lm r° deuant ray: Il n’y a tieufi guide , qu’il ne s’y mellc parmy.

’IŒ.

"Infant ul- .



                                                                     

C H A r. à.
Dieu nous
cflngit une
infinité de

bien: f4!"
(fieront: de
pareille.

Drs Bien-fiic’ïi,’

C’efl luy-mefme qui remplit tout ce bel œuure , 8c tout celi vniuers. Tu’n’aduan-w
ces donc rien, ( performe la plus ingratte du monde,) quand tu nies ne deuoir rien-
à Dieu mais à nature. Car nature ne peut el’tre confidere’e fans Dieu , ny Dieu fans
nature, tous ces deux ne font qu’vn, ils n’ont tous deux qu’vne mefme cilice , 8c vu
mefine pouuoir. Si tu confelfois deuoir a Anneus, ou a Lucius,.ce que Seneque t’a- -
unit prefie’ , tu changerois de nom. feulement , de non point de Grandet. Car- fait
que tu l’ayes appelle’ , ou de fou nompropre , ou de fou furnom, c’eû touliours luy.

mefmc. pelle-le donc comme tuvoudras ,ou la nature , cula defline’e , ou la for.
tune :ce t les noms d’vn mefine Dieu , vfant diuerfement de fa diuine puma].
ce. Tout ainli que la iufiice , l’ineegrite’, laprudcnce, la magnanimité, la rem an-
ce font les biens 8c les vertus de l’aine : Si quelque chofe de cela te plaifi , c’e donc

l’ame qui te plaill aulli. ’ v ’ r v . . ’
M Ais afin que ie ne me jette point à quartier , pourcmrerenvne autre difpute,

il fautconfeffer que Dieu nous a donne’infinis biens,& degrande valeur,fans
efpoirde les-retirer lamais de nous. Car-il n’a asbefoin de rios tributs , nous ne
luy pourrions aulli rien donner. Le bien-faiâ onc. fe doit defirer pour l’amour de
luy-mefme ,8: doit-on feulement regarder à l’vtilite’ de relu qui le reçoit , mef-
prifans la nolire pour nous approcher de celle d’autruy. Tu ouliiens ( dit-il) qu’il
faut prendre peine de bien choifir ceux à qui nous voudrons donner nos bien-laids:
Veu que les laboureurs mefmes ne veulent femer leurs grains fur le fable. 031ml
nous donnons des bien-faiâs , nous fuiuons milite proht de commodité , tout ainfi
que nous faifons en labourant 8e femant la terre. Car le femer n’eli point chofe
qu’on doiue defirer. feulement d’elle-mefme. Dauantage , vous demandez à qui il

. faut donner .vos bien-faiéts , ce qu’il ne faudroitiamais faire fi donner vn bien-faiét

C H A p. ro.
Du depofi:
de le lanie-
rs de tu nu-
dn , à s’il

.7efioit chofe u on deuil fouhaitter pour l’amour d’elle-mefme , laquelle en quelque
lieu que ce En , en quelque façon 8c maniere qu’on donnait , porteroit roufiours
le nom de bien-fai&.. Nous ne fniuons l’honneiiete’ pour autre refpeà ,.que pour
l’amour d’ellermefme : 8c jaçoit qubn ne doiue fuiure autre chofe qnel’honnelle-
té,toutesfois nous aduifons ce que nous deuons faire , nous prenons garde au temps
à la faifon, a; la façon 8e maniere dont nous deuons vfer,parce que l’honnelicté cil
eompofe’e de tout cela. Par ainfi , li ie choifis celuy auquel ie Veux faire plailir , ie le
fais afin que le ne faille lamais à donner vn bien-hiât. Car li l’on donne à vne per-
fonne vilaine 8: delhonore’e , ce n’eli ny honneurny bien-faiâ.’

C’Efi vne chofe qu’ondoit defirer pour l’amour d’elle-mefmc , que de rendre
vn depoli , toutesfois t, le ne le dois as rendre a toutes heures qu’on me le re-

demandera , en tous lieux , a: en toutes faifons. On feroit quelquesfois aulli peu
de mal de le nier , comme on feroit de bien vne autre fois de le bailler deuant tout

CF 1017W: de le monde. le prendray garde au profit de celuy àqui le le dois rendre , 8c fi le con-
lu nier a».
carnifiais.

Le: bien-
faiEI: fui-
ne»: la me]:

un rnifin

. riois que ce fait fou dommage , le feray mieux de le refufer. Il en faut vfer de mef-
me pour raifondes bien-faiâs. le Verray quand , à lqui de quelle façon , & pour-
quoy ie dois donner. Car il ne faut rien faire fans ra’ on. Nous ne pouuons appel-
ler bien-faiâ , ce qui ne fera pas donné aure raifon , parce que la raifon doit ac- i
compagne: toutes chofëehomielies. Nous o ons fouirent tenir ce langage accu):
qui le courroucent à eux-mefmes , d’auoir: ne mal à prOpos , 8e lans y auoir
bien penfé. l’aymerois mieux (difenr-ils) ’l’auoir’ perdu du: tout , que de l’auoir

donné à cefiuyvlà. Oeil la plus façon de perdre que fait , quand on donne



                                                                     

12m guanidine: s 3:follement 8e fans confeil. Il cil beaucoup plus fafchcuir d’auoir mal employé mn
1 bien-faiâ , Que den’en receuoir iamais. Car c’eft la faute d’ami-ay; fi opus n’en re.
l ceuons point , mais c’efi la nofire , fi nous n’auons bien choili ceux-li qui nous Vou-
u ions donner. Quand le voudray cho’ifir , le ne regarderay rien moins qu’à cela que
1.. tu prife le plus, lçauoir cil, qui aura meilleur moyen de me rendre la pareille. Car ,
il ie dois choilir vn qui m’en fçache bon gré,encor qu’il ne lerpuilfe rendre. Blen’fmt-

,. urnt celuy qui ne le rendrafiomais, fera’efiime’ recognai au: rô: celuy qui laura
p. rendu, demeurera ingrat. le n’eflime que le cœur 8e la bonne volonte. Voyla pour-
, (flic)! ie ne tiendray compte d’vn qui ne le meritc point, pour li riche qu’il fort, a; In
, au contraire i’aymeray mieux donner à vn panure qinfon hommede bien,d autant
î que fa plus grande pauvreté ne le ardera point d’il! re recognmlfant : 8: quand:

tous les moyens du monde luy fau ont , il aura au moins bonne volonté. ’lc ne: l .
cherche point à tirer profit des bien-faiéis :ie n’y cherche ny mes plaints , ny ma: w.
gloire, le mehcontenre de pouuoir plaire à vne feule perfonne. le donneray relief
leule fin à: intention,queiefacc ce que ie dois. Or pour faire ce que le dots, il un:
que ie fois accompagne de lugeaient ù d’elleétion, 8c li tu me demandes quelle elle

l

s

t .k ont cllree. - . U fir l . A , pà l Echoîfirayvnhommeentier ,vn homme fimple , 8c de bonne foy,.qul n’oublie C""- :5.- t
ç peint les plaints qu’on luy fait , vn homme recognoiffant , vnâqut ne terra ta- finira",
la mais fes mains fur le bien d’autruy , qui ne fut oncques chiche du lien; qui ne veut 1.41,0",
[il mal à pas vn. Aprcs que i’auray fait chois d’vn tel performage,cncore que la for-finn" il
p: tune ne luy ait point donné le pannoit-de le rendre , li cil-ce que i’ay fait felonfimon f4" tîWfir
.1 dent tout ce que ie fouhaittois. Si- la foule milité i, ou l’ellat Vilain que le falS’ de Il"):
l’ gaigner fur vn bien-faiét , me rend liberal , li ie ne veux dire profitablcà aucun, ’
lé qu’auec efperâce qu’il le fera en mon endroit:ie ne feray lamais plaifir àceluy qui en-

l’” treprcnd vn voyage loingtain : ic ne donneray pas à celuy qui ne doit reuenir ia-
m mais, nyàvn malade qui s’enva mourir, ny en vn temps , ou le me cognoil’trois
f" attaint d’vne maladie incurable r ienevoudrois fur ce peinât-là rien donner, c-ar le
,t

n’aurois aucune efperance de le recouurer. Mais pour t’apprendre que le bien-faiél:
l” cil chofe qu’on doit clef r pour l’amour d’elles-mefmes , voy ie te prie , que fi vn
il ellranger cil ietté fut nlâhe nuage ,encor qu’il en doiue partir le lendemain, nous

l’aidonsde ce qui nous el’trpoflible : fi vu incogneu a fait naufrage fur nofire port,”

nous luy donnons vn vai eau , nous le mettons en equipage , afin qu’il puiffc re- - .6
tourner en fonlpays. Il part foudain,fans auoir bonnement loifir de cognoillre

y celuy qui luya annela vie , 8c faifant efiat de noirs reuoir iamais plus, il nous ’
un allïgne le payement de fa debte fur les Dieux. Il les prie ,que puis qu’il n’a le moyen

W de le payer, Il leur plaife le recognoilltc pour luy. Cependant nous fommes tres-
gal contens en nous-mefmes d’auoir fait vu tel plaint , bien qu’il foit fierile. Ne vois-i ’
ou! tu pas que lors que nous femmes à la fin de mûre vie , nous ordonnons oolite der-’
93’ niere volonté, nous faifons partage de nos biens ,* encor que nous n’en plumons
16 ’ . rapporter aucun profit? Combien de temps, combien de peine employons-nous à le
1P faire fecrcttcmcnt , 8c à bien aduifer à qui,& quelles parties de nollrc heritage nous
l; donnerons a Car que fettoil de fetant trauailler , de choilir à nous donnons ,fi
C- nfm ne pouuons lerecouurer de pas vu l Et touttsfois nous ne donnons iamais
in! rien aux plus de refpeét mon: ne tr’auaillonsiamais tant milite logement, que lors’
i0." que mettais en attitre nofire sulfité , il n’y a rien ui fe fait prelenté a nos yeux,
Mr que le fini peinât dè’l’hoimhèùri Car mparauantîliiuranr toute oolite vie , nous
me



                                                                     

:. i ne: Biai- 191’6er
anions mal cogncu- tolite deuoir , pendant que llcfperance 8: la crainte , a: que la’
yolupte’ (qui cit le vice le plus lafche 8c defhanneiic de tous) nous corrompt, &l
nous empefehe de faire ce que nous deuons. Mais lors que l’amant-mec de la morts
nous a fait perdre l’efperance de toutes chofes. 8c qu’elle nous a ennoyé vn iufie iu-
ge & incorrompn,nous cherchons les plus digues-pour leur bailler la ioüifTanec de
nos biens aptes nous. Il n’y a rien que nousfacions plus fainâement 36 [bignonie-
mcnt, que ce partage de biens qui ne (ont defia plus à nous.

C H A p u CErtes oeil vn grand contentement à celuy ui peut dire en foy-mefine,le (a!
Il hia l vray cefiiii-cy plus riche qu il n cit , 8: lu onnanr vne partie de mes biens,
3mm ,1; iÎadimillcray encor plus d’nonneur à la noble e de (a marlou. Bref, Il nous ne don-
d’ami: pin: nous iamais, qu’auccelperance qu’il nous foie rendu, il nous faut mourir fans fai-
bwbùsqüïl re calament. Vous (bulleriez ( dit-il ) que le bien-faiét efi vne deprc qui ne ferai:-
Zfl’m mais payée: 8c toutesiois vne depte n’efl pas chofe qui le doiue dcfircr pour lia-

uucoup de , t . a u"mmm," mour d elle-mefme. (Li-and nous difons dcbre , c cil vne comparaifon , à vne ma-
i ulujqui niere de parler :commc aulli nousdifons que la 10K cit la rîgle de.ce qui efi iufie’
France. 8c de ce qui cil iniulle. Et toutesl’ois , la reglc n’e pas cho e qui le doiue defirer
OWEN pour l’amour d’elle-mclwme , mais nous famines contraints d’vfer de ces mots, pour
ÏÂLÎM’ .mienx faire entendre ces que nous voulons dire. 943ml ie dis vne dcbtmc’cii à di-
Rçffma. re, comme vne debte. veux-tu tout fçauou- 21 adiouite encor ,. (Il-Luc fera iamnis

’ p payée , jaçou qu’il n’y au: aucune dcbte qui ne f e punira ou doiue payer. Tant s’en
in, que nous deuions faire plaiiir pour nofire vrilité , que le plus lbuuent (comme
i’ay dit) il en faut faire auec nolircnpcrre , 8: auec nofire peril. C’efl ainfi que i’ofe

bien duriendre celuy que ie voy a ailly des brigans, afin qu’apres on puilTe palier
(entement fou chemin. le foulticns celuy qui cit iniufiemenr accufé d’vn crime a.
pita] ,contre l’appuy 8L faneur que fcs parties ont : Sc ne crains point de tourner
fur moy la coniurarion des plus grands , 81 des plus puilÏans , me mettant , peut-
efire en danger d’entrer au trille à: mirerable cita: qp’illbuflioit durant (on accu-.
ration criminelle ,-fous ces mclines accufarcurs, bien que iepuilÏc me rendre d’vn
autre party , 84 regarder de loing, :5: auec route aileurance les nichais 8L querelles
d’autruy. le prOmers , le relpomls de payer. toure chofe ingée , reuoqnanrpar cc-
fie mienne promefle les Cliées 8: les afliches qui efloienr ja mires furiesbicns qu’on
auoir failis a vn mien amy. Finalement, ie mers en danger ma vie 8: mes biens pour
(auner la tienne. Cçluyqui QPC tour prcli d’achepter vne place aupres de Tu (cule,
ou de Tiuoly, feulement pour la douceur de l’air , 8: pour y pallermieux à l’aile lcs
chaleurs de l’hlié,ne regardera point au prix ((111,11 luy dont confier , mais l’ayant
acheptee il la conferucra. Il y a mefme raifou aux bien-faicts. Car li tu me deman-
des,quel profit il nous’en peut aduenir , ic rcfpondray ,7 que .hc’efi le (cul contente-
mcnt de molli-e confcience; Demandes-tu le profit qui nous aduicnt d’vn bien-
faiét a Dy-moy plufiofi quel bien a: quel profit nous apporte la iufiice , l’inno-
cence , la magnanimité , la chafieté , la mnperance qui cit en nous , li tu dcn’landes

aime chofe qu’elles-menues?- ’

Connu tu ce que le Soleil allonge 8c raceurcit les iours 2 Çe font; bien-Fakir que tout
ufhfilrz- cela. Car il fe fait pour goitre grand profit,..Comrnel.c deuoir, se 1’91’th de ce:
"w" J”; vniuers,efi de rouicrl’ordre de toures chofcs , a: de changer leslicux du Soleil,

l ’ r r . . . . . ,. enm": doux-Me piulTeleuer, (goule coucher :48: deuons leur: gaur debeaux encas pro;

i

c H A M3 QICUC fin cil-ce que le Ciel continuëxoufiours-fon chemin? à quelle (in cf.-

4..-:-
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y e - Livre thrtefmeÎ » 32-v fiables a; (alunites , fans efperer aucun profit de nous, atimie-deuoir d’vn. b0mpg";" .01”:
entre autres chofe: , efi de bien-afrite à. anitruyr Demandçras-tu 3199C pourquoi! 42,211!"
donne des bien-fluets ë C’efi afin qu’on ne luy. pliaCSCPIOChCI qu’il nÇÀQPPc nanifia; m :15:-

.p& pour ne laier perdre l’occafionde bien-taire. Mais de? tout-[voila un: 8; ire-m, "un...
lire volupté , d’accoui’cumer vos corps delicats àvne parefleufe oyituete , 8e de cher- peule: mit ’

cher vn (ilence 8e vne [cureté femblableà allergie qui dorment: devons ne; 1 il," (1511, :
ner 8e cacher fous les ombres efp;ill’e,s,& mirer-cuir lîeiigourdillemër.5lu yofirfe ami i4 -
dtfia gallée , (St la refioüir par douces ë: agrcables penfees.,ique youp appelle; grain-43,; leur" 4
quillizc’ 8c repos d’efprit :d’engraiffçr vont: corps qui paillu de parelle, à force de lugea]; a: la;

boire 8e de manger tout le iour dans les grottes , 8c dans les cabinets de vos iudrngtbien fait. p
.Au contraire nous fermons vne volupté , vrayement digne. de l’homme , en don- ""57" t ,
nant des bieii-faiéts fmeulent qu’ils nous apportent beauçqup de pcine ,l pogneur L
qu’ilsen mettent dehors ceux asqui nous les fadons ; encor qu’ils foyer); pleins de; 5, sa"; 1’

augets , poutueu que nous en tirions ceux qu’on ,y aqut plongez ferlent quegeççfajzn,fl’fauf
foit auec la perte 84 uninmioudenofire bien-,pourueu que la necefiité 8c pauure- «mmm-l
té d’autruy en [oit foulage’e. Qu’y-le affaire de receuoir des bien-faim d’autruy: ’5’" d

uand ie les auray receus , aulSi me les faudra-il donner. Le bienîfaié’t regarde
Parlement le profiule celuy à qui on le donne , 8e non pas leudlre : aggrgnent nous. ."aqu, *
donnerions à nous mefmes . &non pas àautruy. L: par celle raifon mugs thaïe «si
[os qui portent grandprofit à autruy’ ,I perdent. loungratce-l parce-quoi lis niet à, "
prix. Le marchand cil fort profitable aux villes, les nmdecinsaux anhèles ,84 le:
courtier aux Liens mis en Vente. Mais parce que toute celle manicre de gens ne pot.-
lent profit à aucun , que pour en faire à eux-mefmes , ceux mefmes aufqucisils pro:

fittnt,ne le feutcntaueuucmentobligezàeux,. , u q U p, . n
O N ne doit appeller laim-faici «qu’on me: à l’aduanture, fous efpoir de gai. Cm1». :4;

guet. le donneraycecypour receuoit cela. Cadi-vne enchere. le n appelleray 5’ 1*:
point chaille celle qui arepouflé-fon amy , pour l’clchaurierhdauantage à l’aimer , ou [17:31;

celle qui aeu crainte de la rigueur des loix leu de la rudelle de fou mary : parce que fiu, 3.....-

comme dit Guide. rite par le7 I . * Jan de humLa femme) [on mg A dqfidfairplnifir, À i . , a: fila
En ne le nfufmt qu à faute de la: Iï. y

On peut iufiement mettre au nombre des femmes qui faillent à leur honneur,
celle qui garde (a chafieté plus par crainte , que pour l’amour d’elle-mefme. Pareil-
lenient celuy qui donne vu bien-fana pour en receuoir autant, il n’a pas donne’.Faut--
il dire que nous faifons bien aux belles, que nous engrainions pour noflre feruicc,
ou pour manger aptes a que nous faifons bien aux arbres truidiers , quand nous r
les t’offoyons , de peut que par feehcrcflë , ou parla dureté de la terre , li l’on n’en

tenoit conte , ou li elle n’eltoit fouuent remuer.- ,,ils ne doutai-eut malades a l’as-vu
ne vient àcultiuer (on Acharnp , parce feulement que, leklabourez: (oit chofe tonne
d’elle-incline . ny faire aucune autre befongne , li l’cfperance du fruitât en cil. de-

x hors. Vue aime auaricieufe 8e fubieéte au gain , ne nous conduira lamais à donner
des bien-Mâts. Il faut que ce foi: vu cœur humain a; liberal , qui a (ledit de donner
encor aptes qu’il a donné , a; mettre derecher’dcs nouucaux [inuits fur les anciens:
V11 Caïn! qui ne peule point uelprofit en doit aduenir à celuy qui donne :Autre:
ment il feroit mastite d’zn clam , 3c demeureroit fans honneur 8e fans gloire.



                                                                     

Der Bien-fifi: t.
’* r "n ngllemagnificmeefi-ceà vn homme de s’aimer; de ne penfer a [ou erpargne

’ l de ne trauailler a: de n’acquerir que peut foy : mais la Vrày defird: bien-faire a au-
’ ’ truy, nous garde detout cela , 8e mettant la main fur nous , nous tire à celle perte : a:

defdaignant nof’tre propre vrilitc”, le rcfioüit de pouuoir bien faire a quelqu’vn.

Cu na u, .EUt-on faire doute ue l’iniure 8: l’outrage ne foit du. tout contraire au bien-
L’hflfm’fiüé f A laid ?Or comme il efaut garder d’iniurierlaucu’n , ource feulement que l’in-
ËZÊË; une clichoch mauuaife d’elles-mefmes, auHi’fa’ur-il delii’er de bien-Faire pour l’a:-

Pllifir à," amour leulemcnr du bien-farci. En l’vn la crainte du deflionneur a plus de purifiante
"MM, fur. nous . que toutes les recompenfes qui nous pourrment efmouuou à Faire quel-
saine? que que chofe mefchante , 8c en l’autre l’apparence de l’honnefleté , qui a grande once
1’ en]? "f; ’ellcamcline , nous y conuie allez. le ne mentiray point li le dis , qu’il n’y apes vn
:33"; . qui”n’aymè , 8c qui ne r»; reliouifie cules bien-.faiéts , qu’il n’y a homme deli mau-

hmiffiin’ irais courage ,qui ne lente vu grand aile de votreeluy auquel Il a fait plufieurs fors
a. Têtu," platin , 8e qu’i n’ait enuic de luy en faire encore dauantage , parce qu’il luy en a
moyen on 4l defia Fait. Ce qui n’aduiendr’oit iamais , li nous ne prenions naturellement plailir en
inïufïé 3 nos bien-Faiâs. Combien de fois ay-ie ouy dire , le ne pourrois abandonner celuy à
"mm"?! qui i’ay vnel fois fanue la vic,t8( que i’ay defia tiré hors de danger 3 Il me fupplie

il ’ que ie defcnde’ fa caufe contre (es aduerfaires 1 qui ont otaude faneur 81 authoritc’ : .

le ne le veux point : mais que feray-ie donc ? le l’ay delia tiré deux fois hors de ce
danger. Ne vois-tu pas qu’ily aen ce faiôt quelque propre vertu 8c puilraiice pour
nous contraindre de le recourir , 8: luy faire encore ce bien en fa derniero nccelÏite’;
premierémcm , parce que pour nollre deuoir nous le deuons faire , en feeond lieu,
parce que nous luy auons defia auparauant fait vn pareil bien. Et iaçoit qu’au com-

V mencement nous n’eufhons aucune raifon de le recourir , toutesFois nous kfecou-g
4 " ’ ’rons à celle heure ,parce que nous l’auons defia fait vne autre fois. Tant s’en Faut

que l’vtilire’ nous poulie à faire plaifir , qu’au contraire nous perfeuerons de bien-

faire à des choies inutiles , 8e les conferuons pour le (cul defir de bien- Faire. Et fi
nous auons elle peu heureuxàfaire plailir à quelqu’vn ,toutesFois il. cil autant rai« a

formable de luy pardonner , comme à des mauuais enfans. ’

C’H A p, le. Eux-là mefmes confell’ent bien qu’ils rendentla pareille, non pas pour ce que
Cowcc’efi r ce foi: chofe honnef’te , mais parce qu’il cil profitable. Toutefois ie prou-
t’nl! 407"- ueray anec moins de peine , que cela n’ell pas vray . Car les mefmes argumens que
fifi’lï i’ay employez à prouuer que les bien-faiéis efioient defirables pour l’amour d’eur-
b,,,,fi,-n ,2 mefmes , ne feruitont àcela. C’ei’t vne chofe ïtriesfall’eurec , 31 de laquelle nous ti-

umg, p4- ions nos prennes pourtoute ccfiedifpute , que nous ne prifons l’honneliete’ , linon
"mmm pour ce qu’elle cl honnelie. bieroir mettre en difficulté que rendre la pareil-
"7;"’41P*’ le ne [oit chofe bourrelle 2 en celuy qui n’a en horreur vne performe in gratte,
rare Ç qui le rend par ce vice inutile àfoy-mefmes a Mais quand tu orras dire que quel-
mjz.04efi. u’vn cil ingratenuersvne infinité de grands 8L inefiimables plailirs qu’il a receus

une l’clle- ’vn lien lamy , comment le pourras-tu fouffi-ir a Sera-ce comme s’il auoir fait clio-
”"f”". le vilaine &delhonnelle , ou ranime s’il auoir obmis à faire chofe qui luy deuoir

dire vtile 8e profitable ? le peule que tu l’eflimeras vn mefcha’nrlliomme , à que
mitigeras i’il meritc mieux d’auoir quelque peine que d’auoir vn.curareur. Ce
que tu ne gâtois point , fi recognoillrc le bien qu’on a recru , n’eliort choie hon-
ncl’tc , 8t’qù’bn deuil delirer pour l’amour d’ellhmefme, Il y a bien d’autres Cho-
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Livre quifltefm’e. v 3 3
,81 qui ont befoiu qu’on face entendre nuec quelque peine , qu’elles (ont. bourrelles: ,
Mais celte-ay , elle efi fi apparente , elle cit h belle , qu’on ne peut mettre en doute
que (a clarté ne reluire grandement.Y a-il rien de plus eflimable 8c digne de loüan-
ge , 8c qui foit reccu nuer plus grand contentement clans l’aime de toutes perfonnes,
que de recognoillre’ les plaifirs entiers Ceux qui ont bien mente de nous?

Y-moy’, ie te prie , qu’ait-ce qui nous ameine à cela î rit-ce le profit êToute- Crue. r1;

m fois li onne le mefprife , on demeure ingrat. Bit-ce l’ambition a a: quelle N! (t mfigs
loire «outreras-tu de te vanter d’auoir payé ce que tu deuois 3 Jill-ce la crainte? "J f’znbmfi

gingua n’en a point. C’elila feule chofe de laquelle nous n’aurons point fait de loy,
parce que nature nous-commamloir ailez d’el’trc reco oiiïans. Comme aufli il p’y u,,.,;,,1,,;,,
a aucune loy qui commande d’aimer les peres , ny e bien 8L doucement tratcter âfaireplai-
les enfans. Cc feroit peine perduë de nous vouloir.contraindre à ce à quoy nature fit, tu" If
nous femond d’elle-mefmes. Et comme il ne faut mlcigncr à pasovn de porter
amitié à (ay-mer mes , laquelle il a tirée auec fa naiflànce zanni ne luy faut-il point u fin: I
apprendrede fuiure de loy-mefmes les choies honnefies. La vertu nous plaifi de fa rab"; à,
nature: elle en tant agreable , que les mefchans lent naturellement contraints de melcham.
prifer les choies meilleures. cil celuy qui ne prend plaiiir d’eftrc efiime’ bien-
faifant 2 lors mefmes qu’il fait plusde tort 8l d’iniurc , ne defire d’cfire tenu
pour homme de bien 2 8c quand il exerce plus fa tyrannie 8c fa cruauté, ne la vueil-
ecouurir de quelque manteau de iufiice a qui ne miche aufli de faire croire qu’il

a bien-fanât à ceux qu’il a offenfez ? Voyla pourquoy telles gens fouffrent bien que
ceux ,enuers lefquels ils ont vfé de plus mauuais 8c cruels traiélemens , leur.vien-
nem encor rendre graces , feignans d’efire liberaux St humains , parce qu’ils ne le
peuuent citre. Ce qu’ils ne feroient int , file defir qu’on porte naturellement aux
chofes honncfics, 8c à celles qui fc ont fouhaitter pour l’amour d’elles-mefmes , ne
les contraignoit de chercher vne reputation .8: vu nom du tout contraire à leur vie,
a! couurir le lus qu’ils peuuent leurmalicc 8: mauuaifiic’ , le fruiêt 6c retirade la- e
quelle leur agitable , mais elle leur eii odicufe , 81 leur fait honte , parce qu’il n’y
a aucun tant efloigné du fentiment de la loy , 8c de la rai (on naturelle ,aurunçqui ait

frane oublié la douceur propre à l’homme, qui vouloit dire mefchant pour (on (cul
plaifir. Demande à ces gallans qui ne vinent que de larcins a: alimentais, s’ils n’ai-
mcroient pas beaucoup mieux acquerir du bien par quelque honnei’te moyen , que i v
par les bringandages 8c voleries qu’ils font 2 Certainement celuy quis’enrichit à
(kawaii-cr , &à couper la gorge aux alii-ans grimeroit beaucoup mieux trouuer
leur bourfe en vn autre lieu , que de la lieur oiier. Tu n’en trouueras aucun qui n’ai- i
mafi mieux fans citre mefchant, ioiiir du bien 8c profit qu’il acquiert par fa mef- CHAR I3"

a!!! remui-chancete’. Nous deuons recognoiilre pour le plus grand bien que nature nous a fait, 1..
que la Vertulaiilè entrer fa lumiere 8c fes rais dans l’aine d’Vn chacun , St queceux 5,:

qui ne le fuiuent point , à tout le moins la voyeur. ’ dimfi me
V "affligeons-

sur un. qui

Ou: t’apprendre que l’aifeâion de recognoifire le bien qu’on ra reccu , cil cho- "in de k
f: qu’on doit defircr d’elle-mefmes , il efi certain que l’ingratitude doit citre fiu"; 1,...

fuye à caufe d’elle-mefmes , parce qu’il n’y a rien qui rompe 8: defchire tant Maine , Il-
J’ænitié des hommes, que ce vice-là. Car que peut-on trouuer en ce monde , qui 7mm Ù»
dorme plus d’affeumnce à l’efiat , 8: à la vie des hommes , que le Ierours ac le plzi- "W": 1’"

Il! que nous fanons les gus aux guttes g C’eft cela. feul iquiticnt nolire "7""
L

drfioint l’y.



                                                                     

De: Birmfiifis;
vie mieux amurée contre tous dangers inopinez , par la mutuelle communie-arion
a: tiafic des bien-Faiéts. Pren le cas que nous (oyons tous [culs , ne fera-ce lors de
nous ? nous ferons laproye ôc la victime des bcfies faunagcs,vn ang, dont antien-
dra compte , 8e qu’on mura facilement efpandrc. Par ce uc nature a donné à
toutes autres beiics , aiiiz de Force pour re dcfcndrc elles-me mes. Celles qui mil:-
foicnt pour viurc à l’efcart , & feparees des autres , [ont armées des leur Mill-aure,
l’homme n’cii enuironné que de iniblcfle 8c d’impuilTancc. La force de [es ongles,

8c de (c5 dents ne le rend point cfpouucnrable aux beiies. Il n’y a que la compa-
l à gnie 8c l’achmblec des hommes , qui l’afl’curefie qui le fortifie , encor qu’il foira:
1:”: nud 8; foible. Nature luy a donné deux choies , lchuclles encor qu’il expofé
mfmm à tousautres dangers . le rendent toutefors ires-primant Pfçauoxr cil la talion , ac la,
mmm... locuste. Et par ainli celuy qui (cul 8c fepare, eiioxtle momdre 8; le plus Foiblcrs’cfi:

a rendu mailire de toutes chofes , s’eli acquis , par le moyen de la compagnie, vu pou;-
uoir ibuueram fur toutes autres belles. Dés que l’homme fut mis lur la terre, la fo-
cicxé luy donna panifiance 8; commandement fur les choies qui efloicnt d’vne na-

.e turc cfirangcre &diucrle à la tienne , voire iniques à cficndrc (on empire a: [en
gneurie fur la mer. C’cli la focicte’ qui a combattu la force des maladies , qui s’efi
aduife’e de llcourir lavieillclli: , de donner allegemcnt à la douleur. C’cii elle qui
nous baille les forces , au qui a fait que nous pouuons refilier à la fortune. Si tu veux
rompre l’allèmbléc 81 lalbciete’ des humains , tu dureras aqui cefie belle vnité 8c

(conjonction, par le moyen de laquelle la vie des hommes cil cntrctenuë. Or elle
A (e rompra , li tu nous veux perliiadcr que nous ne deuons fuir vne ame ingrate pour

[on propre vice , mais par ce qu’il duiteraindre qu’vn plus grand mal ne luy ad-
.uienne. Car combien voit-on d’ingrats qui n’ont iamais elle punis de leur ingrati-
tude 2 D’auamage ienveux encor appellcr ingrat celuy , qui par crainte recognoifl

le bien qu’on luy a fait. i
CHAP. 19. .N homme de booliens n’eut iamais crainte des Dieux. C’en Folie decnmdrc
1’"um iceux de qui nous [CCCllOllS tout nofire bien. L’on n’ayme iamais ceux qu’on
35:05:?" craintzD’auamagcJo Epicrirc,)tu as defarme’ Dicu,tu l’as dcfpoiiille’ de fes traiâs,

Enfin]; Sc de [on pouuoir zist ahuqu aucun n’cul’c peurdcluyttu l’as jette par delà le mode.
m d. p." Efiart donc ainli que tu dis ceint 8.: cnuironnc d’vne torte a; imprenable muraille, v
qu’on ln llparé a; retiré hors de la veu’e’ & de i’attouchement desmortcls , tu ne dois auoir
03’" 5’" crainte de luy ,veu qu’il n’a aucune marier: de faire bien ou de nuire z Ains demeu.

fi "F. ram fcul au milieu de l’efpace , 8c de la diliance qui cil entre les Crime , abandonné
misa", q," de toute compagnie d’animaux,d’hommes,defpourueu de toutes choies , il cf: hors
:qu chofe de danger des ruines des mondes qu’il voui mon a; demis ô: àcolic de luy,ne tenir
honntfled’rl- compte de nos vœux ,8: de nos prieres, a: n’ayantancnn foucy de nous. Et toutefois
l4-me’a 4’ tel comme il cil , ruvrux bien qu’onpenfe que tu l’honorcs, 8: que tu luy portes au-

" n i ’ ’ ’ ’ ’le: tant de reucrence qu àton prre. Ce que tu lâlsficmmc le CmY s leulcmcm Pour " 6’
à in"- lire eliimé ingrat, ou il tu ne le tais il cette intention , li tu veux qu’on t’cllime re-
1557.. cogitoiliaiit, parce que tu ne peules auon- rcceu aucun Lien-laie: de luy , 8c qui peut-

.ellrc les atomes 8.; ces Puitcs miettes que tu as far-.taliiqux’es cil-con cerneau! ,
t’ayent trmcraircmcnt et par rencontre rimaillé 8c fait tel que tu es , pourquoy l’ho-
noresètu 3 C’cli (diras-tu) pour l’excellence de [a grande manche! de pour la nature
cliuerueillablc. le prens 1C cas que cula (ce: ainii , au moins tu le tais-1ans elperancc
d’aucun Lieu , à fins dire paumât d’aucune apparence de profit. Il le trouue
donc quelque choie qui le fait. ilÇilfixI d’elle-inclines , la (lignite laqueilcgccog.
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mamma»; "s4. duit à l’aimer; Certainement c’en l’honneflete’Dr y a-il rien plus bourrelle que drée

[ire recognoifTant 2 lamariere 8c l’efioEe de celte Vertu s’ei’œnd aufii loin comme

nollre vie. . I . l.M Ais il y a,(dit-il,) en ce bien-là quelquevtilité cachée.Car quelle vermya-ilï C H A v.2.0;
qu’il n’y ait du profit mené E Toutesfois nous dirons qu’vne chofe le Fait de- H in ff!"

liter pourl’auoir d’elle-mefmes, laquelle ay il: des vtilitez hors de foy , n’eantrnornsïîï’fï’fi"

mettant apartflc mefprifant fes’commoditez , elle nous Plaifl d’elle-mefmes. Il y au "me
a dngofit de recognoiflre le bien qu’on nous a fait,mais le le veux faire encore que a. a]? "P".-
ccla me doiue nuire.Celuy qui recognoiü le bien qu’il areceu, Pourquoy le fait-il? in du pre-
Fil-ce pour gaigner encore’de nouueaux amis ;.& pour feFalredonner yd’autresxmdm-
bien-faic’lSPQggyp’il adulent qu’en ce faifanelil acquiert: la mauuaifi: grace’de plu;

lieurs P Si quelqu’vn efi affleure de ne gaigner rien en rendant le bien qu’il a reccu;
ains au "contraire u’il luy faille perdre beaucoup de ce qu’il adcfia erré dans (es

I coffresyoudra-il efon bon ré tomberen cette perte? Certainement’celuy cil in-’
grat, qui en rendant le premier bien qu’il a reccu , en efpie encore vn recoud, efpe-
ram Faire profit furie plaifir duquel il s’acquitte. I’appelleceluy ingrat, qui fert vn
malade,&ne bouge dîaupres de luy, pour l’efperance qu’il-3’ qu’il Face tefiament, se . 1

que pour fou («nice il le doiue faire heritier, ou luy laiKcrquelque bon legs. q .
face hardiment tout ce qu’vn bon amy , 8c celuy qui n’oublie rien de fou deuoir, .
peut faire : toutefois fi quelque efperance luy efl palliée par la fantafie , s’il cil foi«
gueux feulement du profit, s’il iette (on hameçon pour prendre quelque chofe , s’il .

A fait comme les oyfeaux qui ne viueneque de corps morts , fuiuans de pres les troup-
peaux malades , 86 ne regardans fluorique quelque brebistornbe bien roll: Par terre z l
il donnera occafion à chacun de penfer qu’il n’attend que la mon de (on malade,& -
ne fait que voler à l’entour de fa charongne. Mais vn cœur bien recognoiflâhr , ne
prend plaifir qu’à la. feule vertu de fa bonne intention.. - s

V Eux-tu [canoit-Côme cela cil vray , &squ’vn cœur recognoiflian: ne le laifleia-L C H Nb"-
mais corrompre à l’vrilite’? Il y a deux fortes d’hommes recognoifl’ans.Onap- 5231m"

pelle recognoiflànt coll?! qui rend quclque bien,au lieu du celuy qu’on luy a initient," "a,"
Celluy-là parauanture e Peut viner, il peutfaire vn peu le brame, il a dequoy le te-"eb- Jeux ,
nit fier. Nousappellons- aulli recognoiflimr vn home qui a reccu-le bien-faiâ d’vne "MW de
bonne volonté, «sa qui d’vne bonne volonté le .fent redcuable. Cefluy-là a: tient "mâm’fi’f

caché dans (a confcience. Mais quelle vtilitépeut-il-fentir d’vne affection profon- il" 0"" fiu”
dement cachée? Or cefiuy-là-, encore qu’il n’ait le moyen de faire d’auantage, touted
fois il cil re’cognoiflèntfilaime, il confine deuoir , il a grand delir de rendre la pa-
teille, il n’a faute de rien que tri-pailles defirer. Celuy ne laifl’epoint d’efire bon ar-
rifan, qui par faute d’outils a: d’inflrumens , ne peut faire forfm’ellier. On ne dix-3’ ’

pas qu’vn diantre n’ait belle voix ,s fi-leb’ruit qu’on fait augures de luy cmpefchc
Fion ne le-puifïc oüir. le Veux rendre le bien qu’on m’a fait. Encor ifCfi-ee pas si?
n,ily velte quelque autre chofe à; non pas tolltcsrbis pour; citre eflime’ rCCOgnoif-

Faut-,mais PÔurClll’e quitte dubicn qu’on m’a fendît. Car fouuent celuy qui n’a rien

gaye eflcüimé recognoilïam; Et tout ainii qu’on ellime la valeur 84A le prix des me
tres vertus par la bonne alfaétion z pareillement la vertu debien recognoillrc vu
plaiKir le mtlùl’c entierement parla bonne volonté L La le voit en nous. Si celiuy-
Çy’as’cflmisen deuoir ,’ de qii’ilwsit point cula pull l er-de rendre , au la fait; - i l

1830m qqiouen acculer.’aComme gri homme" ne slaiflîcyoint d une bien

. l 7
a .

; l



                                                                     

De: Biar- niât;
arum, encore u’il faitmtraint de f: taire, n ,d’ellre vaillant; encore qu’il ait les
mains liées,ny d’elle: bon Pilote, encore qu’il oit en terre ferme, parce que ceux-là
n’ignorent lien de ce qui appartient à la perfcâiô de leur fçauoir , bien qu’ils (bien;
empefchez de n’en vfer point :De mefmes celuy qui n’a que la feule volonté,& qui
n’a aucun autre tcfmoin de r ou flûtiau, que la propre confeience , cil recognai:
fine. l’adioulleray d’arrimage, que l’homme recognoilïant quelqucslbis CR efflué

ingrat au iugcmcntdc plulicurs, qui tournent (es intentions au re ours , 8: les pren-
nent en mauuaife parr. En quoy donc (e fie ceûuy-là, linon en [a confcience ? la.
quelle le reliouyt encore qu’elle (oit incogneuë , 8c profondemeut cnfeuelie dan.
on ellomach .8: laquelle diane allez alleurée d’elle-mefmes contre les faune: opi.

nions,& les mauuais pro s qu’on en tient ,ne le fie qu’en (on integrité : a: Voyant
vu grand nombre de pet ormes qui lugent mal de fes intentions , elle ne Veut point
conter les opinions contraires, mais peule gaigner fa (:3qu à [on (cul iugemcnr. Si
elle voit qu’on putride fa bonne f8)! de pareille peine qu’on punit vne perfide ,elle
ne par Point le cæur,& ne s’abai c point pour cela , mais elle s’arrcfie ferme con.

ne (a peine. -Î H A r. 2.2.. 1 ’Ay maintenant (dit la confeicnceflout ce que i’ay voulu,i’ay tout ce que i’ay de.

":4152: l fire’,ie ne me luis point encore repentie , 8eme merepentiray oncques d’auoir en
in", a. celle volonte’.La fortune pour fi contraire 8c li mal-heureufe qu’elle me fait , ne me
un” bien conduira iamais à ce poinâ , qu’elle me Face dire? (midi-ce que ie voulois une. me
[mai [m (en-il d’auoireu li bonne volonté 3 Elle me profite citant attaché à la gehenne ,elle
mimi" ’ ’1’ me profite ellant au milieu des flammes , 8: lors qu’on me les fait remit par tous me:

d . . . ,
foîrzjlzm membres,lors qu’on brune mon mips tout "Fa peut feu. Celuy qui a la confiren-
"pmpm-n, ce bicnnertc , qui afon cœur plein ’aflcurance,cncor que le fang dcgoutte de (on

" mfmu la corps,ille relioiura de voirles flammes , dans lefquclles la bonne conlcience relui.
. Pl" rififi"! ra. le veux encor redire l’argument dontie m’eflois cy-delliis aidé. Pourquoycfi-ce

’ffl’awm’ que quand nous mourons , nous auons (i grand delir de recognoillre tout le bien
qu’on nous a fait? pourquoy cil-ce [que nous pelons fi foigneufement le deuoir a;
l’oflice d’vn chacun? Pourquo efiæe que nous lettons nollre memoirc fur les fer-
uices que nous auons receus durant tÔlItC nolire vie , à: que nous craignons tant
d’en oublier aucun 3 Il ne relie rien aptes oolite mort, que nous plumons efpeter,
’J’ouresfois elians venus ace dernier peinât , nous voulons fortir de ce monde , a;
abandonner ces chofes humaines, auec opinion d’auoir aduantagetifement reco-
gneu les ramas d’vn chacun. Cela (e fait parce que celle belle quinte cil fuiuic
d’Vne grande recompenlc , 8; que la lorcc de l’honncfleré attire àv loy le cœur des

hommes : fa beauté s’efpand fur nos amcs , 8c les ayant furprifes de la mcrueille de
lalueur , se de fa clarté , les rauit du tout à loy. Mais encor il en fort beaucoup de
commodité. Car la vie des gens de bien cit plus allaitée , 8c l’innocence qui cit ac-
compagnée d’vne ante recognoillante,eü hors de crainte. Nature cufi iniuficmene
faitJi elle nous eul’t baillé vn li grand bien aure mi ferc, auec danger, a; incertitude,
Mais regardc,ic te prie , encore qu’on puill’efacilenicnt 81 fans danger fouirent par.
uçnir à Celle vertu par vn chemin afleure’ 81 taule, li tu l’eulles voulu iuiure par des
rochers inaccellibas , par des chemins pierreux , pleins de ferpeuts , ô: de belles

l (aunages.
S: gâte” L ne faut point toutesfois dire que la chofe-ne le doiue delirer l’amour
unfidy d... r d’elle-mclmes, parce qu’ellelmt accompagllcc.49.quclque value quivtenthors
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Un»? flemmait; à; r
d’en; Car on voit prefque toufiours les plus belles choies eiire doüées de beau- finblc 41ch 1
cou de rofits eflran ers ui les fuiuenr apres mais elles marchent les premier-es. "Wh "-

P g 22 ’ torr qu’efieFaut-il outer que le cours u Soleil 8: de la Lune aure leurs diners ’chmgemens, . d

. l . , . r en u com-ne temperent tout ce 1grand Palais bafiy pour la demeure des hommes? 8: que tous "dm",
les corps celefies ne o ent nourris de la chaleur du Soleil? 8: que les terres n’en dehor:,airfi
rayent cunettes 8: tel bées 2 l’abondance des humeurs amoindrie a la rigueur de quel: Solo!
l’Hyuer (qui gele toutes choies) rompuë 8: chafie’e 3 8: ue la tiedeur de la
[havent] de mm dans les FruiEts , 8: les mener à par aite maturité nggln fe- la" mm ù I
comme des chofe; humainesaîgponde a fou cours , 8: fque (clou qu’elle fera-pleine a"; mg.
ou vuide , elles ne le foyent i 2 w le Soleil n’ait ait remarquer l’année , par Jeté! Il)»:
l’acbeuement de [on cours? 8: la Lune le mais ,qui s’acheuc dans beaucou moins "Je
de temps a Or jaçoit que tu leur mûrs ofié ces vertus-là , 8: qu’ils ne peu ont tien-
faire de ce que i’ay dit , ne te [embleroit-il pas que le Soleil , encore qu’ il ne fifi que:
palTer vifiement deuant nos yeux , meritafl d’cfire regardé a ne penferois-tu pas

’il fufi di ne d’efire adoré de nous? Encore que la Lune eufi Fait [on cours otieu- *
ement , 8: 1ans porter aucun refit ,efiimcrois-ru qu’elle ne meritai’t bien ,’ qu’on.

hauiTafl la tefiepourla regar et? 053ml le Ciel durant la nuiâ jette fcs lumieres, »
8: fer cintrez ça-bas , quand on voit vne infinité d’efioillrs y reluire , qui efi celuy
qui n’efl rauy à les contempler 3 (midi celuy qui fe-voy ant furpris d’vne fi grande
merveille , ait loiiirde penfer lors au bien8: au profit qu’elles nous apportent? Re» ’
garde comment le Ciel les mulle en haut , comment elles tombent apres coyement I
8:13:15 bruiét , comment elles defrobent leur vicaires , 8: la conduifentfidouce-
ment , 8: fous apparence d’vn trauail art-cité qui ne [bouge point : Combien cit
grand l’outrage qui fe braire durant celle nuitât , laquelle tu ne remarques feule-
ment que pour (canoit le compte 8: la diligence des doms , qu’elle grande troupe ’
de chofes commenccnt à railler au filence des tenebres : Combien grande fera la ’
fuitrc 8: l’ordre des Dellinées qui le determineront en vne feule nuitât a: qui (on.

diront vn iourà leur terme certain. Les efloillcs 8: les cintrez , dont tu pcnfisque le
Ciel [oit tapiiÏé pour ne luy feruir que d’ornement 8: de beaune , ne perdent Poing.
leur peine : chacun d’elles fait quelque bel ouatage. Il ne faut point que tu peules
qu’iln’y en ait que (cpt feulement , qui ramaillent 8: qui courent a trauers le Ciel, .

emeurans les autres fixes 8: .arrefiéesznous n’en auons apperceu le cours 8: le mou-
uement ne de bien peu. Mais il y a vn nombre infiny de ces Dieux ,qui [e font reti.
rez hors nofire veuë, qui-ne font niceflaimnët qu’aller 3l Venirsôi faire place l’vn ’
àl’autre.Etencore de ceux qui (e laurent voir à nous , il y en a plufieuts qui (ont vn. ’
chemin obfcur , a; pallient perdes lieux tellement counerts 8: came; , qu’on ne les .
pentapperceuoir. 0459): doutant ferois-tu pas contraint de t’efmerueillerz ne [croisa
tu pas un? de re arder la grande malle de «il vniuers, encore qu’il te goumi-nait, CH A, t 4 .
Gent t’a curafi. ous fa tutelle 8c deflenfe 2 encore qu’il ne t’enrretint de fa chaleur, Srmbltble-
qu il ne t’engendrait , 8cqu’il ne t’arroufail de fan air ,8: de Revenu? un le: ver-

- sa: , nuant amm la gu-- R tout ainfi que ces chef-es, encore n’en rentier lieu elles a V ut leur vira . .
O 8: qu’ellesfoyent neceflitires 8: profiiablesp, amplifient newënîoins toute ï»: 22:51.3:
lire une d’admiration de leur majefie’ : pareillement toute forte de vertu , 8c princi- le: nefas",

Pakmfnt celle d’vn cœur bien recognoilfaiit ,encore qu’elle nous fait prohtable, "MP0" "h
8: qu elle nous a porte beaucoup d’vrilité , ne peut trouuer bon qu ’on l’aime pour m." mW
Cela Elle a de ans (by quelque chofe de plus grand , elle n’efi pas ailiez bien co- qrrïzz if-
311m Fic ahi. qui lagmi: 8: l’eflime pour limité , 8: qui la met au nombre des au... - ’

. E iij
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choies profitables.S’iCeluy qui veut eflre recognoiiliint , ne tu! ourautre iutien-"o
tion , que pourcequ’ilcuidc que cela luy portera profit , il s’enfuit qu’il ne le fera
qu’à mefurc du profit 8: de l’vrilité qu’il en pourra receuoir. La vertu ne peut pet-

- mettre qu’vn tas de faquins 8: auaricieux luy farcent l’amour , il fiu: venirvers elle
les bras cfiendus, 8: le foin de la robbe de lié, f ans efpoit d’en tien tapporter.L’in-
grat ne pen le qu’àcecy : le veux bien rendit la pareille , mais ie crains la derpenfc
qu’il faudra Faire , le danger où le me mettray , l’inimitie’ que i’en poutray acquerir?

il vautmieux ue ic pouf:- à mon profit 8: à mes affaires , 8: que le ne face rien dont
mal m’en puii’i’e aduenir. Vue mefmc railbn ne ut faire vn homme recqgnoiilant
8: ingrat , mais comme leurs œuures (ont diuerlifs, trulli leurs intentions ont diffi-
rentcs. L’vn cil ingrat, encore que ce (oit contre (on deuoir,par ce qu’il en tire pro-
fit jl’autre el’t recognioifTaiit, encor que ce (oit contre (on profit , parce que le deuoir

en". H. luy. commande de l’eût-cr

La librnli- . q . .lé dl Dû. Gus ne dcunns 3110H autre lntcl’ltlon quc dC VlUfC felon la fangTC dC nature
gratuite merc de toutes chortes, 8: de iuiure l’exemple des Dieux. Oren toutcc que
"""f’fii’ font les Dieux , ils ne fuiuent autre raifort que le dciir qu’ils ont de faire ce qu’il:
gaz?- font’: fluorique tu vouluilcs dire que pour le frillât de leur cintrage ils (entend:
mompmfi. filmee desentrailleszôf: l’odeur de l’encens qu’on brune fut-leurs autels. Voy toute-

fons combien de choies ils font tous les tours , les grands biens qu’ils nous de ar-
tent, de quelle abondance de ftuitïls ils reinpliilent les terres,comment ils nous d’on-

. nent les vents à (cubait pour efmouuoir la mer , 8: nous conduire en toutes coma
ttées , comment ils nous cnuoyent de grandes 8: fondantes pluycs pourramollir la
dureté de laterte , pour remplir les Veincs des fontaines taries , 8: leur baillernou-
utile nourriture par des conduits ferrets. Ils tout tout cela fans recompenfe 8: Î ans
aucun’profit qui puine parueniriufqu’à eux. ll leur anil: que noflre miton, (li elle
ne le veut point defiourner de l’exemple que les Dieux luy donnent , ) oL (crue cela
a: qu’elle ne ruine point les choies honnefies ,commeliellc eiloit louée à gages. Il
faut auoir honte de vendre le moindre plaifir que nous ferons. Les Dieux n’atten-
dent aucune recompenfe de ce qu’ils nous donnent.Si tu veux tcflèmblcr aux Dieux,
il faut Faite plaiiir aux ingrats mefmes. Car le Soleil reluit lin- les mollirons , 8: les
corfaires paillu: aure aflettrancc fut la mer.

guts. 8V: ce peinât, ils-s’enquierent , fivn homme de biendoit faire plaifir à vn ingrat,
faire "in" [cachant qu ilcll ingrat. A Permrts au prcallable que te rompe vu peu ce propos,
aux m3,." que le die quelque choie , pour me garderd dire iurpris par Vne demande trop
qui ne pz- lubtile.ll y a,luiuant l’opinion des Stoiciens,deux fortes d’ingrats : L’Vn cil in rat,
chante»: par cc qu’il cit Fol , 8: qu’ilafaute de bon iugement. Or celuy qui cil fol ,e lpar
fait." 443" confequent mcfchant , 8: le mefchant cil remply de toute efpecc de vices. Le fol
donc cil plein d’ingraritude. De celle mefme forte nous appelions .mefchans les
mon," intemperez 8: dtllolus,les allures ,les prodigues , les malmeux : non peint que com-
ejlqe natu- .mune’ment tous les VICCS (oient grands 8: remarquez en vne feule perfonne , mais
rallume»! parce qu’ils y peuuent citre, 8: de vray ils y (ont , pourtant cachez à couuerts qu’on
les tienne: If’autre cit ingrat ,I parce qu’au lu gum: :t du peuple , 8: de tous ceux qui I
tué. v le recognoiflent : troll naturellement enclin 8: fulJK’t à ce vue. Accfi ingrat pre-

," micr , encor qu’il ne loi: point exempt de ce ile faute , comme il ne l’eli aulli d’aucun
autre vice ,l’nnmme de bien pourra taire punir. Car s’il vouloit reietter les gens
duelle condition-là , il ce donneroitpiamais tien. Mais ace dernier ingrat, ace
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’tmnipeur dericnï-faiEls ga: qui a naturellement le cœur addpnne’ à l’ingratitude,

l’homme debien pourra faire plaifir , comme il feroit àvn qui efi au guet pour ar- .
neper elque chofe;.Qnsii.efl-ce(qui voudroit prcflzer de l’argent avnprodiguc qui ’
adefia efpendu follement tout on bien èmefiæc qui voudroit rien bailler en
gardeà celuy qui a fi (muent nié les (lepofls que plu leurs ancrent fiez entre a:
mains? On peut appellervn homme coüard, uand il efi fol. Car cela (un les perf

fonnes merci-nautes. qui [ont indifferemmenr aifies idetoute cf ece de Vices : mais 1
on appelle proprement couard ,celuy qui l’en de nature , 8: qui s’effraye du moin- "
dre bruit qu’il oyt. Au contrairevn Fol 8cm ineonlidere’ a bien en (by tous les vi-
ccs du monde,rnais il u’el’t point enclin de fa nature cfgalemenr à tous. L’vn cil fu-
jcét à l’auarice,ce(luy-cy aux prodigalitez a: .defpenfes outragenfes, 8l l’autre à vne:

eErontée mefehancete’. - . r . ’ . l

Eux donc le trompent, qui demandent aux Stoyciens. .Œljyy? AChille Cil-il CHU. I7:
coüards’ 049)! P ArilÏides, qui a gaigne’ ce beau nom de iulie,pour auoir ronf- "emmi. i

jours vfe’ de iufiicc , fera-il nommé iniufle a 0&3)’ ?.Fabius qui remit enoflëuranoe Ù rififi"
l’Efiat elbranle’ «le la chofe publique,en mettant les affaires de la guerre en longueur la":
cit-il temeraire? moy? Decius a-il crainte de la mon? Mutius efi-il traifire 2 Ca- ".595..." -
mille a-il quittél’armée des Romains? Non : Ce n’ell as-ce que nouswvoulons di- :nfiInIgbfi.’

ram; toute forte de vices (oient fi cfiroittement aira: ez en tous hommes , com-
me nous en voyons aucuns le defcouurir,& apparoir d’auantage en quelques vos.

.- Mais nous dirons qu’vn mefchant 8c qu’vn fol efifujeét 8c enclinà tous vices. ID:
- manier-e que nous ne mettons point le hardy hors de peut, ny le prodigue hors d’a-

uarice. Comme l’homme atous les cinq. feus de. nature , toutefois tous les hommes
n’ont point la veuëfi aiguë que le Lynx :pareillçment en celuy qui efi (cucus vi-

e ces ne font fi delbortlez,commeon void quelques vus en quelques hommes. Taus
les vices Î ont en tous hommes , mais tous ne le defcouurent point en toutes per-
fonnes. Natüre induit l’vn à dire auaricieux ,l’autreà fuiure [es afiëétions impudi-

V ques. Cefiuy-cy efi adonné au vin :nu moinss’il ne l’ell encor du tout, il y ell tel-
lement accoufiume’ ,que feg mœurs le ortenr à l’yurongnerie. Pat ainfi pour rene-
nir à mon propos, ie dis ,qnion nevoi aucuneüt’e manuais , qu’il ne foi: pareille-
ment ingrat. Car il y a dansrfon ame toutes les femences de mefehaneete’ïoutesfois
nous appelions proprement ingrar,celuy qui cil plus enclin à ce Vice. le me garde-

- ray donc-de bien faire à m tel-galant! que cela. :.Bref, comme le pere n’aduiferpas
au profit de fa fillcquand il la marie aure vu homme outrageux a: rude , qui a ou- I
nem efle’ repudié: 8c comme celuy fera elüme’ mauuaismefnager , qui donnera la
charge de (on bien à vn qui a efie’ defia Condamné d’anoir mal gouuerné les flaires»

d’autry : comme celuy fera vne grande folie qui par (on tefiament laill’eratuteuri
r de [on kils vn qui cflefiimé pilleur 8L voleur des pupilles: pareillement. on dira que
; celuy emplqyera mal fesibien-faifts , qui choifira des ingrats pour leur faire des ’ i
l plairirs,qui exon: aulli tofl perdus-epmme donnez. ..

.i . A. - .4 . ; - CHAPu.LES Dieux mefmes; ( comme il dit,) donnent aux ingrats. beaucoup de choies.- Un» fax": du
p .I Maisils les auoient appreflées feulement pour les bons. ToutesEor’s elles Emj’blïèf"xl
. l’ennemi-iles munirais; pucé-cimentai: les peut feparer des bons, Encor vaut-il "I L751,

-. i fanum. rem. r .4 b 1s arum abandon-FI ’ Mgueux - A gum: - ,Plu amour 93 01 51W Il: . je "ont!!!i un



                                                                     

« De: Bien-fifis;peut)!" noir les bons pour ne rien donner aux mauuais. Par ainfi les Dieux cm ordonné
beur. un" ces chants que tu racontois , le iour , le Soleil, le retour de l’Efie’lt de l’Hyuer , la
343:3 douceur remprrée du l’rin-temps 8L de l’Automne, les pluycs , les fources des fon-

t..." a... raines , a les foufllcmcns des vents , qui reniement fans faillir a leur toua-.8: tant
mailing.) de belles chofes pour le bienvniuerfel 8: general de toutes perfonnes , 8: n’ont peu
bouidïmffl- feparer a: mettrcà par: ceux à qui feulement il: vouloient faire du bien. Le Roy
""5 "’14: donne les honneurs à Ceux quien font dignes , mais il fait forment des largefles pua
Ç’C’xx’ bliques,& des prefens de viures,à qui ne les meritent pas, Le larron, le pariure,l’a-
"a, p... dultere , pouraeu qu’ils f oient citoyens , reçoiuent le froment public qu’on donne
dlflintîion fi tous les ans au peuple Romain , fans refpeCter les mœurs. S’il y a quelque chofe
"Mm" du qu’on vacille donner comme à des citoyens,& non point comme à des gens debien,
’ Ï"’ autant en prend le mauuais que le bon. Aulli Dieu a fait prefeut de quelques che.
i 7 ’ fesà tout le genre humain,de l’vfage defquelles aucun n’efl empelche’. Car il ne le

pouuoir faire que le vent ne full Fauorable aux bons,8c contraire aux mefchans.C’e-
fioit le bien a; l’vrililc’ de toutes nations , que les mers frillent cunettes a: nauigea-
bles pour le bien des commerces , 8: que l’Empirc des hommes s’eflendit par tout.
On ne pouuoir pas donner loy aux pluyes,on ne leur pouuoir pas defitndre qu’elles
ne tomballent fur les terres des melchans a: des vicieux.ll y a quelques choies qui

I (ont communes aux vus 81 aux autres. On ballit des villes pour receuoir les bons
81 les mauuais.Les cfcriuains a; libraires ont mis en lumiere les Liures dcs hommes
fgauans,poureflre leu: sium bien de ceux qui en fontindigntscôme des vertueux.
LaMedecinc [en aux lus mefchans du monde. On n’a point voulu interdire la
compofition des remetles falutaires . pour crainte qu’on auoir quele indignes n’en

ruilent feedurus. Vie de iugement 81 de choix pour le regard des bien-laiCtS,que tu
nevoudras donner qu’à pet-fonnes dignes, 8c non point pour le regard de ceux anf-
qucls on reçoit f ans refpe a toute maniere de gens, Car il y a grandedinerencc,m«

l ne choiiir vne perfonnc,ou ne la repoufler Aux Çours on lait indifierem-
ment iuflice àceux qui la pourfuiuentLes meurtriers melmes iouyflcnt de la paix,
8: ceux qui ont rauy le bien d’autruy , recouurcnt le leur.4Les hautin de paue’ , a:
ceux qui ne [ont ne donner coups d’efpe’e par les rues de leur ville, lbnten (eure-
té dans les murail es d’icelle. Ceux qui onthplus louuent onciale les loix, (on: con-
[criiez 8L maintenus en toute allènrancc tous leur authorite’. Bref; on ne palmoit
faire iouyr certaines etfonnes de quelques biens qu’il y a, qu’ils ne fuirent depar-
tis 8: donnez vniuerlgllement à-tous. Par ainli il ne faut point difputer des bien:
que nous flammes publiquement tenus de donner. Mais ce que ie veux donner par
choix 8: iugement a quelque vertueux homme , le me garderay bien de le bailler à
celuy que le fgauray delta cfire ingrat.

C H A P . v E donnerasauçpoint donc confeil (dit-:11.) à vn ingrat, qui voudra prendre
chum"; à; aduis de (es allaites? ne perinettrasïtu peint qu’il menine puller de l’eau dans
"finn, .,. ta fontaine 3 s’il a fallly le chemin ,retuleras-tu de le luy tauemonfirer a Voudrais
difiaom pn- tu bien faire cela pour vn ingrat, sa luy refuler aptes toute autre forte de bien? Il
"10",? fautdillinguer cecy. le me veux drayer de nionfircr la diflerencc qu’il y peut
3:”:uçlzf’îauoir en cela. Le bien-l’aie’t cil vne cuure profitable àceluy auquel on le donne,

fui, in)» mais il ne s’enfuit point que pour cela on doiue appdlcr-twte clame profitable,
in". bien-faner; Car il y ades choies fi petites ,iôcde fi peu (le valeur y qu’elles ne doi-

uent pas prendre le nom de bien-falot. Il «faut quïil "y. saindoux Poinôts pour
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baillet le nom Eu bien-faiâ. Premierement la grandeur de la. chofe :car-y en a
qui ne nient point alfa pour meriter ce nom. Ogîvoudroit appeller bien-faiét.
auoir me vne piece de pain , ou quelque vieux tournois , ou permettre de venir
prendre du feu en fa maifon? Or jaçoit que quelquesfois cela profite danantage que
des biens de plus grande Valeur, fi cil-.Ce que la pantelle du prix , encore que la ne,
«me du temps les face fouuent trouuer precieux , en diminuë .l’ellimation. Da?
uantage il faut qu’on ait deuant les yeux ce qui cil ledprincipal a: le plus fort fiça.
uoirefi premierement r ne ie le face pour l’amour e celuy à qui le veux donner
mon bien-faiét, 8: que le l’efiime digne de le recevoir. Finalement que le le face

’vn bon cœur , a: que ie fente en moy-mefme vue grande ioye du plaifir que ic
fais. Et toutesfois il n’y a rien en tout cela de ces petits bien-faiéts,dont i’ay parlé
cy-dcffuslcf quels nous ne leur donnons point commeà perfonnes qui en roient dl.
ânesgnais plufiofl , mefprifans la petitelTe de leur valeur , nous le donnons dime

’ . ouceur de nature,& par humamte.

a

x

1 E ne veux pas nier [que que] csfois pour l’honneur d’autruy ,ie ne doiue faire Curry. n;
plailir à des gens qui en (ont eux-mefmes indignes. Côme fouuenr en la Pour- Dn Jeux:

[nitre des honneurs 8: des dignitez , l’ancienne noblelTe des maliens a elle caul’e «au? un
qu’onaprefere’ des hommes inutiles a; mal ellimcz à des hommes [causais 8: de ’ f" 3
bon efprir. Non fans. caufe la memoire des grandes vertus efi fiacrée. Planeurs

indigna, m
confiden-

prennent plaifir à (e rendre bons à vertueux , s’ils voyent qu’on recogucilTe la vers- si»! du me-

endesgens de bien encore aptes leur mon. Quel merite a fait Conful le fils de Ci;- viu Mm"
cero, h ce n’a-fi la memoire du pere? Œcl’t-ce qui fit reccuoirn’agncrcs Cinnanve-
nant du camp des ennemis 8L l’honorer du Confulat a pourquoy en ile-on de mef-
meà Sextus Pompeius 8: aux autres qui ont porté le nom des Pompécs, linon
l’excellence de la vertu d’vn feul homme :laquelle fut fi grande, que [a ruine en-
core peut efleuer bien haut tous ceux de fa race. Œefi-ce qui fit paruenir mague-
tes FaLiusPerficus(que les plus impudiques hommes ne vouloient pas feulement
bancr- àla dignité Saccrdotale,non point à vn Colle e feulementgfi ce ne futla fou-
uenance des Verrucoiicns , des Allobrogiques, a trois cens qui tous en une fois
fouirent d’vne feule famille pour le prefentcr aux ennemis , 8c atelier leurs cour-
(eS? Nous famines redeuables de cela aux vertus qu’elles le fontaymer , non feu-

. ,lement pendant qu’elles (ont prefentcs aucc nous , mais moeres aptes la mort de
ceux qui les ont portées auec eux au Ciel. Et tout ainfi que ccsbraues perfonoagcs
ont tant faigqu’ils n’ont pas elle feulement miles en leurs temps ,mais leurs bien-
faiâts font encordemeutez apus eux : pareillement nous recognoiflons lesbiens
qu’ils nous ont faiâs en dimrfesfaifons à! en diners (iodes. Cefiuy-cy engendra

es enfans vertueux : il cil doncdignc de receuoirdes bien-faiôts, Quel qu’il fait,
faire qu’il a donné des enfans qui les meritenr. CCllllyJààCfCCflLl de grands ô:

. vvmueuxPrcns .- quel qu’il lbir,il faut qu’il demeure couuert de l’ombre de l’hon-

esneut- de predecclTeurs. Comme les lieux filles a: obfcurs paroifient plus beaux

amusie".

quand le Soleilreluit dellus,aullî faut-il que les fameuses eeluifent de la vertu d’au- .
m1356: de l’honneur de leurs deuanciecs.

8V! ce propos (mon Liber-alii) ie-Veux prendre la deffenfepour lesDieux , a: les-C r A v. a:
Velu «me: de la plainte qu’on fait contre eux. Onglqucsfois nous auons ac- Maie il n’en

- numens-dite, (me vouloit faire laprouide-nce des Dieux, quand elle mit le 121’274
p songeusement d’un goyaumnentee d’Aridatusê Paires-tu quecerfoit "5.14m".



                                                                     

j De: Bien-fifis, lJuin par à luy’ qu’on a donné ceile grandeur , ç’a efle’ à (on pere, ç’a me à’foxi’.frere; Pour.

" F35 b quoy cil-ce u’elle a donne l’Empire de tout le monde à Cefar Caligula , à cet
Pm." m homme qui élioit fi affamé du fang humain , qu’il commandoit qu’on le fifi couler

fun" a" deuant fes eux "l il e e ’e de le boire? 040 a Peules-tu ’on lu"au cm . y ,comme s i eu u nui [y ’ qu yfugu-u, ait donné celle grandeur pour fes mentes a Cela fut donne à l honneur a; à la me-
moire de [on erc Germanicus z cela fut donné à fan ayeul , à (on bifayeul, 8e aux
premiers de l’a) racc,qui n’ont point vef cu anet moindre gloire 8c, renommée que-les .

derniers venus-en leur race, jaçoit qu’ils frillent perfonnes princes f ans aucun eflat
publique. Quand tu FaifoisConful Mametcus Scaurus , (o ragent des Dieux ) ne
fçauois-tu- pas bien qu’il receuoit à bouche ouuertc les venins que (eschambrieres
efclaues rendoient enleursmois? Penfcætu qu’en exerzant fcs vilanies il fe gar.
dail: de pas vn? Paires-ru qu’il en fifi le fin , 8c qu’il le ouciail de l’opinion qu’on

peut auoir, ou de f a mefchantc vie ,ou de (on impudicité a le diray vn propos qu’il
tenait de luy-mefme,que i’ay founenr ouy raconter en dinerslieux,voire ouylo’iier
en fa prefence.Ayant trouue Pollio Afinius couché fur vn liât, il luy dit ( mais ce
fut auec le mot vilain) qu’il luy feroit ce que peut dire il aimoit beaucoqp mieux
fouffrir. Et voyant que Pollio s’en fafchoit , 8c qu’il commençoità s’en efpiter:
Sii’ay dit rien de mal , ie Veux ( dit-il) qu’il puine tomber fur moy a; fiirma telle. .
C’el’r luy qui faifoit ce beau conte de foy-mefmc. As-tu reccu vn homme fi cillan-
te’,& (i ouuertement vilain, aux plus grandes dignitez de. Rome? l’as-tu fait mon-
ter au ficge de iui’tice? Certainement quand il te fouuient de cet ancien Scaurus,
qui fut jadis Prince du Sonar, tu ne peux fouffrir que fa race a fa poilerité (ou ab-
baillée a: mile en oublyL’

en", n, L cil aiféàvoir comme les Dieux traiâent plus fauorablement les vns pourles
lapmui- - meritcs de leurs peres , 8: de leurs ayeuls , 81 les autres pour les Vertus qui doi«
aux: un»: nem reluire quelque iour en leurs nepueux , 8: en ceux qui naifiront a l’aduenir de
leur pofierité. Car les Dieux fçaucnt bien la fuitte 8c l’ordre de leurs del’tinées ê la
1mm, P," cognoiil’ance de tout ce qui doit palier par leurs mains leur cil toufiours deuant les
le nuite, on yeux,mais il nous cil caché, iufqucs à tant qu’il foit tout d’vn coup defcouuert , a:
de [nm pn- mis en. lumicrc. Lescliofes que nous efiimons foudaines leur font de long-temps,
cogneuës 8c familier-es. i Les Dieux veulent que ceux-cy [oient R0 S s Parce que
amm- leurs ancefires ne l’ont peint encor elle, parce qu’ils Ont plus ayme’ uiurc la iulli-

* ce 8c la fobnete’ en leur vie priue’e , que d’auoir eu commandement founerain :8:
parce qu’ils n’ont point voulu rendre lubiette la Republique à eux , ains ont mieux
aymé s’affubietcir à la Republique. Ils veulent que ceux-cy (oient Roys tparcc que
leur bilayeul a fainêtement vert-u , parce que la fortune ne luy a iamais peu faire
perdre le cœur ,parce qu’au milieu des guerres ciuilcs , pour le bien de la Repnbli-
que, il a mieux aymé dire vaincu que de vaincre, On n’auoitpeuenoor durant vu
li long-temps recognoifire celuy,en founenancc duquelils veulent que maintenant
ccfiuy-cy commande fur tout le peuple ,non point parce qu’il en ait le (canoit 8c
la fuflifance,mais parce qu’vn autre l’a merite pour luy. Ouy , mais il cil contre-
faiiît de [on corps , il a le vifage fort laid ,. il feta «(honneur- à la dignitëde En

’ Bilan le voy delia que les hommes m’accufcront, ils m’appelleronr aueuole -&
temeraire ,ils diront que ie ne’fça’y peintreiiquel licitiemetsfe qu’on ne curoit
donner qu’aux pas grands, 8c aux plus excelleiis.fMaisie mafique donnant main-
tenant à cei’tuy-cy,ie paye ce que ie deuois,long-temps-y a,àwn autreâComment
peuuent ceux qui vinent auloutd’huyauoir cognewecluyr igntgdurantfa



                                                                     

f. Liant arriqu, . h 33«infirmer la icite qui le fait maintenant litait! aptes fa mort iqui couroit,
aux dangers des com ars aufii’yifiement , 8; auec vn vifa e aufli amuré,commc
les autres s’en reculoient agui n’a iamais repairé» la defi’enle de (on bien d’auec ce-

luy de la republique 3 Où e ( diras-tu) Celluy-là a qui cil-il 3 C’el’t chez moy que
cesliuies de tairait [e tiennent , que telles receptes 8; dcfpenfes le verifient. le tiens
Compte de ce que ie dois à vn chacun. le paye quelquefois les vus long-temps aptes
le ternie , quelquefOis le paye les autres deuant la main , comme l’occafiou 8e l’ini-

lite’ de ma republique le requiert. ’

E donneny donc quelquesfois àqvn ingrat , non pas pour l’amour de luy. Mais ou", 3,, l
(dit-il) fi tu ne (gais pas qu’il (ont ingrat ou ICCOËDOllrallt , attendraætu iniques Moyeu Je

à-ce- que tu le fçaches? ou bien voudras-tu cepen ant perdre le temps a; la com- bien faire) .
modite de luy faire plaifir 30m pourroit peut-ente trop longuement attendre : car "m9", i
(Comme dit Platon ,) il n’y a rien fi diflicile à cognoilire que le courage 86 la vo-
louré d’vn homme. Cc feroit temerité de n’aEtClldtC pas. Nous refpondons a ce- a," 13",," .
fiuy-là, que nous ne deuonsiamais attendre vne trop exquilè recognoiflance des faire âge
chef es ,parce que la recherche de la verité ell fort mal-ailée 8c diflicile , mais nous 2"!"6
deuons aller n ou le vray remuable nous conduit le deuoir 8C l’office des hom-
mes doit tenince chemin. C’cl’t fous celle incertaine efperance que nous femens nos
terres , que nous faifons des voyages fut mer , que nous tirelions des armées , 8c en-
treprenons la gnerre,que nous efpouforts femmes , que nous efleuons ôt nourrir-
Tous les cnfans scombien que l’euenement de tout cela loir incertain 8c mal-affeuré.
Maisnous entreprenons toures choies defqiielles nous auons bonne efpetance. Car
qui voudroit certainement alleurer que celuy qui va fur la mer , paille arriuer
touliours abon port 2 que celuquui lait la guerre , vainque les. ennemis a , que le
mary rencontre vne femme thalle 2 vu perc des enfuis qui luy portent reucrencee
Nous fuyuons ,oû la raifon , 8: le feus commun , Bic-non point où la verité nous
rutine. Si tu attendsà ne faire rien qui ne foi: heurcufcment conduit , 81 relou ton
fouirait , (i tu ariens iufques ace que tu ayes trouue la verité , 8c l’alleurance des
dèflèins que tu fais ,ra vie deuiendra inutile a: otieufe , lans iamais rien ofcr entre-
prendre. Tant que le vray femblable me potinera à faire cecy ,ou cela , ie ne crain-
dray point de donner vn bien-faiétàccluy queie penferay vray-fcmblablement n’en

deuoinpas demeurer ingrat. v . »
N me dira ,qu’il Turnieudra plufieurs cas , aufquels vn marinais hommefcra en", ,4,

O ris pour bon , 8l qu’vn bon nous defplaira comme s’il clioit mefchant. Car Kvpliqm a
nous ommes bien fouirent trompez fus l’apparence des chofes que nous croyons. "ÆIfi- q
Œiefi celuyqui puilÏe nier cela a mais ie ne trouue rien plus alleuré que le vray sa???
femblablc pour gouuernerôt conduire mon iugement à mon dcllEiii. L’el’t par ce W422,"
cheminqueiedois iuiure la Verité. le n’ay rien qui me (oit plus certain. le met- non ingrat,
tray feulement peine d’y aduifer de bien prés , Sc de ne croire point de leger. Car n’cfi pour a
il en peut aduenir de mefme en combattant. Yl (e peut faire que ma main par cr- 5151"!"-
teut poulferales armes qu’elle tient , contre mon compagnon , 8c que le fauueray
la vie de mon ennemy ,le prenant pour vn foldat de mon armée. Or Cela n’aduien-
dra gutte fouucnt , 8c s’iladuient , ce ne fera pas par ma faute : mon vray delir 8:
mon dellein clioit de bleilet l’ennemy , Sc de de Rendre la vie d’vn mien citoyen. Si,
ie [çay qu’vn homme fait ingrat , le ne luy feray aucun plailir. Mais s’il m’a fur-
pris , s’il m’a , .en ce cas le donneur n’en, cit aucunement à reprendre , par



                                                                     

. Der men-finît;
Jnenn- ce u’il penfoit donner avne perfonne recognoil’l’ante. On me demandera ,Si un
a; auqis promis à quelqu’vn de luy faire plailir , qu’apres tu funes aduerty que c’en:
amuï)" ne Vn ingrat , tien . mis-tu ta promefle a Si tu la thns! tu faisvne grande faute , car tu
[un in", donnes à vn qui ne le mente pas .8: à qui tu ne dors rien donner : li tu le refufcs tu
qu’dfoiiin- fauts aufli grandement , de ne tenir ta promefle a celuy à qui tu l’as faire. Voûte fe-
gut. ôte chancelle en cel’t cndroift , 8c celle glorieufe promelle que Vous auez faiâe , que

le [age ne le repent oncques de ce qu’il a fait , qu’il ne reforme iamais (on ouurage,
qu’il ne change iamais de confeil , commence à s’clbranfler. Le Sage ne c

infime un point d’aduis , fi les caufcs 85 les cireonlianccs qui luy donnent ce cmilcil , demeu-
fwrr du rent encore en leur entier. Et à celle raifon il ne le peut repentir de rien , parce que
MM", lors, il ne pouuoir plus figement faire que ce qu’il auoir faiâ , ne rien mieux ordon-
w’m m” ner que ce qu’il auoir ordonne. Au relie , toutes chofe? qu’il entreprend , il les faiCÎ:

il" "si! , . . . - . .3;"an auec celle condition, S’il ne farinent rien qui rompe les (ages dellcms. Vorla pour-
se. quoy nous difons que toutes choies luy viennent a fouhait , qu’il ne luy artiue rien *

contre ce ’il auoir penfé , parce qu’il preuoyoit en fon entendement , que plu-
lieurs chofe: outroient furucnir , qui rompoient [es intentions. Ce font les fols
quiont trop e fiance, se qui le promettent trop hardiment lafaueur de fortune.
Mais leSage regarde fiirl’vnc 8: l’autre partie d’icelle. Il cognoil’t le pouuoir de
l’ignorance 8L de l’erreur qui nous furprend bien fouirent : il cognoill combien
fontincertaines les entreprifcs des hommes ,combien d’empefchcmens le mettent
deuant nollre confeil , 8c combien d’cucnemens contraires rompent nos delibera-

t tions.Ilfuit lafortune variable , 8c le bazard des chofcs humaines , auccvneefpe-
- rance incertaine 8c doutcufe ,auec des (ages 8:2 certains confeils z» il entreprend des

be fongnes incertaines , mais les conditions fans lefquelles il necommence 8L n’en-
tGCrend rien , le delïendent allez en cela.

tu". un , . , . -Ca arquez: l A promis-de faire plailir , s’il ne (menoit aucune chofe qui m’empefcliall de
«on n’a)? poins le

leudefn’re
[kafir enco-

. 33:52:: mariage ,i’ay fçeu depuis que tu diols efiranger : ie ne puis , fans olfenfer les lot:

n .
[3, de mon pays , confentir aux nopces de ma lille auec vu efiranger : la loy prohi-

11" "’45- be cela , defendalÏcz ma caufe. le romprois ma foy , ieferois vn inconllam , li les
m: d’ ù mefmes conditions qui efioient,quandie promis, elloient encore maintenant.Car
52.44,3, tout ce qui s’ell changé de nouurau , me permet Je prendre vn autre confeil a: me
la] mon "Bd quitte de maprornell’e. let’auois promis de plaider ta cauû,i’ay depuis apper-

anlgaiai. ceu que cela porteroit grand dommage 8c danger à celle de mon pere :ie t’auois pro-
mis de faire vn longvoy age auec toy , mais i’ay elle depuis aduerty que les chemins
font leins de voleurs : ie te voulois aller tout prefentement trouuer , mais mon fils
m’e dcuenu foudainement malade,& ma femme s’ell trouue’e ruptile dental d’en-

faut. Toutes choies doiuent tilte en me f me eflat qu’elles cfioienr lors cpe ie te pro-
mis ,fi tu veux que ma foy te foit obligée. Or quel plus grand changement pentad-
ucnir, que (i depuis ie fuis informé ,que tu fois vu ingrat ù vu muchant bonne,
le rcfulèray lors à vn indigne ,ce que le donner à vne perlonneqnilemeri:
tafi : 8c encore marie nille raifon deme plaindre , de ce çxmm’aiinistmxpe’.

uois promis a vn autre 2 fi par vne ordonnance il a elle depuis dcfendu qu’aucun ne

Ilftlntoll- ’ v
en" m Otitesfois i’atluiferay de prés à la grandeur kgp-s Far immis- 1° Pm:

«ces: «a: i - 4:47ch . commis tentai W MW Pm i i

aire. 0149m diras-tu ,lima patrie m’a commandé de luy donner ce que i’a- r

face ce que i’auois promis de faire pour vn mien amy a le t’auois accordé ma fille en.

meW in": se

.41..-
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Livre Quukfw; 39c’efi peu de (agie le donneray, mon pas pource qu’il en fait di e , maisrparce que 0h33 14 a
ie ray Promis. le nele donneray point comme [i ie luy en Fai ois vn re ent , mais in?! à
feulement pour defengager ma parole, 43e m’en tinetay l’aureille. le c aflietay aurez; 512T.
celle mienne perte , la legerete’ dema romelle : 6e afin que ie le fente encore plus du" fia.
au vif,& que d’orefiiauant ielhis plus age à arler,ie m’en mordray (ainfi qu’on dit importe en ’

communément) la langue. Mais (rc’el’tvue c ore de grand prix , ie ne voudrois las W.
(comme ditMecenas 9 auoir defpendu deux cm3 cinquante milefius pomme fai-
re tancer aptes. le penferay l’vn 8c l’ami-e. C’efl: quelque chofe que de tenir la pam-
le qu’on a donnée : mais aufli c’efi encore plusde prendre garde de ne donner point
àvn qui ne le mctite pas. Toutesfois , il faut confiderer combien nollre prOmeflë
efi grande. Si c’efl vne chofe de peu de valeur , il la faut donner comme en fermant
les yeux. Mais fi cela me deuoit porter grand dommage , fi i’tn deuois ferait quel-r

ue delhonneur , i’aime mieux m’exeulcr vne feule fois de ce que le ne l’ay point:
au, que d’efite à toutes heures en peine de me deŒendrc contre ceux qui mefe-r
roient reproche de l’auoir donné. Bref,tout gill en cela (dy-ie) de fçauoir combien
vaut,& à quoy peut dire effluée la promefle que i’ay faiâe . Car ie retiendra non *
feulement ce que i’ay promis , mais encore ie redemanderay ce que i’ay donne. Ce-

luy a perdu le feus qui perfeuere en fan erreur; ’

P Hilippe R de Maeedone auoir vn vaillant 8c "branc foldat , qui l’auoit li- gzâz, "il
dellement eruy en toutes [es guerres , auquel en recognoiflànce . c la Vertu, il [bizuth-I

auoir (ouuent fait bonne part du batin qu’on prenoit fur l’ennemy : 8: parce qu’il grafiludciu-
bazardoit volomaitcment la vie, fous l’efperance’de gai et , il luy donnoit aufli [if-7m 4M:
toufiours quelque aduantage pour l’inciter amieux faire à; deuoir. Il aduient que Il": i
ce foldat faitnaufrage fut mer , 8c que la tempefie a: les vagues le icttent à bord, Ko; a";
aupres des terres d’vn Macedonien, lequel efiant aduerty de cei’te fortune , y ac- "au", i
court,8tele remet pre [que de mort à vie. Il le porte en fa maifon, luy quitte [in] pro- .
pre lift. Il traiéte fi bien cet homme tout efpcrdu 8L prefque mort,qu’i1 le remet en
lis premicres forces,il le fait [cruir trente lours entiers à les dtfpensfll le guerir, 8c
luy donne cnccre de l’argent, pour le pouuoir conduire à fou armée. Le loldat luy .
dit plufieurs fois, prenant congé de luy.- Si ic puis iamais reuoir mon Prince , ic
reccgnoiliray bien tour ce bon traiétemenr. Quelques iours apres , diam arriue’ au
Camp , il ne faillitpoinr de raconter à Philippe la fortune de fou naufrage : a: ou- l
bliaut de dire le (cœurs qu’on luy auoir fait , il le pria bien colt api-es de luy don-l . - I
ne: lest terres de quelqu’vn. Toutesfois , c’efioient les terres de celuy-mefmes de V? qFÇ
qui il auoir cité figracicufement traiéié , a: liauoit auec tam de peine 8c de loin :2:th
gardé de mourir. Aucunesfois les Roys oéiroyent plufieurs chofes , 86 mefme- gum. P... ’
menten guerre , les yeux fermez. Mais quoy a Vu homme (cul , pour li (age à iui’te "firmans.
qu’il fait, ne le peut bonnement. défendre contre l’auarice de tant d’homme: au;
mez. Il n’y a aucun qui enmefme temps paille ioücr le perfonnage d’un homme de p i I

Lien , 81 d’un vaillant 8e braire Capitaine. comme pourroit-on contenter tant, de il. a.
miliervcl’hommes qui ne feroient iamais fiouls? (Marrant-ils, fi chacun garde (on Ï? Ï Ç,
bien 5 8c cequiluy- appartient ? Chiite, queüilbit Philippcs’en lbyæmefmesà 12m w « . :5 . v
qu’il commanda n’omallaii mettre ce feulai en poffeflm’u des terres l ’il v luy e ’L Il

alloit dentifiées. haut Lainfi cethofie châtié de les biens , il nefut pas firman api-l W i e
. Pris d’en faire aucim [emblant au foldat finals portant Celte iuiure le plus fécret- ’ i3 " ’

tementqu’il pouuoir fur hmm frillant encor bien mmm ne l’ami: donné
luy-mefmes pour dite [on efflue , il Hériuiteà P-hilippe’vne petite lettre , par lai

. ,



                                                                     

Der Bien- 19357:;
"gnaule quelle toutcsfois fc plaignoit franchement de l’outrage qu’on luy auoir fait. La-
a; quelle leuë , Philippe fut li tranfporte’ de colere, qu’il. donna tout aufli toit com-

mandemët à Paufamas de remettre ces biens entre les mains de leurprcmier maifirc:
8: en outre, qu’il fifi grauer auec vn fer chaud fur le vifage de ce defloyal foldat, de
cet hoilc le plus ingrat du monde , de ce conuoiteux belifire , des marques t ui por-
tallent telinoignagc combien le doit detefier l’in ratitude d’vn mauuais holie. Cer-
tainement il ne meritoir point qu’on efcriuiil fi dîneraient ces lettres fur fa face , il’
elloit digne qu’elles-yfulfcnt profondcment entaillées auec vn cifeau : Il en diol:
digne,parce qu’il auoit defpoiiille’ (on halle, 8l l’auoit mis tout nud fur. le mefme
riuagc,d’où il l’auoit au paumant tiré demy mort. Nous verrons apres de quelle plus

A grande peine il citoit digne. Cependant il luy falloit ofier les biens qu’il auoir li
mefchamment ranis. Mais qui auroit compallion de la 8c fupplice de celuy»
1qui auoir commis vn afle,qui feroit caufe qu’on n’aurait d’orcfnauant aucune mi-
ericdrdc des. perforants milerablcsz

. . l î Ic H A L38. Hilippe fera-il contraint de re donner ce bien , parce qu’il te l’a promis , encore
liman. qu’il ne le dotue pas laer,CnC0rc qu’il face iuiure à autruy , encore qu’ll face luy
un"tu"! de mef me vne grande iniuliicc , encore que faifant cela,il ferme les Hautes &lles Ports-
Tbif’PP’», à ceux qui feront d’orefnauant naufrage 2 On ne peut pas ellre appellc’ lcgcr 8e im

confiant de vouloir reparer vne fi grande faute .,. aprcs l’auoir apperceuë. Il faut
imam, franchement confeffcr, à: dire, On m’a trompé, le penfois que ce full autre chofe.
diapré a C ’ell vne forte gloire , c’ell vne folle arrogance, de dire , Cc que.i’ay dit vne fois,

, agacin in- que)! ne ce foir,ic veux qu’il ferue d’Arrell : ieveux qu’ilfoit irreuocable. Il n’eli

37"" point :ieflwnncfle de changer d’aduis anec raifon. Efcoute ie te : Si Philippe
” euil voulu que ce foldat full demeuré feignent- de ces terres , 8e c ce bord de mer

qu’il vouloit gaigncr parfon naufrage,n’efloit-ce pas autant que d’interdire la ter--
re à toutes milèrables perfonnes qui feroient d’orelhauant naufrage , 81 detfendre
qu’on ne leur donnall plus à l’aduenir aucun fecours d’eau, ny de feu? Il vaut beau-

coup mieux, (clit Philippe,),quc tu portes par tous les pays de mon obeyllance, ces
lettres grainées fur ton front cillonte’ , afin qu’elles fuient leuës des yeux de mes fu-

gu!" a: jeâs. Apprends maintenantè vu chacun comme tu deuois autrement refpeâcr la
dflflnlm mailon de ton belle , 8l tenir. pour choie facrée la bonne chere , .8L le gracieux trai-
mfon , ù]! (Etc-ment que tu auois reccu en (a table. Monilre ton vifage , afin que tout le monde
Pm" dwfi y punie hrc celle loy,par laquelle il CH defibndu qu’on ne panifie point de peine ca-
d"”°’°"’fi” pitale ceux quïrcccuront les perfonncs mifcrables en leur malfon. Celle belle or- A

L’ho itali- . , . . . v- u’ fr h,f,l 4 dormance fera mieux garder en celle forte, quefi iel auons farcie gratter en Bronze.

figez. a A n, .. " i, in; -1.iiît’ .. ’ lcm p. ,9, Ourtâuoyefl-ce donc, (dit-il ,) que noflre Zénon ayantpmmis de prcfirr cinq-
obnflion ’ * cens cnicrs à quelqn’vn,8z l’ayant depuis trouue indigne de ce bien-faiét,con-

"m" le 41T tre l’aduis de Emmy; qui luyconleilloicnt n’en fanerien,lcs baillapout celle feule
m,ifblî,«1u,’il les nuoitprpmis-e Premicrmwm la natureëd’vnc debte cit dirhem de.
fi: a?" a on 9.6119 en!!! :bieu-faiéta Si i’ay . ursfiévmmmrgent à. yo marinais, payeur yWÛÎ ray-1c

mmm-min, moyen de le recouurer: le, lopins faire appeller,cn:iulii’ce,quand le terme fera ve-
ce qui"! lla- nu , de s’il fait «mon de biens , l’en aux-ay à proportion de ma dabes. Mais le bien
würm” qu’ont: donné à un ingrar,eil.du tout perdu , voircqullitollqn’pn l’a fait. D’auan-

rage ,;,celuy qui domicàvnqu’lil cognpilh çfirç ingrat a cfi’luy-mcfmcs marinais,

hpgnxneduaisrcluy qui paille) grimauuaifipçyçgr Mia-kil que marinais manager;

0
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paria-gr

une mazera; . 3,0
En outre, zerîon n’euflcpointprefiéla fommc qu’il anoir promife , il elle cuit 2&6 p

plus grande : ce ne font que cinq cens deniers : prenant le cas , (comme on .dir
4 communément ,) qu’il les cuit defpenfez en vnemaladie: il ne voulut point pôun
vne fi petite femme reuoquer la promelle. le me trouueray à ce banquet , ( encore
qu’il face froid) parce quoi: l’ay. promis ,mais s’il. neigeoit, ou qu’sil fifi: plus man-1

nais temps , le ne bougeray de ma maifon. le me leueray du ha pour me trouuer a
ces fiançailles , parce que le l’ay promis , encor que le n’aye du tout faict ma dige-
fiionv, mais nonpasfi a fiéure me furptend. le me rendray bien caution a: pleige
pour toy , parce que ie l’ay promis z mais non point fitu me veux faire obliger pour ’
-»vnc chofe incertaine , ou enuers le fifque. le te dis qu’il y a toufiours vne tailiblc
condition , Si le le puis faire ,fi le le dois faire. situ veux que ielrienne ma promclï
le , fay , quand tu me femmes de la tenir ,’ que les chofesli’oient en inerme cfiat qu’el-

les cfioicnt quandiepromis. Ce ne fera pas legereté 8c inconfiance de rompre fa
parole ,. s’il efi furuenu quelque chofe de nouueau. Pourquoy t’efmerueillcs-tu , fi
ie change de confeil , and les conditions de ma proutefle le (ont changées : le
fuis reflàcefie heure ’efire le mefme que i’efiois lors , il tu me monfircs toutes
chol’és aumefme ellat qu’elles elloient. Nous auons baillé cautions de comparoir

. en pet-fonne : toutesfois on fait defaut , il n’eli point clepefché contre tous. Car s’il
y a quelqu’vn qui (oit empefché par force 8c par vne legitime calife , il cil cxcufé

par exoinc.

, , . . 9.
par autre recognmlire , de madre la pareille du bien que nous auons reccu. Sur un". dg.

tout ie dois auoir vu coeur recognoillatit ; à: qui fe f ourlienne du bien qu’on m’a "se, tom-
faiër. Aurelie , Bien (buttent ma pauureré , ou bien forment les richeflEs de celuy w» "’1’"
qui ic. dois , m’empefchc de rendre la pareille. tu]: pourrois-Ë rendre a vn Roy, 8c
à Vn riche Seigneur , fi le fuis panure? Mefmement qu’il y a tels qui prennent à iniu- de [qu
re qu’on leur vueille rendre les bien-faiCts , 8c qu’au lieu de les reccuoir , ils en fout du: à que
denouueaux , 86 rechargent encore fur les premiers ? 04:: puis-it- faire à l’endroit "il qu’un
de telles gens , (i ce n’ell. d’auoir vne bonne volonté 2 Ca: i; ne dois point rcfu fer vu N’-

nouueau laiiir,parce que Le n’ay pas encor rendu le premier ’: le fuis tenu de le rece-
uoird’au 1 bonne volonté qu’on me le pretente. le m’offriray à mon amy comme
fuflifante matiere pour employer fur moy tout fou bon’cœur 8: toute fa liber-alité.
Celuy qui refufe de receuoir nouueaux plailirs , fait cognoilire qu’il s’eli: offenfe’ de

ceux qu’il auoir receus. Guy, mais le nerends point la pareille. (me fait cela à pro-
pos : il ne tient pas à moy, fi l’occafion ne s’y prcfcute , ou li le n’ay point la puilfait-

Ce de le faire. malm il m’a fait plaifir , il en a eu le moyen , 8c la commodité. Celuy
qui l’a fait , cit homme de bien , ou mefchant : s’ilefi homme de bien, ie gaigncray
touliours ma caufe , s’ilel’t melihant , ie ne la veux point plaider deuant luy. le ne
trouue pas aufli qu’il foi: bon de nous baller à rëdre la pareille malgré ceux qui nous

ont fait plaifir, de que nous les importunions de la reccuoir quand ils la refuient.
Ce n’cl’t point rendre la pareille de vouloir faire reprendre a ton amy malgré loy, ce

que tu auois pris de luy de bon gré. Il y en a que li on leur .enuOye quelque petit pre-
lent , fondant aptes fans aucun propos ils renuoyent quelqu’antre chofe , pour le
pouuoir vanter de n’elire en rien obligez. C’efl: Vue efpece de refufer,quand on veut il! 9V r”
redonner fitoli , 8c par ce moyen cfiacer li foudainement vu prefent par vn autre ’1’ hW,” 7’
prefennBien fouuentie me dois garder de rendre vu plaifir , encore que l’en aye la m "nm ’

’ . . . . . . 4701!: d”unpuni-anet ,fçauotr cit ,quand la diminution de mon bien , en luy rendant le bien- ;;,,j,-;..I am,

C Elapeut aufli ftruir de refponle a celle quefiion’: S’il faut par vu moyen , ou C H A l .



                                                                     

De: Bien-fifi: , Un" quatriefineï
film ,  me péteroit plus de dommage , qu’à luy de profit , a: il ne "nem-
soit ayam aduantage de ce gui me porteroit vne and: perte . Celuy donc qui (c
Mû: cant de tendre vu pli tr , n’a. pas le cœur ’vn homme recognoifrant , mais
pluitofl d’vn debiœur : 8c pour dite en pend: paroles , celuy qui a un: d’enuie de
payerfi tofi ,mnnfirc qu’il a testa du: Orcduy qui doit à regret , dt cn-
ésseæmt insta-

Jim-4 - "4....-

ggg gym»; me de; Bâti-fig.
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C 1. N (Ur I’E s M E
Lili-1R E DE sir-131E N-F A I c T s,.,

. - DE LVËCà in NM, 8514qu1.; la

SL’O’ M. M A I R E.

Il dit qui la. qui": un": mais: fMIngtfl mdr «lm! mn [in Jefiiri :îuîrqu’ il
mit 4;»;ch "amé came il fallait donner ou rentroit 1m bim-fifi, (9’ que s’il fanfic.
PIÜÎ longuemïtfur ce dificurs,c’efl pllgflofl pourfinpldijir, quepourbefiin que affin en tir.

filmé" Erwin: Liberælis , qui" «pound ilfdil fltijir , il fémblé pluflafl «fille rendequè s’il le n.

clopinait. Ilfagtfilœgmmr flipper!" w ingratfia’on [after rhumb! "nénufar Que «fifi
obafi balafrait]? laiflèr vainmpr bics-fifis. Q: c’eflque dkjlrnw’ncu. caprin de-
main mon? bim-fdè’hwqrd peut: premier. fin: Je plagia” purent fait.
Dingue: (9’ chramà filandre, a à Machins. Si quelqu’unfi doit un!" de pouuoir p

faire bien àfiy-næfnæ. Ce mu, deuoir, ou afin "Jetable, n’dim qu’entre Jeux perfmmle l l

f4!" deflændre qmlqmcbofepw eflre recognai alu, qui ncqgnœfimitàfiy-mefnæ, ne
ëejfmdm’t rien. Il difirmfi mmfibm peut revernir?» bien-fifi , (r fiufliam qui)?» bom-
medt bien ni: peut cfirringmt. Qiçewum perfonnesfiilles [ont mfibmes , à I’ofinion Je:

’Stoycims, (9’ [au ce]?! nife»: ingrats. Beau difcounfur Figraæimde de aux qui compris le:

arma-contre leur parie , a" l’examplrde plujienr: qui l’amfair. Cm: i regrettent la vie,
a craignent 14 mrtfint ingrats. Q’ilfaut afin rqunaijfim ,’ m arriment muer: aux -

’mu: on! bien-dei , "Mis quiambim faifi aux naflm c’eflfnirebim à celuy qui le I
Iffoi! Malgré f0). S’ilefl barine-[Ir de redemander 1m bim-flic? , quand il c]? brfiin. Læreca- -

geigne? (î mire que 1141:: C cf." nuait duplaijirs "en: 3 (3’ l’oubly de Tibere; A C .

i "A P. Y;L fembloit que i’cullc achcuc’ mon deflëin aux Limes prccedens ,’où du"
i’auois traiéiécomme il falloit donner, ou recannât vu bien-Faiét: car v
c’cfloit la fin 8: le butde ce deuoir là. Et fi ic m’y arrcfle d’anantage, au..." e.
ce fera plus pour contenter mon cf rit , que pour la ncccflîte’ de la Imabblrnnd -

- matierc , laquelle il faut iuiure plulËofi là où elle mene,quc là où elle d’mmflù

ennuie : car il milita parfois vn argument qui chatoüï liera nofire efprit de uclquc p
deuceur , a: ne fera pasinutilc , encor qu’il m: fait punit necefrairc. Toutcsàis puis un, 9,31
que tu le vaux ainfi ,aprcs auoir acheuc’ tout ce qui appartenoit à nolirc principale [Afin m.
bcfongnc , pourfuiuons de rechercher ce qui cm approche , encore qu’il ne s’entrc- harangui-
tienne point à noflrc difcours : qui cil toutcsfois tel , que fi celuy qùi f6 (remaillera f’df’aîçlai’

foigueufcment dcle cognoifire , ne hiât point chofe de grand prix , au moins ne .
lignifiât:panifia-il pas fa peine.Tu es de ta nature fi bon ,tu fais fi volontairement plaifir ( Li- qu au, l

hugh; filoutais) que tu n’es iamais [5.0111 (l’oiiir lotie r- les bien-laiéts. le n’ay iamais mis.

- l 1 F



                                                                     

. .. v , - . .4 Des Bran-filas, zt’en homme qui prîfal’t plus gracieufetnent les moiner laifirs qu’on luy fila. T;
bonté cil defiavenuë iul’qués-là , que tu [es qu’on tu onne, quand-cuvois don.
net à elqu’vn. Tu es toufiours pull: (a que pas vu ne le repente d’auou fait phi.
fit) e payer pour les ingrats. Tant s’en faut que tu tera’ntes detes bien-falots , ou
que tu vucillcs longuement tenir aucune pet-fonne obligcc enuers royo, qu’au con.
traire , tallant plaint a autruy , tu Veux qu’il peule queux n’en as pas fana, mais que

x tu as rendu ce que tu luy deuois. Er par ainfi , le croy que tes bien-farés retournent
plus plaincmcntàtoy :carils fuiuent le plus fouucnt celuy qui ne les redemandc
point. Et comme l’honneur a: la gloire accompagnent de plus en plus ceux la
fuyent , pareillement les bien-falots ref ondent auec plus de recognmfi’ance à ceux
qui ne le foucient point qu’on leur fait ingrat. Il ne tiendra tannisa toy ,qucceux à
qui tu as un des plaifirs , ne t’en puilTent encor demander d’autres. Tu nombreras
iamais de leur en faire , ains oubliant, & ne mon: cas des premiers,tu leurcn don-
neras encore de plus grands. L’intention diva homme de bien . 8c d’vn cœur ver-
tueux , cil de fupportcr (i longuement vu ingrat, que tu le faces «leurrait recognoifl
faut. Celle Façon de faire ne te trompera iamais. Les vices le bullent vaincre à la
vertu: Il; perdent en fin le courage , fi tu ne te halles point par trop à les hayr.

C" "l a. T V prens anal vu fmgulicr plaifit d’oüir dire celle parole magnifique , 035 c’efl:
a, fifi chofe delhonnefic d’dlre vaincu par bien-faifls. Certainement on ne demande
par": Llar- pas fans taule , fi cela cil vray : 8L peut-dire c’cll vn dlfcours tout autre que tu ne
mél"! et?" peule point. Car on ne perd iamais l’honneur pour le lainer vaincre au combat der.
:- chofc si honnefies , pourueu que tu nequittes les armes, a: (niellant vne fois vaircu ,.
mafia m tuvueillesencorvamcrc.Tousles hommes n’ont peut les-tomes aufli grandes l’vn
une, W quc l autre, pour acheuer vne belle entrepnle. Ils n’ont point les l’lChCflLS, de la lor-
rm regarda tune pareille ,de laquelle feule dcpendl’ilTuë des plus [ages con lcils. La volonté qui
à tuf. me» marc hc parevn droiét chemin, merite d’efire loüéc , encorequ’vn plus ville coureur

Ù Wh") luy mettclc pied deuant. Ce n’el’t point comme aux jeux de prix qui le tout deuant,
tout le peuple , cula palme cil donnée aceluy qui court le mieux , jaçoit que la for-.
"in, 4 a rune a bien fouucnt aidé vu qui ne couton pas lrbien. (taud on parle du deuoir a
Mcnfdil’l. que l’vn 8c l’autre defire des’cnacquiter plaincmcnt,fi l’vu d’eux a eu plus de moyés.

s’ila en la puillance pareille à la grandeur de (on courage, fi fortune luy a permis de
faire tout ce qu’il avoulu :8: au contraire, fi l’autre a eu volonté aufli bonne , en.
cote que ce qu’ila rendu [oit de moindre valeur que ce qu’il auoit reccu , ou s’il ne
lïa encor du tout rendu , s’il a bon delir de le recognoiflre quelque iour , s’il ne tra-
uailleiamais àautrc chofe , s’il ne peule ronfleurs qu’à cela : nous ne dirons point
qu’il foi: vaincu d’autre façon , que celuy qui meurt les armes au poing , a; ne [on
enuemy a peu tuër pluflofi que faire reculer.Cc que tu cllimes à plus grand drillon-
neur , ne peut aduenir à ovnwhomme de bien , (çauoir cil qu’il (ou vaincu. lamais le
cœur ne luy faudra : il ne f6 tendra iamais , il fera toulîours prcfi de le reco noifirc
iufqucs au dernier-iour de la vie. Il mourra fur cc ferme propos , 81 confeâerad’a-
uoir reccu degrands biens , 81 (c pourra venter d’en auoir voulu rendre de pareils.

n

CH A P. s. Es Laccdcmonicns ont dcfiendu à leurs citoyens les cinq combats d’effort, anf-
g","”flP" quels le vaincu par fa bouche courtil-oit cllrc le plus foiblc. Le coureur qui et];

au» (Iun Il a” planoit au bout de la cartier-e, palle (ou compagnon de vitelle , mais non pomt de



                                                                     

. Un" cinquief’meÏ 4 z
Image. Leiuîâeur qui psi-trois fois a efié porté par terre, a perdu la palme , mais pour un 7.;
"il ne l’a as bailléeau vainqueur. Defirans donc les Lacedemoniens fur routes cho- 7"" à
, [es que eut: citoyens finirent muincibles,ils leur ont interdit tout jeu de prix, ou la à:
viâoire (e champion int par l’opinion desIugesgou par l’ifluë du jeu, mais par un, "un
la bouche de celuy qui e rend ,8: de celuy qui luy commande de (e rendre. La vertu m peut
a: le bon-cœur donnent à vn chacun , ce que ICPLaccdemoniensvouloient entre - faire ou m:-

’tenir carreleurs eitoyens,qu’on ne (oit iamais vaincu : car vn bon cœur aptes auoir É!” pl-
. efie’ fumante , demeure encore inuincible. C’efi pourquoy aucun ne dit , que les "z a:
trois cens Fabien: ayent elle vaincus :on dit feulement, qu’ils furent tuez, que Re- "w, à, .
gnias fut pris’des Carthagi’nois,.& non point vaincu ;& tous autres quteflzans ac- Sperfinu,’

r- cablez fous le faix d’vne mauuaife fortune , n’ont point perdu le cœur pour cela. Il du lubin".

en aduiem de mefmesaux bien-hias: celuy qui en a reccu de plusgrands,de plus à kyu"
:precieux , a: plussfouuenr, n’cü point pour cela vaincu. Il peut dire que les bien-- » s
faiâs de l’vn [ontvaineus par ceux de l’autre ,fi l’on a tenu compte de Ceux qu’on » ’ i

meus, a; qu’on a donnez: Mais fi tu veux. faire-comparaifon entre" le donneur, .
8c celuy quireçoit, defquels il faut tant feulement ellimer le courage à par: (by, au-
cun ne gaignera lapalme. Car on a accoufiumé de dire , que celuy qui CR biefTé de

. plutieurs playes,& celuy qui ne l’cfi que bien peu , fortent efgaux 8c pareilsdua
î combat, jaçoit que l’vn femble dire le plus foible.. l

Aveun donc ne peut dire vaincu. par bien-faiâs, .pourueu qu’il fçache qu’il
- les doiue , qu’il ait defir de les recognoifire ,îôc. que n’ayant le pouuoirde m1."; a.

les rendre,il en ait le’conrage. Tandis que ce defir le tient, tandis ’il a «ne bon- «tu; qui n-
ne volonté,il fait cognoifire par fignes«l’aflb&ion qu’il a . QËe fut-11 que de l’autre 5°" 5 "Fi

cofie’ on puine nombrer plusde petits païens? Tu as la pui ance de onner ibeau- 2h ù l”.
coup g 34 moy feulement de lepouuoir prendre; Tu .es accompagné d’vne. bon- à n," 7.5
ne fortune , à; moy d’vne bonncvolonte’. Toutesfoisiefuis autant égal 8c areilà fliquai"
coy,comme font égaux ceux i (ont tousnuds , ou qui nefont armez qu’a a legc- v
re,contrevngrandnombre Îhômesarmezde toutes pieces; Par ainfi l’on ne r
dire vaincu par bien-Faits : car chacune peut fe monfirer autant recognoi ant,
comme il le voudravlefire; S’il efioit idelbonnefie ide. le lailTer fui-monter par
biemfaiéis g il n’en faudroit iamais prendre de la main dc.ceux.qui feroient plus
riches que nougaufquels tu ne pourroiszrcndre laparcille. le parle des Princes 8c
des Roys,que la fortunel a mis enfi haut lieu, d’où il «leur cil facile de donner vne
infinité de grands biens, 8p n’en receuoirquc bien peu , qui ne puaient approche: .

. àl’efiimation des leurs. l’ay mis en ce-rang les Princes . sa les Roys aulquels tou-
tesfuis on peut faire des feruices agitables: la grideur 8c la puiflance dchuelsul’efl:
foulienuë que de l’affection, a: du commun confcntement que les fujeëts ont de
leur obeyr.. Ildy enaqui ne fentirent iamais aucune conuoitiiè , qui ne furent onc:

» ques touchez ’aucun defir ,dont le commun des hommes cil picqué , aufquels la
. fortune incline ne pourroit rien dômes; Il faut neculTairemenr , fi Socrates m’a fait
. aucun plaifir, que le confeflè dire vaincu. .Il faut que ie confcfle le mefmc de Dio-
" fifties, qui marcha-tout nud fur les ucheficsù plus prccieux meubles des Macedo-
- N°93, à foula aux piedsles ihrefors de leurs Roys. .Nc luy (embloit-il pasà bon - l
’ 4113m» 86 à tous ceux qui n’auoient pas les yeux fillezpour bien cognoilire la ve-
- me a qu’il citoit plus grand feigneur. , que celuy Tous la grandeur duquel toures
- choies efioienrabbaifle’esz Certainement il fut plus paillant 8c plus riche qu’Ala

. . e. t r . F il,



                                                                     

Üe: Bien-filât, l
lexandre,qui s’efioit rendu maifire de tout le monde zen: il falloit plus mimera:

c Q A Y. s. que Diogenes n’eufi point voulu prendre,un ceque Alexandreeufl pendeurs.

1’00"”? L n’y a point de honte d’ellre vaincu de ceux-là. Carie ne (et-ay pas moins "il.

I lant,fi tu me mets on camp clos contre vu ennemy qui ne peut ellre bielle. Le
qui," en feu n’a pas moins de force pour brunet ,s’il entombé fur vne matiere que les flam-
bim [4161:5 mes ne peuuent offenfer; Le. fer n’a pas perdu la force de tailler, fi la
"m1" 3’" dure qu’on ne la punie entamer , B: il de la nature elle cil fi rebelle contre les cho-
’;:n:”, fes dures,qu’il la faille .plufiofi mettre en pieces. l’en diray de mefme d’vnhomnæ

,fltæ 4mm recognoiilant :11 ne luy cil: pas à deibonneur d’efire vaincu par les bien-idéât qu’il

’ que puiflimia receus de ceux defquels la Fortune cil [i grande 8c fi haute , se lavermG attellen-
vwgmifl" rc,qit’elle arienne la porte à ceux auoientbonne volonté de les mucite. Nous
l" 1"?" "’ (ont mes prefque vaincus 8c fur montez par nos pats-81 mereszcar nous leshayilbns
à"; maudis que nous cuidons qu’ils (oient fafcheux 8c infiipportables , tandis mie nous
m5," me, .ne pouuons parfaiétemcnt cognoifire les biens que nous receuôsd’eux Mais quand
ormin ne l’ange nous a donné quelque peu de fagefle , quand nous cômençons de cognoiltte
"à"! ( ne nous les deuons à celle heure plus aimer , pour les me (mes raiforts qui nous les
Pm" hm’ l rai-fuient anciennement hayr, d’cflre repris 8: admonellez d’eux,&.iugcr que la fe-
mfi’ uerite dont ils ont vie par le p.1llëenucrs nous, n’efioit que pour tenir en bride no-

fire folle ietiiicfle, c’eil lors qu’ils nous (ont rauis.ll n’y a que bië peu de peres à
la bric-fumé de la vie donne loiiir de cueillir le vray funer qu’ils onteiperé de leurs
.enfans : le refit: des autresn’en ont fentyqu’cnnuys à l’ai-checks. Toutefoisce n’cfi

pas honte d’ellre (innommé par les pères. Lt pourquoy feroit-ce honte d’eilrefilr-
.môté d’cux,vmi qu’il n’y en a point d’cfire vaincu de qui que ce foitPCar nous foru-

mes. quelqueslbiségaux 8L inégaux alme mefme perionnemous femmes efgaux de
conta ge, lequel feulementon demande , lequel feulement nous promettons , mais
nous tommes inégaux de fortune ,, par le dei’aut de laquelle fi quelqu’vn cil empei-
tlie’ d’efirc reccgiioiilant , il ne doit pour cela rougir de honte comme vaincu. Ce
n’eflpas deflionneur de ne pouuoir atteindre, pourueu qu’on ne (e une point de
iuiure. Souuent nous femmes contraints par neceflite’ à demander d’autres bicu-
iaiéts,auant qu’auoir peu rendre les premier s. Si cil-ce qu’il n’cii pas detiendud’en

requerir d’autres ,, nous ne fommcs point ClClllollOrCZ d’en redemander , encore
que nous n’ayons le pouuoir de rendre les premiers , 8L que nous foyons contrains
d’en demeurer longuement redcuables , parce qu’il ne tiendra iamais à nous, aya
faire: de bonne volonté , que nous ne recognoiifions ires-volontiers le bien qu’on

mous niait. Mais il viendra d’ailleurs quelque choie qui nous gardera deuons en
aoquiter. Toutesfois nous n’aurons point le courage vaincu , nous ne ferons
ahonteufement lixrmontezpar les chofes qui ne [ont point en riofircpmflmœ.

C u A r; 6. ,Comparai- Lexandre R oy de Macedoine le vantoit fouirent,queiamais homme ne l’aurait
la" a ul- Peu vaincre de Lien-talas. Il ne talloit point que ce Prince , qui n’auottie cou-
katana"anhehw. rageque trop. liipcrLe , lattait les yeux fur lesMacendonicns , furiesÇrecs , (il: les
«me Diogr- (aureus, lur les Perles , 8c furlts autres nations qui luy obeyilorcnt 1ans y entres
nué So- tenir (les amie-es. Il ne talloit point qu’ilpenfai’tquc ce grand Royaume qui s’e.
34’": "1’" fiendoit depuis les tonds de la ’l’lzracc iniques aux bords de la mer incaguent-Z, luy

"un P m eufi donne le moyen de pouuoir faire cela. Socrates mefme (c pouuoir bien vanter
confirma ce
que drflm. d’en auoir fait autant ,6: Diogenes suffi, duquel Alexandre En: vaincu.Mais con-



                                                                     

Un" thymine? . . 4 g.i drink-il denim «iour-là, auquel «il homme plus orgueilleux a: friper;-
. be que a: , souna vne perfonne à qui ilne pouuoir rien on-

ner du I LeRoy Archelaus pria Socrates de le avenir voir 2 on dit que Sou-ares
fi ponfe qu’ilne vouloit point aller trouuer celuy , duquel il feroit contraint de
musoir des biens , qu’il ne pourroit recognoifire. Premierement , il choit en f a
peinâmes de ne lcsprendre in: ran feCoiid lieu ,c’ell’0it lu ui commençoit de
faire plalfit , en il micelle prié de venir z a encore Socrate. p. ’ oit vnÆlaifir , que
bRoy n’eneuû iamais renduvn pareil. En me Archelaus ne luy eu donné ne ’

. dalot a de l’argent , a: n’eufl’ reeeu de Socrates-qu’vn mefpris de fcs riche es;
S’enfin’t-ll porn- cela que Sourates n’eull peu rendit: la pareille à Archelaus a Ne luy i

tamil pas hiât autant debien comme il en cuit reccu ,s’il luy eull flua: Voir vnhom-i
,neïqui fqauoit comme on deuoir venueufement viure 8c mourir ,.& quitenoit fa-
gementl vo a: l’autre chemin æ sïil cuit enfeigné à ce Roy , (qui n’y Voyoit goutte

en plein midy, )" les (cerces de nature , de l nelle il citoit fi ignorant , qu’vn iour
d’cfclipfe de Soleil il fit fermer les portes-deale; Palais , 8c (ce qu’on ne fait linon
en temps dedueil, ou d’vne bien grande aduerlite’,) fit couper les cheueux à fou fils.
N’eufl-ce paseflé vn grand bien de le tirer des canes , où il s’eijzoit allé cacher
pour , s’il luy cufl donné courage, difant : Le Soleil n’apas perdu fa clarté r ce n’eff

que le rencontre de deux alites ,quand la latine diam en fou plein , 8: faifant fon
chemin plus basque le Soleil, amis droiâement farondeur delfous luy,& tient par w- ,
ion Oppofition fa lumiere cachée : laquelle me tenant ramoit counerte que ’quel- -
que partie de Soleil en palliant deuant luy , elle couure’ ce quartier-li ,’fi elle me: v
une plus grande partie fa rondeur deuant luy , elle le cache d’auantage : mais elle
efface du tout le vifage duSoleil, li elle s’en oppofe’e entier-emmi: a: d’vn iulle con-

tee-pois aubeau milieudu Soleil a: de la terre...Toutesfois la viiielTe des efioilles
rera bien-roll l’vne d’auec l’autre: les terres recouureront d’icy à peu leur lu- l

macre , «il ordre s’entretiendra à rouslfiecles à venir. Il y a des iours certains 8: de-
fibrez que la Lune empefchcra lc-Soleil qui ne pourra-rendre la clarté de fes rayons:
’Attens cncor’vn peu , tu le verras bien-roll fortin, tu le verras fe defchargeant de
la Lune c0mrne d’vne nuée , 8e (le deueloppant , commendes empcfchemensiqui le ’i
menoient) tu le verras rendant librement [a clarté. Sacrates donc n’auoit-il pas de-
quoy rendre. la pareille a Archelaus, s’il luy cuit enfcigne’ comme il deuoir gouuet-
ner f on Royaume? coll-il reccu vn petit bien-faiâ de ’Socrates , li Socrates en eui’t

peu receuoir aucun de luy! Pourquoyefi-ce donc ne Soerates dlfoit cela 3 il pre-
noieplailirà palier le temps, il ne falloit que go stipuler par moquerie a il (c .
rioit de tout le monde, 8’: mefmement des grands. Il ayma mieux faire le fin , que
le refirfer âcrement a; auec arrogance: Vôyla pourquoy il refpoudit qu’il ne vou-
loit oint receuoir des-biens de celuy , àqui il n’en pourroit iamais rendre la partil- -
le. l eut panduenture peur qu’il ne fait contraint de prendre des biens contre font .
gré. Il enterainte qu’on luy till prendre uclque choie qui fullindigne de Socraw u
les. QLiglqu’vn dira , qu’il leseull peu re ufer , s’il me voulu, mais qu’il eufi in- a- .-

vn Roy fuperbe 81 lofoient , 86 qui vouloit qu’on eliimafl beaucoup tout ce n -
a qllvenoit de fa main. H ne faut point faire dilïerence , ou de rien refufer àvn Roy, . l

9 de mvœloir rienreceuoir detluy. Il trouue aufii mauuais l’vn que l’autre. Et. w
. . glorieux fe fafehe plus de le voir mef pri f e’ que de n’eltre pas craint.

Mats veux-tu f noir au vray l’intention de Socrate: 2 Celuy de qui vne cité libre . v» 4
5’300" peu fou rit-la liberté enfer façons de faire , ne fe voulut point aller mettre a

phrasâmes?! finassa- " ” ” - e

i P iij ,a -..-



                                                                     

, De: Bits-fias: .Cm r. 7. Gus auons ce me fembie, allez amplement parlé de ceiiepar’defideiioitdu;
du": que. honneur-de fe iailfer vaincre pubien-laids ,mais cei qui s’en ’ert dace;
l’imfi," la, fçait bien que les hommes n’ont point eccoufiume’ de c fait, l ’ r a mon!)

à; mes. Car on euii allez cogneu par là que ce n’elioit pas honte de e laill’ervpinerei
il... i. ,4. foy , 8c toutesFois quelques vus des Sto’i’ciens ont difputé li on fe pouuoir faire phi,»
voilà i fi!)- fir , 8: fi on fe deuoit rendre la pareilleàfoy-mefme. La caufe decefie di ure-vient
"d’un de ce que bien fouuent nous auons accoufiume’ de dire, le mczfçay bon gr . lemme

dois plaind re d’autre que de moy , le me def plais. le meÆeray fouetter, , le menu;
mai,& vne infinité de propos que nous tenons de nous-mefmes, comme (i nous par. t

. lions d’vne tierce, performe. Si donc ieme puis nuire (dit leStoycien) aune
dommage , pourquoy cil-repaire ie ne pourray me donner-aoûl des biens alloc que,
ie fais à l’endroit d’autruyt appelle bien-fai& , pourquoy cil-cc que le Emma
moy-mefmesjl ne le fera point: il l’ayant reccu d’autru ;, ieiuy endemeure obi?
8e redeuable , pourquoy- cil-ce que me l’ayant moy-me mes donné,ie m’en (En): e.
bitent enuers moy Aveu que (cela ne feroit moins des-honnefie que d’eilte aime ou
d’elle: and ou rigoureux euuers foy,ou de ne tenir aucun compte de fespropresaf.
faires. Celu qui ellmaquereau dola beauté d’aurtuy. , cil aufli mal cliime’ que s’il
l’elioit de la renne proprc. Certainement on reprend un flan ur de ce qu’il fait (au.
hiantde trouuer bon tout ce qu’vn antre dit ,i& de ce qu’il cil touliours prcil à loue:
fauflement toutes chofcs. Mais celuy n’eii pas moins à reprendre,qui fe plaifl 81 qui
citrauy de foy, 8c (s’il le faut dire ainli ) qui fe flatte foy-mefmeLes vices defplai-
fent non feulement quand ils fortent hors de foy , mais encor quand ils reuiennenc
fiu eux-mefmes.. cil l’homme qui mérite micurd’eiire prife’ , qu’vn qui peut
commanderà foy-mcfme , 8c quia gaigné toure puiifarice a: authorite’ fus fes aire.

âions ail cil plus facile de gouuerner des nations barbares,& qui n’ont iamais fenty
le joug d’vn Prince eilranger,qu’il n’eli de commander à fou cœur , a; de le pouuoir ’

affubiec’tir à foy. Platon , ( dit-il, ) rend graces àSocrates de ce qu’il auoir appris de
luy. Pourquoy cil-cc donc que Socrates ne fe rendra graces , de s’efire enfeigné luy

, mefmes 2 Marcus Cato cil d’aduis que tu dois emprunter de toy ce que tun’aspoint.

Pourquoy donc cil-ce que le ne pourray donner àmoy-mefmes , veu que ie puis
bien preiler à moy-mefmes .? lly a vneinfinité de chofes ou la œuftume a l’vfage
dupai-1er nous fcparc de nous-mefmesznous auons accouilumé de dire; Permcts que

’ parlesauec moy,8c que ie metire l’oreilleMais li cela cil vray, tout ainfi que quel.-
qu’vn le doit courroucer auec foy,il fe doit aufli rendre gracrszcommc il fe doit blaf.
mer,il (a doit loüer.8c comme il le porte dommagc,il fe peut aufli porter profitLL’in-
iure 8c le bien-faiÉt font chofescontraires. Si nous difons de quelqu’vn , li s’efi fait
grand tort ,nous pourrons aulii dire, ll s’eil fait vn grand bien. Aucun ne doit rien
à foy-mefmeDr par l’ordre de nature il faut premierement deuoir,querendre. il n’y
a ppint de debteur fans cremcier, non plus que de mary fans femme, ny de pere fans
outans.

CH A 1.. a. ,L faut que quelqu’vn donne, afin que quelqu’autre reçoiue. Or ce n’en ny don."

Raj’ponfe, ncr,ny prendre,que de châgcr en la main droiâe ce qui cil en la gauche. Comme
1* du"? ff aneurine feporte foy-mefmes, iaçoit qu’il conduite, 8: qu’il poulie ion corps
comme on ne dit point aufli que celuy qui a plaidé luy-mefmefa caufe, ait porté ta-
FIN. ueur 8: feeours à fcs affaires , a: ne fe tirelle point vne fiatuë , comme fon patron

8c defenfeur : 8c comme vu malade qui cil tucry par fou bon ouucrnemcnt, n’a
point accouilumé de demander payement-ù oy--mafmcs:l’areÎ Ciment tuquelque



                                                                     

Livre cinquùfim. . 44
queue (ohm yn hommeà bienfait pour foy , il ne s’en doit point rendre

’ grâces :caril n’apas vncqu’il puiflememercier. Et fi ie t’accorde que quelqufvn fe
peut faire plaifir,ie dis qu’en le donnant il reçoit aullî:fi ie t’accorde que quelqu’vn

reçoju’e plaifir de (ay-mfmes,en lanternant , il fe rend auffi. Ce virement 8: tour-
nemcnrde parties le fait (comme ou dit en prouerbe commun):en ta propre mai f ou: ï
tell va: debeq feinte- sont relu qui donngn’efi autre que œluquui reçoit; Ce mor
3.6)! (deuoir) n’alieuqu’entre diaules» perfonnes. , Comment donc pourroit-il
codifier en celuy. feul,qui s’aquitte au incline mon: quïilns’oblige? Or tout ainfi
quÎen vn halon ,ou autre chofe ronde,il n’y a ny haut nybas,ny premier ny dernier,

. unÎènleioiiant p&*toumât., l’ordre deiceé chofe: Échange :ce qui venoit dcr- I
riere cil maintenant deuant , ce qui tomboit fe releue, 8c que le tout retourne en ï
fin à vnjpoinét, enquelqneforœ qu’il le remuë : Tu dois pareillemêt peu fer,qu’il en

fifi de mefmes en l’hômezapres que ru l’auras changé en diuerfes-façonsmn fin ce ne i
.feraqu’yn mefmc homme. Sfil’s’elt bleiTé,il n’a à qui le prendre pour demander re; -

palliation de celiejniure : s’il s’efi lié, li luy-mefmes s’efi enferme Comme dans vne
prifon , il ne peut tilte condamné de [a propre violence f. siil s’efl donné quelqu:
Prefenrjl l’a sium tell renduau donneur. AOn dit que la nature mere des choies ne
peut rien perdre-car tout cequ’onluy prend par force renient finalement à elle : a; -e
11m neperit, yen qu’il ne maronner aucun lieu pour refil! bondelle-mefmes: x ’
.Tourreuicnt Malin d’oùil eûoitçarty. Mais qu’a de femblablc ce: exemple aure Primat par "

Indice quellion ie:te ’lÎapprcuçlra v. PrenSgle cas que tu fois ingrat , le bien-faiét ne fiüfl’t i
Il le perdra :car celuy qui l’a orme , le retient encores. Prens le cas auflî que tu

ucleîvueillcs point reprendrc,il.efioit entre. ces mains nuant qu’il full rendu. Tune
;pçux par ce moyenpcrdre rien. Car-cequi t’efin ollé, dt touresfois gingué 9001107: a

en prenant tu donnes,& endormant tu gageas, . i .

J.

faut, (ce dit-il,) faire bien à foy-mefmesfâz parconfequentil Rafiot rendre la . , .
.. pareille. Le premier poinâ efi faux. Aucun n’vfe de bien-faiét enuersfoyzmais k "il? ’Î

,Jlobeyt à la nature ., laquelle de (on infligrétlnyenfeignc à S’aymer,& àefltefoi- dz Ycfiinfl
gueux de luy: les chofes qui luy (ont dommagçables,& à fuiure te qui luy Peut 3P. prudente, * p
perlier profit. Par ainfi celuy qui donne à (by-mefmes, nfefi pointliberal î celuy qui à: "fWfiï "
f6 Pardonne,n’eil point clement :celuy qui a compallion de fes maux ,n’efi pas mi- a”? 5"" ’

A faicordicux . Si nous faiûnmeela pour, autruy , onle pourra à bon droiét appeller
v1!l?Ctallfé,ClCmÇnCt,& pitiézmaispournoflreregard,cen’efi que nature. Le bien- ,n’obqr a -
fanât dl chokvolontaire , mais le profiteràfoy-mefmes ,.-c’efi vue neeellite’nCelu un." 0 3 i
qui a 1glus fait de plaifir , il en efi efiiiné mieux .failÎanr: maisqui a iamais me loüe’ Il "fifi v

e s’e re fecouru foy-mefnieszde s’ellre [auné de lamain des voleurs? Aucun ne [a 2:,
donne vn bien-faiét,non plus qu’il ne le reçoit pour hollc en fa mailÎon : aucun ne a... tu... ’
.donueià foy-mefme: mon plus qnîilr’ie peut: eftrclfonzcreaneierr Si chacun le fait se 31Mo»; *’
glaihr , c’efi tous les lours qu’il le fait, e’efl fans celle qu’il le donne. Il ne pour- "au" i
rait iamais trouuer le nombre de. [es bien-falots. Comment i donc le pourroitil e ’ il
rendre lapateille , veu qu’en le rendant la pareille , il le donneroit vu. bien-Paiera f . i il x
Comment pourrois-tucoguoifiregs’il rend le bien-faiâ ancien ,ou s’il donne de. A t
.nOuueauweu ne tout cela le faitavnemefme performe ë Si ic me fuis deliuré d’vn 45

ldwgçt. cirre ’ , fanfan: se]: ie mefuis fait. beaucoup de bien. Si. derecheka ’
me ddlllçc d’Vn autre danger , rendsaie le premier bien-faiét , ou fi iem’en clonaux; L "
PC Fin "me 4° :newcsnê Famemote que à? confie 19 Premier veinât-:391: -* Ç Ü ËÎ

r « * en) . -



                                                                     

l . . ç Der, Bün-fiïüf; n
nous pouuons nom damer des bien-fards . le ne Cela Pneu
qui s’enfuit : car jaçoit que nous les donnions, nous n’enûnuuea point radoubiez;

l pourquqya pataque nous les reprenons aluminium tout incombait. nan
- emierement recrutai: les bien-faim , à aptes en efire debitem, Je , a; m

. ’eu,rcndre lapareillc. Or en ceux-cy,il n’y alien d’en dire minable: ou a. gd:
me infimt , 8c fans demeure nous les reprenons. Aucune ricine que. a carioit 5
autruy ,auonn ne doitque cent: foie à autruy , aucun ne page qucce un: fait)...
troy flot: cela qui requiert ainfidcwf perfonnes, ne Sopeutfairoaxvnem » ’

L. 55mm L Ebiurfiiâ, normateflmir donné quelqu dwfcauiïfqic prosoma:
"un... i. ce m0t(auon’ donne) regarde du un fur moly. N’efiunecott-ou pu a ce.
puff: la luy qui diroit auoir Vendu à loy-moffliez? prix quelaveme ch
quelque d”- qu’on Fait à autruy,8l vn usurpons dalla chofevmduiàù du droici qu’œaenicek

- ’aîznâ le. Mais comme en Vendeur , aufli- en donnant,il faut Eainrcel delatfiutknt dei.
È fi); ml," chofe, et lafcherce qu’on tient,pour en laifi’er ioüirauu’ur. Or fic’cflvn bien-hia,
,4". q... on ne 1’; peu donnera loy. Car aucun ne repeutzrien donner z autrement ce feroit

du" à loger Jeux comaimenmefme lieu, a penfer que: fufl: œdipe CM4: dom
F91" Ï" à de prendre. il ya encor grand’ diEerence entre le donner 8c leiprendre z mais

;:;wr?ho- moman n’y matiroit-il ç veu que ces deux mon [ont mis comme diners hm de
fi; d’autre? a: toutesfois fi quelqu’vn donnoit à loy-mefmes, il n’y auroit lors dif.

.ference aucune entre le donner , a: le Fendre. le difins magnans qu’il y mi;
elques mots qui fe rapportoient dotalitatdcsperfonnes changerez, a: qui et

oient de telle nature, qu: route kin- fignifiance formoit erxierement hors de nous.
Je fuis flemmais c’elt d’vn «du: on ne peutdlre Eure à ray-nid mes. le fuis pa-
reil 8c femblablc, mais c’efl à quelqu’vn :ear qui ci]: celuy quid: pareil a kyomfl

Juif (aula mame dom on veut faire comparaifon,ne peut efire fansevn recoud , auquel on le
gym.» compare. Celuy qui en join&,nc le peut efire qu’auec vne autre perlonnc.De mer.
au". a me on nepeut’donnerque ce ne foitlantrny. Et le bien-foic’t ne peut dire (ans un
mm mi: recoud. Le mot incline le moulin ohdans lequel «troll tonœnu,auoir bien;
à. 4*” "ÏfàiéLOr un’y ripa vo Face bien à Gay-mefmes , mon plus qu’ilne le porte a.

aux, non plus qu’il munit Ion propœperty. Ollpou-rrpit demeurer longuement
la"... ’ fin ce difconrs , (Sc-y mployet terce multiples. Côme le feroit-il autrement? cat-

4 il fait conter lesbienefaid’a entre les cholvhqni dcfircntvne feeonde païenne. Il;
,.a.plufieuts chofe: barbelles , fort limandiez-8: pleines de grande vertu , ni ne

’ a W and: lieu qu’aI’endroit d’vmmueWôt l’integrité dt diva
l cheum :clle cit poilée par Mus les [alarguai-ides vomis qui [oient encreleshom-

mes: mmm ranimois iamais ouy dire qu’aucun ait bien gardé lafoy à loy:

mefmes: ’ ’ a ’

Crue. Io.

C e Æ mm p . ,t un v v 4,fidziinn Evieusmaimmant au derniere partie: rendis pareille,doie defpen-
. la retoqua; I dg; quelquechofe dufiexncomme celuy qui paye l’argent qu’il écime celuy ’
ç" il? (le rend la pareillegnedefpëd rien,non planque celuy ne gaigncr:ien,qt.ii(lône51-20.;l
.Âmjffà mânes. Le biwlàiés, St la pareille qu’on rend ,doiuent me: de l’vn à l’autre. Il "
"Vu," xirs-point: de viciflîtudc a declnangenent comme &ule pontonnier Celuy-donc
quelqu: cho- and la. pareille , porteraprofitarbntourtàiccluy. duquel il mais impétration: reccu
fi 4343!. 3 nique chofe : Mais Celuy qui rend laparoiüeà (by-incline, à plaifirz’à
. k ni efl: l’imam qui ne pente quelamcognoiflànceûxicd’vn défit le plair-
,’,q,.;,.,qu firdîyu autreBCeluy quinaud la MC’É’ à formolage-Mais
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. ’ Un" duplique.” 4 y. qui malm": wml’aitîoulu faire ; 8c fr donnerduPÎOEt al imam ont
. Mçfidldluy goure ibitdenduingrat, pour faire fou p mi mais.
’ nous «limanda-grâces à nabquahs: , nous deuons du mon rendre la Pic;
reilk. Tomesl’ois-nowdifbnsdomnûnmde me fçay bon gr e le n’a,»

. fate minier bon mûre me: , nous abufons des paroles de ceux qui reu-
Mgr-aca. Ou doit appelle: biennal-da . ce qu’on peut ne rendre point
qu’il aeile’ donné. Maisoduy nidulant: vn bien-faiér’àlby-mefme , ne peut fil.

. à pointvouh dinde: cèdent-e , girie n’ay pas fait compagnie ce odoré
.. «aura, nous «mais capriques, nousle l’anime pour nous louer , se r -

«qu’il ne regain: ce qui fait me. Ce n’efi donc poigtVn bim-Gala : le bienn-

qu’on doit plusdimcreu un bien-faiâ , c’eli: que pour Faire piaille il oublie [le
:proprcvtilité, îloflcâlby-mefiug ce qu’il-veut donnerà autruy. Celuy qui donnai
à loy-menue ne fait point «la. Le bien-fuel engendre nouuelles allièncodsil ac;

’ redouutlles amitiez , Je colignons. Mais en donnant à loy-mefme , on ne»
ait Poinçde nouuclles anurie: 4 ou n’acq’uiert poiqt la. bonne grace d’autruy ,91!

arpent obliger aucun l cela ne nous donne point efperance qui nous puillÎe faire
«lire , Il. floconnerait l’amitié de ce: homme , le luy aydefia des plailîrs,i’efa
que qu’il m’en fera suffi. Vn bienàfaiâ c’efl lots qu’on donne mon point Puma la

fifi fg reçoit calmirent!!! ,t l’ermdenvn autre. Ce quieli dÊplnsb’eau , lacé ’-

Qgc ù)!fi ’

profit du dunnmr , mais pour la confideration de celuy à qui mile donne Mai! que bup-
.eeluy qui donneroieà foy-mfmelcferoitpour [on profit :il ne pas donc dire affila-
lpelle’ biwfaiél. v

l’art menty de ce que i’auoisdelie die au commencement: Tu c n A L ".3
disqu’aulieu défaire quelque chofede louable le m’en efloigne, a: que pen-

r-fant bien faire ,ie perds malpeine. Attens encor vu peu,- 8: tu le diras plus imitable-
ment , aufli roll que iet’auray amené dansceslabyrinthes , defquels eflant ferry
mn’aurois garigue aurochok,que de (gaudi? efehaper à des difficultezpu tu pout-
rois hié iiet’enioncerpas. Cm4 profit reçois-tu à «hilaire» auec beaucoup detmuail
des nœuds que tuas «piaillement faits,p0ur auoir aptes la peineriez lesdélier? Mais

comme on! a «comme. , par jeu à par manier: de palle-temps,
dent: une (illimitaient , qflqecelny qui ne l’aurait iamais appris , ne les

oit Maire qu’aime grande dl ’eu’lré, n’ayant celuy qui les-a liez aucune pei-
neà les démolies, parcequ’il foal! l’alkinblage des nœuds, 8c de la liaifon,où il le

.ffllt audita-85 maniois il y a du piailli- à ces jeux , pourcc qu’ils exercent les
efpiits,&’ les rendiplus’efneillez:l’areitllernent ces Mammon l’on penfe qu’il y ait

des «duperies et des embufches ,rendcnt les hommes mieux aduliez a: plus foi-
gneux. Ils dauffent la parelle ac l’mgourdiflcnmnt des efptits,aufquels il faut quel»
. Fois munir a: tirelle: dc-beanx chemins, 8c quelquesfois aufli leur mettre au

des empefèhemens , &deschofes afprcs 8e mal rebottées, d’où ils ne punî-
tfcnt- fouir qu’aura: grande peine , a ou ils ne poum cheminer qu’auec difficulté; t

40:1 dit ’aucun ne dire ingrat , & le veut-on routier ar les argumens ni
s’enfuiiÏiu. Le Hamâ- porte profit-è celuy auqueil on le dîme :Aucun ne pthut
miam à mmkhm,(œmmc musâmeûnes Stoycicns le fouflenez :)’Il s’en;
In": donque le méchant ne reçoit aucun bien-faiâ , &par confequent aulli qu’il
une W18" ingrat. En Outre le-bien-afaîâ cil me chofe lionnelle.& diguerait loüâ-
:gc, or le mefchmr ne donnelieui à pas ne chofehonncfit se louable , ilne peut

Djunfi: fi.
réticula à.

niions pour
fichai: a

M, .
finn" npar efire. J ,
lugea. .

VIGge Je:
difcoun ne;
pieux. ’

donc recensoit volain-MW : ne le podium retenoit ,ilne leidoiraufii rendre , a q

u



                                                                     

3 , a De: Bimfiifir,par celle raifon’ ilne peut deucnir ingrat. Daumrâgc (tomme ions dines) in! borna
me de bien , fait toures chofes iufiemcne :s’il- fait:routes ebofès .iufiement , il ne
peut dire ingrat. L’homme de bien rend la pareille un bien-Mât. :L’e merdant,
ne le peut manoir. Si cela cil ainfi-, ny l’homme-«lehm , ny le mefcham ne PCB-t
uent ellre ingrats: a: confequemmenr ce nom d’mgrar ne . feroitqqu’vn nom en
ce monde, a; encore du tout vain. Nous n’auons qu’vn feul bien entre nous , (ça-
uoir efl l’honnefieté. Elle ne Ce peut l dans le cœur d’vn mefeham homme:
car il aileroit d’ellre mefchant , suffire que l’honnefleté entreroit dans fouanne.

» Mais tandis qu’il dl ,mefchant , on ne luy peut donner. meunbien-faiâ : car le bien
8a lemalTonr choies contraires , 8c ne fepeuuentl ce. enfirmble. Par ainli sucrin
ne luy peux rien donner qui luy foie profitable : car Il ne l’a passfi roll receuqu’il;

. cil corrompu par (on filaoulS 84 vineux vfage. Comme vu efianaeh gallé d’une
longue maladie , le remplillaur de eholcrc a: de mauuaifes humeurs , corrompe
toutes limes-de viandes qu’il reçoit , lefquellesuu lieu. de nourriture ne il? cau-
fent que douleurs: pareillement vu cfprir aneuglé ne ferà iamais [on profit es en-
feignemens qu’on luy voudra donner: ce qu’on luy prefenrera , ne luy ferait: que
de chiai-ge 6c de malheur , 84 d’occafion de mifere; Ceux donc qui ont plus de ri-
cheik-5,85 qui poiraient lus de biens , (on: luieéis àplus d’orages (a de cernpelles:

.. ’. ils (ont moinsl’ecourusrl’e leur con [cil à; de leur fageïglœs qu’ils (on: tombez en

i i I l , vne plus profonde matin-e qui les agite ë: tourmente . Il ne peut donnombcr rien
entre les mains des mefchansqui leur porno profit, Dy rien qui ne leur foi: (lemme-n
gable. Car tout ce qui leur adulent, ils le connertilTenr en leur nature. Les, chofe: .
belles 8e qui pourroient porter profit , fi on les donnoit à vn plus homme de bien, .
ne leur femenrque demzlheur 8c . de pelle : par celte raifon suffi ils ne penon
donner en bien-faiét , d’autant qu’on nezpçur donner ce qu’on. n’a pas ,.&.queilc

mefchanr n’a Volonté de bien-faire. .

Un r. W Ais encore ’ tout celæfiifi vray , fi cit-ce qu’vn mefcbant homme v
M prendre (lestieulfofes-qui tellemblentàvn bien-faiét, a: pourra dire iuflcînzrl:
dia F, u appelle ingrat, s’il ne le recognonfl. Il y a des biens de l’ame,il y en: du corps, il y
difiinæon en a de. fortune. 0113m aux biens de l’aine , le fol 8c le mefeliant en eltdu tout pri-
in liner: ne sa incapable. Mais il cil reccu 8c admis aux autres biens,«qu’il peut recevoir, a;
En", ffÎ- qu’il doit rendre aptes t a: s’il ne le faifoit,il feroit infirment a pellé ingrat. Er cela

"il; l in. n’efi pas feulémenrdenofire doêlrine : les Petipareticiens me mes, qui ont efiendu

. tu: au r « q . . , - ."mW-r plus au longs; au large la felieite le bon-heur des hommes , [ont d’aduis que
le: vaigrai: quelques petits biens peuuent paruenu’ aux mefehans , a: que celuy ne les rend
tu qui. 011mm instar, C’en pourquoy nous auons opinion qu’onne doit appeller bicm
du un". am, les chahs qui ne peuuent rendre nollre une meilleure, Nous ne nions pain;

toutesfois que ce ne (oient des eomrnoditez, 8e qu’au neles doiue. honnefiement
defirer. Vn mcfehanr peut donner telleschofesàvn homme de bien, a; en receuoir
nuai comme: ent , vellemcns ,honneurs , a: la viemefme , dequoy il faut citre
recognoifianr En peine d’elire infirment appelle’ ingrat. Mais pourquoy d’âmes-

tu ingrat celuy qui ne rend point ce querune veux pas appeller bien-hiât? Il y
a plulieurs ehofes que nous appellons , rentreverite’ ,d’vn mefinenomblporr la
reflemblance qu’elles ont. C’elt ainfi que nous: appelions une boësse, ,8: .celle qui
cil d’or, 8: celle quiefld’argem. C’elt ainfiquc nous appellous ignorant-non feu-
lement celuy qui ne [gut rien du tout , maisceluy aufii qui n’a pas encore gonflé
«les Hum Plus. bruts! Mini Wss- au. il. omnium à 2mm:
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«embaume mal venu, 8e portant de vieuxphablllemens defchirez , il dira pour
cefleraifon auoir veuwn homrIie tout nard. Ce ne (ont point donc a la verité bien» »

laids: mais ilslont apparenCCde bien-fias : a: comme ils n’en ont que l’a pparen-
ce,aulliceltuy-là n’aura que l’apparence d’vn ingrat , fans l’eût-e veritablemenr.

a Mais cela ellfaur: car celuyqui les donne, a: celuy les reçoit , les appelle bien-
faiâs. Pareillement celuy qui a trompé fous l’apparence d’vn vray bien-faiç’t a en;

autanti rat ,comme e11 mpoifonneur celuy qui fçachant’bien que c’efioitpmfon, r
’y a ruelle quelquebongoufi.

- i Lunettes le difpute encore. plus aigrement a: laçoit( dit-il ) que ce que le inef- Cfl A P. 4 L.
p » chant reçoit,ne fait peint bien-ma : il efl toutesrois rngrat,d’autant qu’il Senrqufw.

ne’l’eufl: pas rendu , encore que c’euli elle vu bien-Faiâ. Celuy cil meurtrier-8: fifi: la m’- ’
brigand deuant qu’il aye foüillé les mains dans le rang , s’il a pris les armes pouf "fifi P." le
suer 8l s’il s’efi mis en deuoir d’executcr la volontélqu’il auoir de le rendre voleur dm à CM7

’ , , . , . vina.8: cmpeur degorges. Celle meùnanceres exerce 8: le defcouure par lœuure,ma1s
elle ne commence pas lors. Ceiqu’tla pris , n’eltoit point vn vray bien-Faiâ , il n’en ’

auoir e le feulnom. Les facrilcgcs [ont punis, encore qu’ils ne paillent mettre la’
main ur les DieuLCaomment peut-on (dit-il)eflre ingrat à l’endroit d’vn mefehanr,
veu qu’onne luy peut donner aucun bien-faiéhC’efl pour autant qu’il a reccu quelf
que chofe que le vulgaire ignorant ellime bien-faiâs; a: parce qu’encore qu’ilfoir
mefchant ,il doit touresfois ,s’il en alemoyen , rendre lapai-cille en mefmem’atiere
qu’il a mena : &- parce aulli que quels que foient les biens qu’onluy a donnez , s’il a »
les a recenspour bons, il les doit aufli rendre pour tels. On dit bieirqu’vn homme
doit de l’argent , encor qu’il doiue ou de l’or onde la monnoye de cuir, marquée du a

coing public,eomme il y en auoil: en Latedemone , de laquelle on fe feruoir au lieu»
diargentDemefma forte que tu feras obligé,dc la mef me lotte il te faut acquittera - a

. ; Ous’n’auez e fairede vousinforrner que c’eli qu’vnbien-faiâ,ou fi la gran- Cm r. Ir;
, deur 8L la dignité d’vn nom fibonorable peut dire em loy é: pour. ferai: à 4"!" Pm" -

vne marier: fi balle, 8L fi defprifée : ilappartient à d’autres, de: .iuger de lavi me. I l
Mais reglez uofire amepar la feule apparence de ce qui cit vray , &cependant "nuanl’
que vous dites qu’vne chofe cil bourrelle , quoy que ce fait , fi on la tient pour hon- Tous ’varn- .
utile , ie vous confeille de la prifer; Comment f: peut-il faire , dira quelqu’vn , que W If"! in-
maintenantavofire dire il ’n’y ait aucun ingrat i à: ne (andain apres vollre dire 8""5 .

.mefineotous le monde le (oit? Car comme nous diams que tous les fols font mef-.
chahs,& que cehyPinefi taché d’vn vice ?efi aulli taché de tous , pareillement tous
ceux qui leur fols ont aufii mefchans :ils’enfuit donc que tous hommes fontin-
pgrats. on; fera-codent, n’efiæe pas de tous collez qu’on fait iniure à tout le genre
humain tridi-copals vne plainte publique, 8e commune de tout le monde, que tous I
les biens qu’onfait (ont perdus,& qu’il s’en trouue bien peu,qui ne rendent des plai-
firs’ au lieu dubien u’on leur lait a il ne faut point que tu peules quenous [oyons
(culs qui fanions ceiie plainte qui murmurons", de qui mettons au nombre 8c au com-

I pte des chofes plus mefchantes 8c corrompuës , tout ce qui le fait contre le deuoir.
k-Car pour li peu qu’vne chofe (oit mal-laide , voila foudainement ie ne (gay quelle

Voir: ,ne formant point toutesfois de la maifon des Philofophes, qui cpmmenee à crier
l au milieu de L’allemble’e d’vn peuple laquelle va par tout. pour condamner toutes lor-’

tes de gens 8c nations. .



                                                                     

au Béa-fdflîï»«. V

i, Fa Mrmfifm derch belle afiwuq. ,;
î- "tu: Le beau-pendughdlï: «tu - s.-
"Ïh’ ne: fiera l’amitié : (9’ le m If in ’

Mltfmfllmfj.f014fië in,
Mais il y a bien pis , les bien-faiâs (ont contrerais contrebattrai t

"95"!" ne plus au f de ceux pour la defmfe defquels on deutoit ddpmdre lavie. Nous .
m - œcognoiüoxïîes bien-laids auec l’efpe’e aupoing , &auec le pilon.- Celu efi au-
; En iour ’huy eliime’ le plus grand ,celuyefl le plus honoré, qui fçau mieux angler

la liberté de fa patrie , a l’opptimer par le moyen des grandeurs de des eâars trek
le luy adonnez. Celuy. penfe clito nay deuop bas lieu ,qui ne s’eHayede la en.
aux pieds. Nous employons contre ellesl’armée qu’elle auoir fiée entre nos mains.

si Ets chefs des armées , en haranguant les gens-d’amies, racleur tiennent autres pro-,
pos que cenx-cy , Combattez hardiment contre vos femmes , combatte contre vos
enfans , ne craignez point d’allaillir vos temples.& VOS autels , nyms pyropes-mais-
fons , ny vos-Dieux domefli ues:- Vaut ui ne dealez entrer dans Rome , encore-
âue ce Full pour triompher Jim la permi on &commandensent du Senat : vousl

cuant lefquels , ramenant vne armée viétorieufe , le Semt deuoir donner lieu hors -
de la ville pour vous ouyr rendre raifon dravas charges : ayans mainmettant tué tant
(le citoyens ,eflans encore tous fouillez du fang de vos proches pareils, entrez bar-n
diment dans la ville les enfeignes defploye’es. (15 l’ancienne liberté de Rome (oit

. I ’ contrainte de le taireentre les guident des eus-d’armes. 0.159: bran: peuple (
. ’ fluoit acquis la paix par toutes les nations e (on Empire , qui nuoit thalle les guer-

4 ses hors de (es Prownces , qui ne craignoit paillant: qui full fur la terre) Il: voy:
maintenant-amegé damlcesmurs, &- ne foireûonné que de [es aigles 8: de les par»

’ pros bannieres.

; Entraînement Coriolanûs cil de ceux-là :il el’t in rat , il s’efi tard t
de [a melchancete’ : ila pofé les armes ,mais ’agelié au milieugldu partirais:
pin à"... Catilina cil pareillement ingrat. Il n’efiimoit rien prendre Rome , s’il ne la de-
funer" 5*- l’truifoitde fonds en comble , s’il n’amenoit contre elle lesRegimens des Sauoyardsï
33’ ’ ’ 8e Gruyers , fi l’ennemy qu’il auoir appelle par delà les Alpes , ne venoit prendre
Imam; vengçncc des vieilles querelles , a; re culer de la haine qu’il portoit a u ville de.

tassa... Rwe de (iles Capitaines Romains ne payoient les fardâtes clinicat fi longn
"f. nm rem s dourian: (epulchres des Gaulois. Gains Marius cit ingrat , lequel de fim- t

pie oldat efiant faitConful , s’il n’eull: faiâ autant de meurt-es dans Rome , com:
meil en auoitdehors contre les Cimbres , s’il n’eufi donné le premier ligne demafën

farter a: de couper la gorge au; prolans citoyens , voireli luyvmefme n’aneufl
p elle le ligne ,il cuit penfé n’auoir point changeât fortune , il «DE penfé n’efire

15’35"- ’ point deucnu grand, 8c n’efire point bougéd’vn lieu. Lucius Sylla cil: , qui

.570” Voulu: guai: (apatrié amades semales plus aigres à plus’ , s -
I n’eflqiontkaldangers mânes delunahdie r ’reuenant du Challeau 85ch a

de mon ,narchant tourneurs dans kfing. s loldautuea , migrera la porte
p Colline , donna d’autres batailles aumilieu de lavillgôt limona d’autres meut. -

vîtes Bouleaux: qui maflâcradeux logions-de foldat’s (chofe cruelle) 8: aptes la
Moine. (chulo tresvmefchçntel )qncore aptes la fou «meules ayantau prod-n
me filât faire En sans sont «le. tills 5-qu E’âÊËÊ ès song:

. .. un p "a;



                                                                     

une guaniefmz Z7(pet keufs 8è les bleutât qui premier ordonna, (ô Dieux Touuersins l queceluy a - i
quiaurbittuc’ m citoyen Romain, auroit non feulement me couronne,qui (e dom
noir anelmnemmt a ceux (qui ancien: faufila vie a un éitoyenr,’mais impunité, a: cayeu un;

" A smegnm’le femme d’argent. (Incas Pompius cil ingrat , lequel pour recompenfc P""!-.
d’audit trois fait elle Confirme de trois triumphet qui luy Parent derernez, au lieu

- de recognoifllae tant d’honneurs,duril en auoir reccu la plus ï grande partie nuant
le temps en rendit tin-(ibex: loyera lachofe publique , qu’il y mittdedans encore
d’autres traineaux Seigneurs , penl’ans par Il le defcharger de l’enuie, u’onportoit

à fa grandeur 8c à [on amitat-ire : oommefi ce qui ne deuoir dire fou ert à pas vn,
(lampoit .maintenantpermis à planeurs. Cependant qu’il briguoit les Contrer-no-
saens de lespuiilances entraoodinaircs, rependit qu’il de rtoit les Prduincçs ne
choifirscelle quîizl symeooitle mieux g «pendant qu’il iuifoit tellement la râlât ’
publique entre les airains des mais, que les deux parties en demeureroient roulions
en fa maifon: il memlepeuple Romain à tel peinât , qu’il ne le pourroit tirer hors
de fou mal-heur que par une finitude ,ôrdparllaflperte de fa liberté. Caius [alias c, un a;
’Cefar ennerny a: vainqueur-de Pompée, a a a l luyomefme ingrat,qui a tiré la far, ’
guerredu fonds de la Germanie 8e des Gaules deuant les muraillesde Rome. C’efi
luy qui le difant tant amy du peuple ,qui faifant (ligand (emblant de foulienir (on
.party,alla touresfois mettre le Camp dans le Col ’ de Hamilton: , au: porta plus
prés de la ville que ne full iamaisbeluy de Porfennaa lleli bienver qu’il adden-
cit la cruauté que le droiét de la guerre , St la notoire luy permettoit z il fit ce qu’il
auoir accouflumé de dire , qu’il ne tua iamais aucun, qu’il ne l’euli trouue les at-
nies au poing contre luy , (LIER-redent de Cefar ILes autres dom mais auons
parlé , ont vfé des aunes plus cruellement . rassasiois quand 313m eilé fouis" de
.tuer,ilsles-ot1turi-fes bas :mais celluy-cy prin": les’atmes bien ieune , acine les polir *
iamais.’Antonius a elle ingrat entiers [on Dictateur z car il dilideuanr tout le peu- u, m.
;ple Romain,que Cefar auoir elle infirment meurtry , 8c donna des Prouinces É: M I
des Goutiernemens à ceux qui l’auoienr mallacre’. Mais quant à la cité de Rome,
I jaçoit qu’elle full mute defcliiree , 81 demy-morte,à (:3qu dînant de roublardons,"
de tant de courles d’ennemis- 8c de facœgemens ,6: par le’moyen de tant de guer-
ïres,toutesfois.aprestous Ces malheurs 86 calamitez publiques . il ordonna e Ro-
me,qui auoir jadisxendu la liberté de la franchife aux Achéen’s,-aux Rhodiens, 86 ’
à plufieurs autresvcitez renommées,& qui les auoir «mares en leurs anciens droiôis
8e irnmunitez, payeroitaributs non pas à desRoys Romains , mais àdesEunuques

LE iourme faudroit plufiofi que i’eulTe raconté ceux defquels l’ingratitude a C Il A N7»
elle fi grande qu’ils ont porte vue En nnlhemmfe àlour patrie; D’autre collé 34”"2’”

lie n’aurons point moins de peine , fi ie voulois .difcourir -, combien de fors la chofe [Zn-5m
;publique a elle ingrate à l’endroit des meilleurs 8: des plus aŒeétionnez citoyens, affubla;
.qu’elle eufi ,46: comment elle n’a pas moins fourrent failly muersotnr , qu’ils peu! enuîrriler’

nemauoir failly enuerselle. Elle ennoya Camille en exil . elle donna congé à Sci- F’W 81"" - v
pion,Ciceronfur banny aptes Catilina,làmaifon rnifcparterre,feu’ bien: pillez 8c -.
. accagezzon exerça cotre luy tolites les nuancez que Catilina mefme saâ peu faire. (5mm:
Roulius ne porta aucun loyer de (on innocence . que de s’aller cacher en Mie. Le Malin.
peupleRomain refufavne foisà Caton d’efire Preteur , 84 l’empcfcba de iamais Cm».

[dite Conful.;Bref,noiis fommes tous en general ingrats. mg chacun parleà foy-
mefmes, il ne le trouuera pas ln qu’il hn’ait a le plaindre de quelque ingrat. Or



                                                                     

«r I De: wafiiflr, e2M n’o’. nne f: peut fairequetour le monde le plaigne , fion ne le veuràum plaindre dt
à J W tout le monde. Tout le monde doueefijn rat. Lili-ce mut? Tout le monde «leur;
("du . en fujeét à l’amie: : tout le mondeefl ma ’cieux : tout le mode ell couard aman.
mir. tif : a: principalement ceux qui-font plus des brancs , .& des circulez. .T u peux en.
cote dire que tout le monde brufle d’ambiuc’m , que toutlle monde a. oublié la 5c...

ne. Mais-ilne le faut peine mettre en eholere pour relu: il faut quetu leur PALME)"-
ncs..Tout le monde a’pctdu l’entendement. lune Veux point parler dameras in.
amines : regardefeulement combimlaietmelÏe de «temps efl ingeaee. . 043d!
uluy (quelqueoplnion qu’on ait de (on innocence) qui ne cubaine la mon de (on
rufloëiefi alu): Pou: fi modem qu’il [on qui n attende (on dernier iour?
celuy pourzfi-xeligieux ô: pitoyable-qu’on le die , àqui [une ne (emble en!) la".
sue P Combien trouue-l’on de mapqum regrettent lamai-t de leurs fermnes ,pour [i
panicules a: honnefics u’ellee oient ,lmon de peut de râcompterla du? 041i
dl celuy, de quion a de endulaleaufe ,À qu: la.memoine d’vn fi grand;bien,dure
plus que iufques au menuet affaire oïl luy (musent? cela un’efi e trop certain..
Qui-CR celuy ui meurt fans le plain Égal fans le fafchetde l i et Celte vie?
dt celuy qui o e dire.en mourant. .

le n’a) que trop vefc’u; fg 4M 1è com .«

1 Dm femme a benzile nombre dame: Mm.

Qr-i.’ cl! celuyqui nofott de Ce monde auee làrmes &.-regrets? a: toutesfois défi:
à. Faire à vn lugea: , .de ne le coneeuœrpoint du temps qui luyefl-ordonné; Le
temps ce (emblera tonlieux! court,.fi tu le.compte. . Fais dia: que le fouuerain bien
n’efl pas à la longueue du temps :prendsen bonne par: ,cequonature t’en-donne,
Pour reculer la mon de quelques lours, :u-n’en fentiraSpoint plus-de felicité: par.

r et que l’attente ne faicpoint-la vie pluslheureufe , elle ne l’a fait que pluselonguel
7 mWD combienil vautmieux , rendant grumeaux Dieux , des honncficspjamrsqœ

WWW’o nous auons receus , ne s’amufant point à comptez. lesannées d’autruy , efiimer ga.
cicufèment les nofires ’,’ 8Lpenfcr que c’efiautam de vie guignée pour nous J. Dieu
m’a efiimé digne d’Vne longuevle. .C’efi allez vefcu: ilme pouliot: faire viure plus

a longuement ,xoutesfois, le luy rends glaces des biensqu’il me faim. soyons dom
recognoiflâns muets les Dleux,enuers les hommes , 8e non feulement enuc r3 aux
de qui nous auons reccu des biens , mais enconenuersxeuxqui en ondai; aux

pollua. -
tu". 18.: Vm’obliges (diras-tu) à vneinfinité de patronnesfluaud tu dis, aux mûres.
du": qu- Celuy qui fait du bien au fils , en faimænllifiommvtu dis,au pere. le veux ne

- fi": fifi? tu mefaces entendre en premier lieu, Cc que le te demandois :15: aptes ie defirc ca-
v -* fi" P’f’fi’juoirfi celu qui fait hui: au pere , en fait amman frere , s’il en fait à l’oncle - Ê’il

- 311.qu tu, 4. . Y P . t I :. a. huit, , en fait aufinfon ayeul, m. lemme , à [on bewîpereaDy-moy, ou cil-ce âne ne me
4.19; a, ,4- dois attellera laïques à combien veux-tu que le lulu: l’ordre & le un cran! du

N1 d’ndmpcrfonnes 5’..Si i’ay labouré ton camp ,11: t’ay-ie plaifin’ fi l’ay eâeint le feu

qui brufloit ta limifon , ou li ie.l’ay faire appuyer, de peur qu’elle une s’enfonçæfl;
lur toy, n’efl-ee pasvn bien-faic’t28i i’a’y fauuélævie à tonieIclaue, ic puisdirc que

c’efi pour re fairnplaifir: 8: fi i’ayfauue’çla menon-fils ,gn’gurgsrru pas reccu ce

hum-:1 au"; de moy?



                                                                     

’- --nb’.--&’.- aLV-ure’ctnqmrfmï 48
ne le mutinai plainai f Vitamines des exemples dilferens a: dilTemblables. Car- celuy qui laboure Cuir. u.
ont? Touth mm maremme fait pas le ien àla terre ,-c’efi à moy; Celuy-quivcut eliayer ma fifi"? 2 h
le mode clicoiîardamjn. maires; , de peurqu’elle ne tombe , ne le fait que pour mon profit, car ma mai (on n’a u Ham

il dtseilm Illpflntn- aucun remîment : ie luy en feray tedeuable,autrement ma maifon ne le feroit pasEt a,
n le moud; 3 0,1556th alu, quilabouwmon champ , ne veu: point faire plailirau chi , mais à moy. l’en a," p...
: il faut garrulent prin. diray autant demon Cerf, qui m’appartient en pleine fpropriee : c’cli mon Profit-crana": r
x point parlerducholhlu qu’il, ne (oit-point mon; 8c parce ie te dois reCOgnoi re pour luy. Mais mon fils fiâFWJÙ’
:rcmps cil dl-eapaplede rocouoit bien-faiâ , &par amfiil prend le bien-Faiêt , 8: ic m’en tell".;:î’""*
inc (ouhnutlamomlà. jouys. Cela me touchebien, mais pourtant le. n’en (me point redeuable. le veux ’
1d: (on Mamogæ bienque tu me œprndcs ,ptoy qui peules n’en dire point obligé , la (anté du filsfa
il la vie micmblrmplon- bonne fortune , fa felicite’, f es richeliès , ne touchent-elles de rien au pere 2- Certai-
nonddmfmmmfi liement il en fera plusheureux , fi fan fils cil fain a: faune ecomme ilen feroit plus
r de mmhhîü malheureux ,s’ilcfioit mort. (115w donc 9 celuy à qui ic porte vn bon-heur , &ïqui
ont dam fi amibienîdm par moy efi deliuro’d’vn grand malheur , ne reçoit-Il pas vu bien-Faia’ de moy mon, ’

cela n’cli IN? m
harde] . trafic VlCEQi

(ce dit-il) car on donne des choies a quelques perfonnes , qui d’elles viennent aptes
iuf n’a nous. Mais on doit redemander tout à celuy auquel on adonné, comme

l’on demande l’argent a celuy à on l’a prcflé , jaçoit que par quelques
autres moyens il (oit venu entre mes mains. il n’y a aucun bien-fai& , de la commo-
dité a: profit duquel nos parens ne le eellëntent , voire ceux qui (ont encor plus cf-
loigncz de nous. Il ne faut point rechercher entre les mains c qui, celuy qui aura
reccu vn bien-faiét le voudra remettre : il ne falltâlllt regarder à qui tu l’auras pre-
mierement donné : Il re faut toufiours reprendre u principal dcbteur , 8L de celuy
qui l’a reccu le premier. Refponds-moy donc, ie te prie? Nedis-tu point? Vous m’a- à

regrets? 81 (Wichita nez donnémon fils. : s’il full mort , ie n’culle pas voulu viure aptes luy. Ne voudras-
x qui luyvCfl’anx’p tu point donc ellre redeuable pour la vie de celuy que tu as plus eliimc’e que la tien-

lmquc 1° [buvants ne propre a Si i’ay feuillé lavieà ton fils , ne re viens-tu pas jetter à genoux deuant
ce quenmll’flîrl dm” moy 2 ne vas-tu pas rendre tes vœux & ces graces aux Dieux , comme s’ils t’auoient "
ojntplusdcffllcmïl’r lauue’ toy-mcfmc? Ces paroles t’efchappcnt mal-gré toy , C’efl: autant comme fi
l’a fait que plu’lEWm - tu mÎauois fanue la vie : tu en as fanue deux ente-lubie , 8: moy principalement.
les honncfirSPli’Üfil’t l’ourquoy dis-tu cela fi tu ne penfcs auoir reccu-vu grand bien 2 Parce que fi mon
r5 d’autruy , dm??? fils a emprunté de l’argent que le veux payer à (on creancier pie n’en. feray point
"guée pouran Dm toutesfois le dèteur : 8c que fi mon fils a efréfurpris en adulterc , l’en rougiray
.Pourrontfail’fl’llml’lus bien de. honte , toutcsfois ie ne feray point l’adultere. le ldis donc , que ie .
il me f";j;,.5070f15d°1 se fuis obligé pour mon fils , non pas pource que ie le fois , mais pource que ie m’of-

fculerncntanî fic volontairementpayer pour luy. Ouy , mais r. (anté m’apporte vn extrême plai-
ux qui en Mm au fit :ie reçois vn bien inefiimable de fa Vie , i’efpargnela grande piaye . 8c la ruine
’ ’ e [entent ceux meurent fans enfans. Or nous ne difputons pas maintenant

ieu m’as apparue du profit , mais fi tu m’as donné vnnbien-Faiéi. Car vne belle;

3m dis, sandhi” vne pierre , vne herbe me font profitables : toutrslois elles ne me donnent
in le (lm point des bien-fuels , parce qu’il n’en peut dire donne que par celuy qui a in-.
1;,Î1’PËCSichÜÏCIËÎ tentiouüd’en donner : mais quant à roy , tu voulois donner au fils , 8c non pas au
Ë à aâidyondc, "1 pere, lequel cependant tu. ne cognois point. Par ainli quand tu voudras faire crû
il en . dia l? argument. N’aurois-ie point laid vn grand bien au pore , en lamant la vie à ion
goï: r un! d° 513! fais-en aufli vn autre , a; dis au contraire, Comment pourrois-le auoir bien-

. J d 1c (en"11611:; enfonçât
lu C . uisd’m que

r; .

faiét au pare , lequelie ne cognois point , auquel ie n’ay iamais peule a Et quoy,
n’aduientul as quelquesfois que tu hayras mouchement le pere , 84 toutcsrois
tu voudras muer la vie au fils a voudrois-tudire auoir donné un bien-Faiét a
et pcre , duquel lors niellois ennuny mortel: Mais kiffant à parsecs quefiions



                                                                     

’ i Dû Bien-fiiè’tîi;
Wuf- c ietraiâois par dialogues, ie veux maintenant refpondre en lu ’ M. n

rutila" au: donc auoir efgard à l’intention du dorine-ite: il n’adonné bienr i& , linon à,
celuy a qui il a Voulu donner. Tout ainfilflue s’il l’a fait pour l’honneur du y
c’êll le pere qui a reccu le bien-Faiét e pare ement le pere ne fera point obligé,rm

’.
b

le bien qu’ona faiâ au fils r, encor qu’il le «fiente de Ce bien-faiâ. Tournai-ois; fi .

l’occafion le prefente, le pcrc ne fera point mal de vouloir nuai donnerqrelqug
chofe ,nonpoint qu’il foitcontraint par necefliré de rien payer,rnais Page: un.
pourraauoir trouue fuflifaiite me de commencer à faire plaifir. Il ne faire

1s point redemanderai: perele bien qu’on a faiét au fils : .ôz s’il aduionr qu’il en rende.

pareille , il doit philiofi citre cfiime’ nille que recognoiflant : car autrement on
n auroitiamais aeheué. Si ic donnois au perc , on pourroit dire anal , que fautai;
donné à la mon: , al’ayeul ,21 l’oncle ,auir enfans ,aux alliez ,aux amis , me du.»

525,, à fonpay a. où cil-ce donc que le bien-faici’t commence des’artefierz Car ie me

,1, a," a," trouue tilte tombé dans coli argument appelle des Grecs Sorim, qu’on n’acheue ia-:
qui [mu la mais , parce qu’il le traîne , 3c coulant peu à peu , ne celle d’aller toufiours en airant.

vie 3 l’un, On fait communément celle queliion: deux freres ont grande minutie cnfemble, fi
d" 9"" l ie fanue la vie a l’vn , que vfé de bien-falot enuers l’autre, qui fera marry decequc"
02;?" fou frere n’efi: mort-3 Il n’y a point de doute que ce ne foi: vu bien-finet , encore
mmm. que ce (oit malgré celuy qui le reçoit : comme au contraire , celuy ne donne point
mus. de bien-hiât , quiapporre profit malgré (by.

çHAP.;IO. Eux-tu appellcr bien-Fait]: ( dira-il) ce qui le fafche 8c le tourmente : Il y a
8’ """fi lufieurs bien-faiéts quiont le regard trilic 8c fâcheux ,comrne quand il Faut
incireri- un homme ,,quand il le faut attacher , quand il luy fait donner des bou-
tent tu... tonsde feu pour le guarir. Il ne Faut point regarder fi quelqn’vncli marry aptes-
[n’ai auoir reccu vn bien-talât : Il Faut voir s’il a eu occalion de s’en relie-üir. Vue pic-

ce d’argent n’ell pas faillie ,li quelque cliranger 8c barbare la refuie pour n’en co-
gnoifire pas lccomg. il hayt le bien-Faiéi , ô; toutesloi; il le reçoit , pour-lieu qu’il
luy fait vtile , pourueu que celuy qui l’a donné , l’ait fait? afin qu’il full profitable.
Il n’importe de- ricn , fi quelqu’vn reçoit vne bonne chofe d’vnc marinait): volonté.

Mais vien-ça , preu ce faifl au contraire , que quelqu’vn vueille mal à fion frcre,8t
que tourestoisce foirfon grand profit qu’ilviue. le l’ay tué. Ce n’ell pas luy por-
ter profit, encore qu’il peule que cela loir (on bien , a: qu’il s’en relioiiilli’. Celuy

nous nuit aucc vnograndc rrahifon , quand il luy faut rendre gnaces des ininres, 8::
des torrs qu’il nous faiâ. le voy bien que-c’el’t, li vne chofe vous cil: profitable,vous

rappellerez bien-faiâ ,li elle vous porte dommagevous ne la prendrez point pour».
Sic’efi’bim bien-hiât. Mais ievous veux donner vne chofe qui ne vous portera ny profit ay
flinfiw dommage , 8c toutcsFois ce [emmi bien-Faiâ. . l’ay trouue le perc de quelqu’vn
; efiendu mon au milieu d’vn defert’, i’ay enfeuely le Corps :il lEmbleqiiein ne luy
W)", choya aye porté aucun profir,parce qu’il ne le foucioit plus de quelle [une il deuil pourrir:
qui [mue il fembleaufli que ie n’aye rien faiEr pour le fils , car que peut-il auoir gai guéa Loc-
"du! "in la ? ToutcsFo’ts le vous diray ce qiielc filsagaigné , il s’en acquitté par monmuytn
’"f’°fi’"’i d’vn deuoirpitoyablc &zncceflaire , 8c d’un office folcmnel. Ray fuitât à l’on pore,

mon feulement ce que le fils mefmes eufi-voulu , mais ce qu’il culi don Faire. Tou-
rcsfois le fils ne me fiera pas redeuable de cobienofaiâ , fi i’ay onfeuely (on pore par
vne affection commune d’humanité , 8a par pitié que l’homme 190m3 à (on lèmbla-
blc, filiïlâflt laquellci’cufi’e faiét mettre en terre le. corps de quelque eûtanger.’

"lauzesraisin-afin raciaux-l2 , fi i’ay remgnm le corps de [on :pere , li en.le

z mettant
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w Un? du ’uirfine.
me en me l’au? peut?! faire ce bien à on fils.- Mair fii’ayeouuere de terre le
corps d’vn homme incaguer: , i! n’y. aucun qui m’en foieœdeuable : car le ne l’ay

faitquepourla feule pitié qu’on porte publi attins hommes. melqu’vn
me ira, Pourquoy te murailles-tu tant à

29

fçanoir quiefl: celuy aquitain fait plailit SI Pou peut
maclitu le demis quelque iour redemander z-Ilyen a qui ont efiimé qu’une "and"
falloiriamais redemander vn plaifir, a: le fer-nient des raiforts fuiuâtes : Vn indigne "Wflfifv
ne le tendra iamais,encor, que vous le redemidiezzceluy quienefioit digne,le ren-
dra de luy-mefmes, fans attendtequ’on le demmde. D’auamage, fi tu l’as donné a

u: intime debien,attens,’afin ’en le danmdant, tu ne luy facesmrt,comme s’il
ne le deuoir iamais rendre de a franche volonté :fi tu l’as donné à, vn urfe-haut,
preu patience. Au telle preu garde que tu ne gafies a: corrompes le bien-faiët anet
reproches 8c mauuaifcs paroles,8t d’vn laifir,n’en fay point vne chofe ptefiéelîn
outre,la loy qui n’a pas commandé de re entende: vn bien faiâ ,l’a airez defendm
Cela cil vray , pendant que la neceflité ne me prelTe point , pendant que la fortune tu «fini: v
ne me contraint pas , ie laurera)! plufiofi en arriere le bien ne i’ay fait , que de le "(Mm
redemander. Mais fi c’efipour faune: la vie à mes enfans , i ma femme cf: en dan-
gçrdelalienne , fi la liberté 8e le bien de ma patrie me contraint d’aller , ou ie ne
voudrois point : ie commande ray lors à ma honte , ie protefieray auoir plufiofi en-
duré toutes choies , suant qu’il me fufi force de demander recours à vn homtne in.
grat-En fin le befoin &la neeeflité ne i’ay de recouurer le bien qué i’auois donné,
vaincra la honte que i’auois de 1ere truander. D’auantage, quand ie fais vn plaifir
à vu homme-de bien, c’efi auec telle condition dent le repeter iamais, fi la neeefliœ’
ne m’y contraint. Maisla loy (dit-il ) ne permettant pubarde le demander, le deE-

fcnd alla..- v v ..r
I L y a plufieuts chofës dont on n’a point faitde loy , a: pour la pourfuitte’def-

quelles on n’a pas encor «faire d’aâion :toutesfois il y a vne confluait: 8: manie-

re

faire biné ’

CHALîu.
a

, , . ,6 . ’ ’ .evrureentre les hommes plus forte que nulle loy , qui nous y donne entrée. Il ce a un; ’
n’ya aucune loy qui defl’endc de reueler le furet de ton amy : il n’y a loy qui com- me”!!! 1G l

mande de garder foy à l’ennemy. Œglk ordonnance nous Contraint de tenir les ’
lamelles que nous auons faiéles a Il n’y en a point. Si cil-cc que ie me pourray iu-
flement plaindre comte celuy qui aura defcouuert mon furet :1 ie me defpiteray à
bon droiâ, fi aptes m’auoir donné la foy , on ne me l’a pas gardée. Mais doncques
diva bien-faiét (dit-il) Vous en faites vne debee. Nullement : car ie n’vfe point de
contrainte pour lefaire payer ,ie le redemande :8: pour mieuxdireeneor , ie ne le
redemande point,ie l’en aduettis feulement. La plus extrême neceflite’rne me POUF ’

toit contraindre d’aller chercher vn homme , aure. lequel il’faut coutelier longue-
ment. Celuy qui efi fi anant ingrat, u’il ne re contente point d’efire aduerty 86 ad-
monefié ,iele lainera-là, ie ne l’e imeray point digne qu’il natrite d’efirecon»
mine a le rendre recognoiffant; Comme les vfuriers le gardent de faire conuenir
quelquesovnsqu’ils liement auoir mangé tous leurs biens, ou dire deuenusfi pau-
"fcsqu’ils n’ont rien plus à perdre qui leur puiffe faire honte-z pareillement-le ne

minbar compte de quelques-vus qui le (ont tendus (muettement efhontea &
,OPmiaiites en leuringratitude. le neredemanderay le plaifir,(inona celuy ni me
le.rendra volontairement , à non point aceluy ,des mains de qui il faudroit ’arra-

tirer par force. ’ I - c-

WÜÔCI’
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IDn Bimçfàiflr;
Cru p. h. I. y en azplufieurs qui ne (canent nier le bien qu’ils ont receu,ny lermdre quand
"fi?"d- I il en efi befoin,qui ne fort point fi bons que les recognoillans,ny (i mefchans que
r” les ingrats :ils font tardifs 8e nonchalans. Ce font dcbtes qui ne (ont point perdues,
a," qui [m mais qui (e recouurentbien tard. le ne fommeray peint telle maniere de gens, mais
nidifié ie les aduertiray , 8c puis qu’ils ne penfent pasàleur dcu0ir,ie les en fetay lounenir.
[Jeux tre- le fuis alii-ure qu’ils ref pondront tout incontinent , Pardonnez-moy , it vouspric;
tgîjzf" r" ie ne fçauois point Plie vous enfliez enuic de parler à moy de cela, fi ie leur: penfé,

in". "’ 1c levons enfle pre . I tluire dire ingrat , i’ay bonne (ouuenance du bien que Vous m auezfaiâ. PouthOy
craindray-ie de rendre ces gens-là meilleurs qu’ils ne font. à pour leur honneur,&
pour mon profit 9 le gardera): tous ceux que ie pourra): . de ne faire point de faute :
à plus forte raifon empefclietay-ie que mon amy n’en lace peint. 8; principalement
contre moy. le luy donne encor vu bien-Faiét tout nouueau , quand ie ne ptrmets
pas qu’il deuienne ingrat. ToutesFois ie ne luy reprocheray point afprement le bien
qu’il a reccu de moy , mais i’en parleray le plus doucement qu’il me fera pofiible , i:
luyen rafraifchiray feulementla memoire , afin qu’il s’aduife de me rendre la pa-
reille , le le prieray de me Faire vn plaifir .- 8: lorsil peufera bien que ie le fais pour
redeman der le micmœglqucsfois i’vl’eray de paroles rigoureuleS s’il y a efperanoe-

que par ce moyen il le doiue amender.M ais pour le regard d’vne performe defplo-
rée, quia du tout perdu la honte, ie ne le piqueray point d’auantage ,afin que d’vn
ingrat ie n’en face vn ennemy. Toutesfois li nous voulons du tout n’admonefier
point les ingrats,nous les rendrons plus parefleuxfl ferons caufc qu’ils recognoi-
Jlront plus tard les biens qu’on leur feta. D’autre collé nous laurerions perdre
quelques-vus qui peuuent encor retenoit guerifon , 8; qui peuuent druenit bons
li quelque fentimcnt leur touche la conicicncc z a: li on leur donne vn aduertilÏe-
ment famblablc à celuy duquel le pere a fouirent corrigé (on enfant , la femmea
reduit quelquefois fou mary qui fe delbauclioit , l’amy a redrtfle’ la loy qui le com-

mençoit arefroidir en [on amy. - "
C au; a). I L y a des dormeurs qu’il ne faut point battre pour les efueiller, il ne Faut feule.
la": fr ’ ment que les toucher vn peu. Pareillement il y en a qui ne f ont point horsde vo-
î; louré (le rendre vu iour les plaints qu’ils ont reteins , mais ils y.vont huchement. il
mmm," faut efueiller Celle volonté. Ne lois peint caule que ton bien-laid fa conuertille en
ne munir iuiure. Tu me ferois tort,(i tune me voulois point me redemander le plaifir que tu
1°", effrit? m’as hiât, pour me faire deucnir ingrat. 033m 8e li ie ne fgay point ce que tu vou-
""""’"’ lois que ie lille pour toy 3 li i’ay elle empelehe en d’autres unaires qui m’ont tenu

de (i pres , que le n’ay peu prendre l’occafion de le rCCognoilltc 2 le te prie , fay-
moy entendre ce que ic puis , 81 que tu delites de moy; l’ourquoy te dents-tu de

. moy , auparauant que m’eflaycr 2 Pourquoy te halles-tu tant à perdre tout en vn
coup 8c ton amy se ton bien-laitït :- Commcnt lçais-tu li ie te dois refuier , ou li ie
l’ay oublié? (ii’ay faute de lionne volonté ,ou de puni-ante? EiTaye-le pluiloil. le

.l’enaduertiray donc , mais non point deuant le monde , ny ante paroles Fafcheu-
fesle le leray fi modellement , qu’il punira une reuenu de luy-inclines en la me
moire, 8c n’y auoir pas me ramené.

foldat des vieilles bandes qui auoir vie dquuflclque violence entiers les voi-
MMH, à a tuas , citant venu refpondre deuant lules Leiar des excès qu’on luy mettoit
INPOI, d’un us .Voyant parle plaidoyer de les parties ,qu’il diol: fort charge-,Sire, anel-yons

enté de moy-mef mes. le vous prie,nc croyez point que ic vou- .

7......-
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Un" cinqidcfme. ’ je
fouuenanoe,’(dir-ii,)quand vousVous tordillésile pied aupres de la riuiere de Suc- flua ou.
car? Et commc’Cefar luy eul’t refpondu,qu”il:s’en founenoit bien, le foldat conti- "un" 4.5!-

nuant (on propos luy. dit, Vous n’aurez dime point oublie que vous diam couché fi; fi" hm
fous vn arbre quine donnoit gutte d’ôbre,où vous votilièz repofet pour fqyr l’an ’
dent du Soleil, en vu lieu rude 8l pierreux, dans lequel il n’y mon que ce cul ar-
bre qui s’efloit poufféentre les pontâtes degrochers, ily eut vu de Vos foldats qui
elleudit tian manteau deffous. vous.Apres que Cefar luy eut dit,Pourquoyne m’en ’
louoiendroit-il a le me fouuiensque i’ellois demy-mort de (bif-,3; que ne pouuanr.
aller fur mes pieds iufques à vne proche fontaine , ie m’y. voulois traîner, il vu de
mes foldats (qui citoit des plus vaillans de mon armée) ne m’eufi- porté de l’eau
dans [on morionÆinpetcut, (dit ce-foldat) pourriezavous bien maintenant. rem.
gnoiflre cet home 8c cemorion ë Ccfar relpondit qu’il ne cognoifiroit point le
morion,mais qu’il recognoifiroit sur: bien le. oldartôcdit en.outte,fafché,commo
ie penfe,dece qu’il vouloitinterrompre le plaidoyer de la caufe,pdur ouyr ce vieil
conte qu’illuy faifoit,le croy,mon amy,q.uc cen’efi pas tOy. Ce at,( dit le foldat)
vous n’aucz pas tort de m’auoir ainfirnelcogneu: car du temps que cela fe fit,i’e-
liois. bien autte’que ie . ne .fuis nuintenane; Depuisce iour-là le, perdis vn,œ-il à la
bataille de Mondaga: 8c encor .les chirurgiens me tiretentides os de la telle. le
peuls que vous pourriez aufli peu cognoiftre le morion ,fi le le vous monfirois : car
il fut party en deux pieces. d’vn coup de coutelas defpagne. Cefat commanda .
qu’on ne le trauaillafl plus.& donna à fou foldat quelques petites tettes,oil efioit .
le dtoiCt de chemin pretendu par les voifins, qui auoit cité caufe de Celle querelle, .

8e du procez qu’on auoir commencé-contre luy. -

Voy douane demandera-il point fou bien-faiâ à l’Empereur,qui auoir def- CH". ay:
la fa memoire chargée 8c confufe d’vne infinité de chofes , 8c à qui la grau- Extruple c3-

deur de la fortune , pendant qu’il drcHoit fes armées,ne donnoit point loifir d’en- mm m?”
tendreà la necçfIite’ d’vn chacun de fes foldats? Ce n’ell point le redemander , ce 1172.3;- m

n’ell que le reprendre, le trouuant tout tell en vn bon lieu,où il auoir efié’mis en min "a,
garde : toutcsfoio-pour le reprendre,il faut ellendte la main. le le. redemanderay spoile vos. i
donc,(i ic fuis contraint de le faire , ou pariiecei’lite’ , ou pour l’honneur de celuy 1’" 1"":
auec qui i’ay allaite. Caglqu’vn voulant parler à Tibere,Cefat commença fou pro- P
pos ainfi,Site,ne vous lourdent-il poimîlors fans luy donner loifir de dire aucune mu" ’
autre marque de leur ancienne familiarité, Tibere refponditzle ne me fouuiens de
rien que i’aye cité. Tant s’en faut , qu’il fallull: redemander vn plaifir a ce: hom-
me là , u’il valloit mieux defirer d’en auoir perdu la memoire. Il defdaignoit la
cognoi ante de tous fes anciens amis 8c» compagiionsril vouloit qu’on refpcétaft
feulement fa fortune prefcnte,qu’on ne fc fouuiut, 8e qu’on ne parlait d’autre cho- -

le: il prenoit lbnancien amy pour vninquiliteur. Il vaut mieux redemander en
temps 81 lieu, 8L le plaifir que vous auez fait autrefois , que d’en requerir vu tout
nouucau-: mais il faut parler fi modeltement qu’vn ingrat mcfme ne puiffe feindre
l’auoir oublie. On pourroit bien fe taire pour quelque tcmps,& rendre patience, MW d, A,
fi ceux anet qui nous vinons citoient fages : 8c toutesfois ce ne croit point encore "amman. .
mal-fait de faire entendre aux fages l’elÏat- de nos .affaires,& le liefoin que nous au- i fin un) la
rions.Nous prions bien les Dieux qui cognoill’emltoutes chofes :les priercs n’ob- Phi)?” 9*"! ’
tiennent pplnt ce que nous leur demandons , elles les aduertillent feulement de ’"7 ’fi’fl’

ce que nous voulons auoir d’eux. Ce Ptellre qui parle dans Homere , repre-
Imœ aux Elena l’bonneut qu’on leur fait, 8c les autels qu’en leur drefle deuoticu-

.. Lu. m G il,



                                                                     

- De: Bien-filât;
ifemencpfnqn’il les tende propices à fes ria-6,6: ils olacy Kent. C’efl-Vnelfœan;

. de vertu devouloircflrcadmouefié, 8e je pouuoirfoufiirvneremonfimnce. il,
faut conduitel’ame çà a: là, enluy feeoüàntdmcement la bride. Il a en a qui-

fe (oient parfaiâemmt bien. monnaya: elle mais ceux qui par on es ad-
uertillèmens «tournant au En adulait: , tiennentle fécond lieu. Il odeur fan;
point alter le guide lessondnit. Q1914 nous (canons nm yeux en donnant,
nous [impactions point pommela la inné :ilefl bien ne)! que Cependant noua;
fiifons«ricn,mais le lendemain la clarté du iour que lesDieuxnonu le;
rappelle àxlcnt trenail eaccoullume’. Les infirmais a: les outils «æoline ans (un
filtefil’attifan ne lesemploye à hbefongnezccpœdnnt il a bonne volonté du:
fan ameutais lampai-elfe ou la deflmwhc, oul’ignntance de fonmdliefle fait che.

e met. Nous deuons donc rendre meilleure mûre volonté,& ne ladanons pointpu
tdef it laiflèt longuement en fanwiœ: mais flânant in façon des Metteurs qui,
en (51’ gnent de: icones enfeus ,nous deuons endurer gaiementfl adonner s’il:
ont oublié quel chofe par vne menuaille manoùeÆt tout du [qu’en leur .di.
[ont vnmot ou x , il: leur temeacutcnxietemcnt le texte de leur leçon en ref-
lîouuennnce : millement il fiat aux quelquepeeite renomme, figue (macule
les oublieux nous rendre la pareille. .

Fin anguliez: dttBÏm-fiiôît.
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.LE SIXIESMELIVRE DES BIEN-FhAICTS,"
ne.ch ANN. sues-cura. I

SOMMAËIRvL.

’ Si 1m bienfot’fîpem efireojle’. biforme meltcbofi par une , (9’ ruffian n’a bim- j

faim Marc Janine mon: fifimnu le 51:14]" , J’ejèrjo Manoir rien que ce qu’il mi: r
donne’. Nom nefonnmes que procureur: (9’ depqlïuim Je ne: bien: pour 415W]. Quorum:

ininnfioiuonrefimm le bim-foil? ,fi on 14,914: in (9* vfir de empenfotion. 11":) o ’
point de bien-filial, s’il n’y 4 me premium pensée moitié (r bien-muance. Ou pour

(goum manoir n ployir , nui: Aucun n’upeutfa’n qu’il ne [faire le mbirftirç
. Cm»! celuy nefoifl point iuiurequi ne la peufefoire , Min tweprofiepow
slmfoire àfiymefme: -, àfimir-monfi m la) en finales "Jetable: , (r les exemples .2- -
ce papas. Ce qu’aurait tu Medeein ce on l’output" , qui ont foin de nous mon in; omît.

’Si le Princnmoit foifl citoyen: de mon tous le: Gaulois , 0’ M W", aux Eflaà-
goal: , cament "feront-il! minables .? Dalla) a" nquellrfoçnç: mofme: redoubles
au Soleil a à la Lune , à Dieu , à la mon , Aux-perco (9’ mm. ne aux qui defircm de:

’ admfitq Mir à «on: finch il: on! rmuqulqu bien-foie? ,pour 4p": les en retirer;
a? fe mflrer magnifiions. Dm on! fifi» high: gronde Prince; dumde ,0 ce
3501m à ceux qui on: tout le monde mleurpofiflion . 0° defm 6mm amples) «prof»,
refumera «lemme; (a? dogme. De aux quifoifoymt Jeu- rong: entre les misqwi le:
rapoient [41m. au dîner qu’on doit chercher les 1m91 on). C dig qui fr [rafle trop (l’a-[Ire r

heogmiflm ;fi rend light. Du "bonifient": de Colliflrau: Grec , (r Milan mutin.
si le Medm’n , l’drtifm , ou le marchand Forum definr de: mm à leur: Cirqpmrfoire y

Il]: mon: droite àreceuoirŒprendreee que» "du: point, mole a:
demrpineeqnmdoisànnen .

I: L yo des quefiians, (mou bon’Lib’eralisv) qu’onpropofe feulant!
q - pour exercer l’efprit, a: qui (ont toufiours hors de lacanien. lly en

l a d’autres qui donnent beaucoup de plait]: en les difputant , a; aptes

que le les pourfuiue du tout , ou que le les prefentc feulement fui- le rhum-e , pour
JVO" à quel rang elles deuront parler en nos jeux , a; encore que tu mandes
qu on les face incontinent retirer ,on aura neantmoins nuancé quelque chofe : par-

Cun. r; 1
ludifinn’ ’

mon?" -’
mon" fifi p

les auoir debatuës , nous [ont grandement profitables.île tien veux pupe» le q .
prefenter de toutes façons. Commande donc comme il te plaira, ou "fi"? U

ln; pofinfi il

ce qu’ilfair bon aucunesfois cognoiflre ce qui feroit inutile d’apprendre. le te rc- V -

gaulera)! donc-au yifege ,8; comme le verray que tu y prendras plnifir ,ou que

’ ’ w G iijv «



                                                                     

. ’ Des Bien-filoir, ,tut’en (aicheras, l’en retiendray les vues plus longmmcmi & en (WHY les

autres. , , A * ’CH n. t N Ous auons demandé cy-deuant ,fivn bien-fluet peut ciltcofic.OgSlques-vng
Prunier; difcnt que cela ne fr peut faire. Car le bien-F3163 n Cil pomt vne chole,c’efi vne
9mm»: ,fi. gâtion, Tout ainfi que le prcrcnr cil vne chofe, ô: la donation vne autre, 8: que ce-
1m bien fait luy qui va fur mar en; vn , 8c la Mitigation vn autre ,lSc que le malade n’cIlpoim;
72’" FI?" fans maladie , 8c contestois cc n’cll pas tout-vnquc le mala c 8c la maladie : pareil-
I. ne - 16mm! le bien-plia dt vne chofe à part , 8c ce qui vient entre nos mains par le
Rafionce, moycn du bien-Faiâ , en cil vne autre. Le bien-faifl n’a point decorps qui [c puich
marianne toucher , i1 ne il; peut aurantit , encor que la maticre du bien-faufil foie pourmene’c

’ "09’" çà a; là , &; qu’cncchange fouucnt de maillre. Par ainfi ce feroitoflerà toy-mefmc
en. Nature mac de toures mures ne peut reuoqucr cc quellc a vne fois donné. Elle

. âmné. paulien ne continuer point (on bien-hic? , mais clic ne le peuthpas’abolir. Celuy-
qui meurt , à cllc’jadis en vie. Celuy qui a perdu les vous , Voyou auparauant. On
peut bien faire que cc que nous auons ne (ou plus , mais Il ne le peut faire qu’il n’ait
autrcsfois allé. Vue partie du bien-talât , voire lapins certaine , cil celle qui cil
’dcfia pff-Cc, Œlqucsfois on nous cmpcfchc,biendc rouir plus longuement d’vnc
bien-Mû :mais vn bien-Faic’t ne le peut point cflacçr du tout. laçoit que nature y
lvOulull employer toutCS (es forces, elle n’a toutcslois aucun pouuoir fur le paillé.
’Onpcut bien ollcr 8c rauir vne maifon ,vnq femme d’argent , vn cfclauc , 8: tout
ce , lurquoy le nom de bien-Faid le peut cllcndre t mais le Lien-F363 demeure ferme
i8: immuable. Il n’y a force ny violence au monde , qui punie faire que cclluy-cy
’n’ait donné , 85 que l’autre n’ait reccu. " i , i

C "Un J. 1* Ertaincment il me femblc que Marc "Antoine parloit en bôme de grand cœur
09”." "W C dans les-Vers du Poëtc Rabirius , lors que Voyant (a Fortune Citangcc (e retirer

Ifzz’fz h 3mm" , & qu’il ne luycl’coit plus rien demeuré que la feule commodité de le tuer

M. AM4," (encore failloit-il qu’il l’embrailafi bien-roll pour ne la perdre poum) il s’clctia hau-
roJui: [un renient , le n’ay rien maintenant que ce que i’ay donné. 0 combien en pourroit-il
"enfilé de auoir d’auamage, s’il eull voulu. Ce (ont les tichcilcs les plus alleurécs,qui ne bou-

izztfim. garontiamais, d’vn lieuzpour li grand changement que l’inconflâcc des choies hu-
mflfln «et mannes, la fortune Pluer amener. Gard autant plus qu elles feront grandes», clics
a". tu feront fumes &r accompagnais de moms d’cnuic. l’ourquoy veux-tu cfpargncr tes
grand: peu- richeflès’, comme fi clics appartenoient feulement à toy 2 tu n’en es que procureur.
’"’" 14"" Tous ces biens qui vous rendent ainlicnflez . qui vous rendent orguilleux , 8c qui
12’222- Temblentvous cllcuer dcllus les grandeurs du monde , Vous contraignans oublier
chejfu. Voila-pantellements ces richellcs que vous cachez il foigncufcment lous des por-

tes de fer , où vous tenez me: 8c iour garde de foldats, tout ce que vous nuez acquis
aux dcfpcns du fang 8: de la vie d’autruy , ce que vous dcllcndcz auec la voûte, ces
biens. , pour la coriuoitife dchuels vous conduifez vne trouppe de nauircs pour cn-
.fanglantcr la mer,ccs biens pour lclqueis vous allez aflicget des villes,ignorans c6-

Ï bien de fortes d’armes la Fortune apprciic contre ceux à qui elle le rend contraire:
pour lÏambition defqucls , (aprcs Vauolr li tonnent rompu les tramez depaix qu’on
auoir faire entre les alllC’I. , entre lCS amis,cntre ceux d’vn incline mdr-6,84 div!) mef-
mc collcge : ) pour lclqucls on a veu toute la cette frein-cc ô: rompuë entre les for- ’
.ces 8: les armées de deux qui s’entrc-Failbicnt la guerre z ces biens, dis-ie , 8c ces ri-
clielles ne font point àvous , clics ne [ont entre vos mains , que par maniers: de de-

. poil ,ellcs appartiennent debs à Vu autre mail’trcl’ennemy fur lequel vous les suiez
Apilléçs,ou le fucccllcut dé l’» inimitié qu’il vous portoit, les viendra .toutà celle heu-



                                                                     

- un n-n
, taures qui nous mettët hors d

Ilurefixiefmt. ’ p ’ 5 z
’re-rauiè.’Mais veux-tu fçauoir pat-quel moyen tu pourras faire qu’elles (bien: du

tout à toy 3Ce fera en les donnant à quelqu’vn. Aduife donc à tes alliaires. Ac-
quiars-toyvne plus alTeuréc pollellion des choies qui ne te pourront iamais dire
rauies. Tes richelTes n’en. feront pas feulement plus certaines , elles en feront plus
honorables. Ce que tu admires 86 prifes tant,ce que tu penfes qui te face fi ric.be.&: ’
li puilTant , tandis que tu le retiens entre tes mains , n a le nom que d’vne Vilaine ’
iauarice,e’el’t Vue malfon , c’efi vn efclaue , c’efi de l’argent , mais apr-es que tu l’as

donné,il recoit vn nom plus bonnefie,& s’appelle bren-fifi. . 7- - on A P’ ,
: VconÈlÏes bien (dit-ibque nous ne sonies pOlnt quelquefors redeuables à ce- un"? 4’
luy de qui nous auôs rCCCu vu bien-faiâèll nous a elle (lôc ofiéJl y a plufieurs qui", "fur,

’oblxgauô du blé que nousauôs reccu, non pas qu’il aucumfoù

ait un: rauy ,mais parce qu’il s’eli corrôpu par un autre moxë. (Œlqu’vn a plaidé à "m "Ï-
ma caufe,lorsque i’efiois accufe’ d’vn crime capital , toutefois il a pris ma fëme par Il:
force. ll ne.mt’a pasol’té le bien qu’il m’auoit donnégnais en m’offeirfant apres d’un "in in];

delhonneur , 8: d’vn outrage pareil, il m’a defcharge’ de celle debte." Et s’il m’a of’- a. écuma.

feule d’vnc iniure plus grande que n’efioit le bien que-fanois reccu de luy,nô feul- fln l: bim
lcmët il a perdu la grace de l’on bien-faiéi,mnisil cil en ma puilTance de m’en plains mm a"! ’
dre,& de m’en vëger,fi (ailant côparaifon du bien-hier, ie trouue l’iniure plus pe- c ’
faute. Par ainfi, donc le plailir ne le perd point ,mais il demeure effacé 8c fui-monté.
045mm le trouue-il point de pares fi crueàôc fi merchans,qu’il efi permis 8e loi-
fible aux filssde le mettre hors de leur obey - n’ce, 8: de fuyr leur compagqicz Nous
ont ils pour cela ollé ce qu’ils nous auoient delia donné? Non. Mais l’impiete’, a: le

mauuais deuoir dont ils ont vfe’ cnuers’nous depuis quelque temps en çà, efface 8c
couure tout le bien , a tout le gracieux traiélement qu’ils nous auoient faiét tu: le
palle. Le bien-faiâ premier n’cit pas effacé , mais feulement le gré que i’en damois

lèauoir. Ils ne font point uc ie n’aye encor le bien-faiâ deuers moy, mais ils font
que ie n’en fois point redeuable. Si quelqu’vu m’a prcfic’. de l’argent ,. 8: apres il

ait brufle’ ma mailbn , la debtex doit dire compenfee auÇc le dommage qu’il m’a ’
faiéi :ie ne l’ay point payé,neantmoins le ne luy dois rien. Pareillemcnt celuy qui,
mîayant quelque tempsztraic’tc’ doucement , 80 m’ayant efie’ auparauant liberal , a

vie apres de cruautez , de brauades,&d’outrage entiers moy , m’a depuis remis en v
ma franche liberté , a: m’a fait tel comme-fi iamais ie n’auoisxrien reccu de luy. v
Car c’efi luy qui a fait tort , 86 qui a vfé de violence entiers les bien-faifts. Le fei- A
gneur d’vne terre ne peut pointcontraindre (on metayer de payer le prix de.la fer- q I -
me (encore que l’infiniment ne fait point cancellé) s’il cil venu fouler aux pieds les -
bleds qui clioient en herbe, s’il el’t Venu couper les arbres Fruiâiers :nôvpoint,parce r e

qu’il n’ait encore reccu le prix conuenu , mais parce qu’il cil cauf e que le fermier ne

le peut payer. Et voyla comment le creancier cil lbuuent condamné, muer: for:
-debteur,s’il a pris pour quelque autre caufc plus que ce qu’il a prefié’ne monte. Le

luge ne s’efi point allis entre. le cremcier 86 le debteur pour dire feulement, Tu as n " c
.prefié de l’argenr.Œe dira donc le lu geaTu nsemmene [on beflail,tu luy as tué vn
efclaue,tu ioüis d’vne flâne terre qu’il ne t’a point véduë. Apres que tout cela (en

bien compté a: calculé,tu efiois.Venu crcancier, retourne-t’en redeuable. Soutient
wifi le bien-faiét demeure entre nos mains,fans que nous royés obligez de le ren-
dï°sfi le donneur s’en efi repenty , s’il a dit qu’il citoit bien malheureux de l’auoir

, «une, a lien le donnant il afoufpiré, s’il a renfrongné le vifaggs’il a dit qu’il pen-
fiiit l’auoir plufiofi. perdu que .donne’ , s’il l’a fait pour fou profit ou non point

pour l’amour de moy , li aptes il n’a celle de le reprocher , de,s’en glorifier,

’ ’ Î A G iiij
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De: Bien-fifis,
de s’en vicelard cil eau le qu’on trouue aigre a: defplaifant fou bien-faiâ.Parain6
vn plaifir peut demeurer entre nos mains , encore qu’il ne fuit point (leu: commeil
y a quelque forte de deniers defquelson refufe ordonner rëbourfemenraucreap-
cier:ils lu y [ont Vrayement (icaunais il n’en peut pourf mure le payement,

c H A p. 5, I L faut pareillement Venir acomptedesbien-faiâs 8c des mimes. Tum’gs fait"
D’nlzmn,k plaiIir,mais mm tu m’as fait bien roll aptes vn outrage. On don recognoifin le
plaifir à bien-faiâ,on doit auflivêger l’iniureJe ne luy dois aucune grace,il ne me doit mm
"m"; "’ aucune peine.L’vn efi quitte cnuers l’autre. Quand nous difons, le luy aymdu 14

37;," pareille,uous ne difons point, le luy ay rëdu le incline bien qu’ilm’auoit fait,mais
jam, in"... nous luyen tendonsvu autre pour le fieu. Car rendre cil bailler vne chofe
tout: obli- vnc autrcmourquoy non? Veu que le payement ne 8nd point la Cilon
3""? ,d’ elle en rend autanr.Nous difons,le luy ay rendu (on argent. encorcque nous ayôs
’ ’"’ ”’ "” payé en pieces d’or, encore qu’il n’y ait aucune monnoye, encore que le l’aye payé

m’ venet-dru les.& Cellions de lommes qui m’elioiclt dcuës,encore qu’il m’ai: quitté 1’.

dcbre.ll me fembleRue tu me dis que ie perds ma peine.Car qu’ay-ie allaite de (ça-
uoir,li de ce qui n’e pas deu,il en demeure encore obligationPCe (ont de ces val.
nes fubtilitcz des Iurilconfultes , qui difcnt qu’on ne peut prefcrirc vne heredite’,
mais qu’on peut bien preferire les ehofes qui (ont de l’heredité. Ilsvaut mieux que
tu faces en cccy vne difiinétion qui ne fera pas hors de nolise propos , fgauoirefl’,
1; vu homme m’a faitvn plailir , à: qu’apres il m’ait fait vu outrage, li ie luy dois

rendre la pareille du plaifir, 86 neantmoins me venger de l’iniure , 8e fatisfaire (e-
parément comme à deux diuerfes debtes:ouplufioi1 compenfer l’vnauec l’autre ,8:
pour n’auoir rien plus à demefler auec lpy , faire que le bien-falot demeure efiacé
par l’iniure,8e l’iniu re par le bien-faiôi. Car ie voy que cela le garde par les Cours.
C’eii àvous à Îçmoir quelle refolution il s’en fait en vos efcholes. Les actions leur
.feparées , 8; l’on nous pourfuit de ce que nous pourfuiuons. Il y accnfiifion d’in-
flances 8c d’aâions, (i quelqu’vn a misrvn depoii deuers moy , 8L qu’aprcs il m’ait

deliobe’ : car i’auray mon aétion pour le larcin contre luy,8t au contraire,il aura la

tienne pour le depoil contre moy. .C H A 1,. 5- exemples que tu m’as propofez, (mon Liberalis, ) (ont contenus dans cer-
p" 4. un, taincs loix qu’il faut ncceilairement future. Car Vne loy ne (e mulle poix t aucc
fanfan de l’autre,chacuùe tiët (on chemin fepare’de dcpofi a fonaétiou à part,aufli bien que
hm"? Ù le larcin. Le bien-fanât n’eli point fuitât à aucune loy:i’en fuis l’arbitre tel qu’il me
il?" li?” plaiii. Il m’eii permis d’cfiimcr côbien on m’a fait de plaifir , ou côLien on m’a a

à," Ifs" porté de dommage : 8L ce fait ie prononceray ma fentence , s’il m’cli plus de’u que

kgm! me. le ne dois. En urgeant par les loix 8c ordonnances , ie u’ay aucun pouuoir, il faut
- de. aller où elles me céduilent:mais quand il cil queflion d’vn bieii-faiét,i’ay toute li-

berté de iuger eôme ic voudray: &par ainfi,ie iuge fans les feparer,& fans depu-
eir les axerions , ie r’enuoye les mimes 8L les bien-faiâs deuant vn mefme iuge:
autrement tu me commanderois d’aimer & de hayr en mefme tempsvne melmc
performe , me plaindre dqluy , 8L luy rendre graces : ce que nature ne peut permes-

; groume fera bien plus ailé,en comparant l’iuiurc a: le timrl’aiét l’vn auec l’autre,

,cognoilite par mclme iugement, 8L deterrniner , s’il me reliera plus à deuoir de
- limure qu’ilm’a Faim: , que ic ne luy dcuray de (embua-laid : comme li fur mon
.efcritul’e, quelqu ’vn mail de manuelles lignes lur celles que i’auois delia faithslil

n’oflcrnll pour les premieres lettres , ilne feroit que les efiaccr 8c couunr , tout
ainfi l’iniurc qu’on rait de nouueau, comme le prenait: bien-M, 8c cmpelche (Cu-A
16mm qu’un ne le peut bonnement lire.

u



                                                                     

slim? fiXËfiPM.’ k , 3’ .
’TÛBYÛ si "le ie merveux ouuemer,)commencedefeeenfeo ,CHAPJ;
V tu: fi i: n’engefcaruois defia trop loin; Il," «4&3on
tu media, v v k * L . . v r finn,fim’ M ’ I ’ N v , ’l’obligca’onoùwàmdnùu’flefibiyl drapant a .1 » .icelu) a
’ ..W*4Wfi3-m.wmimfnrcebvrd. A ’ -’ Tutu: de . du bien ton-

anurie

m [in gré,
0 31001:];
C...

le ne inn’en approcher dauanta e. Par o fi tu enfes ocelle treillon
fiait muguetée , paliers. maintenantgà une fi norias fonges redeiqiables a
celuy qui nous a fait quelque bien mal-gré (ay. le pourrois dire «la plus aluette;
nient . mais il falloit que la propofition full plus confule , afin que la

i fuiuoit aptes, moulirafi que nousdifputons l’vn 8c l’autre polluât: fçauoje (il, .
allions femmes redevables àeeluy qui nous aporté profit , fans auoir ou volonté .1 ,
de le faire,& à celuy aumquinous aprçfité fans qu’il lefçeuii. Car quant à celuy

qui nous a fait plaiiir maugré foy, il elt tout certain que nous ne luy en femmes de
rien redeuables. Cela el’c niait, ’il n’efi pas befoin d’y prendre aucunes paroles;
Celle difficulté cil: aife’e à diffou re , 8c toutes autres femblables à enfle là , il lors
qu’on lesvoudra difpueer , nous penfons tory , [canoit cil qu’iln’ a sucrin bien-
faiéi,fi le cœur de la penféc de celuy qui le donne, ne le porte in ’à nous, 8e fi
celle penfée n’eli gracieufe 8: amiable. C’efi pourquoy 11W ne mitions iamais
graces aux riuieres, jaçoit qu’elles traînent de rands vaillant , jaçoit u’elales por-

tent les armes dans leur: larges a: profonds canaux, qu’elles [championnes de poil?- . .
L fous,qu’clles foient deioëables,sac cocotes qu’elles poilent capres dunes champe 4., .

pour les arroufer. Aucun ne peufe nitre redouble au Nil, aucun ne luy. peut mal .
vouloir , s’il a inondé 8c corium fes terres, ou s’il s’cfl retiré vrop tard.0n ne re-
çoit point de biemfaict duvent , encore qu’il fait doux a: fumable , ny des viam Je bien

’ des qui nous font faines 84 profitables. Car celuy qui nie-voudra donner vu biem ["3 d fin’
faiét ,il doit non. finalement meporoer profit , mais il doit aufli auoir la volontérde rida;
le faire. Voilapourquoy nous ne deuons rien aux belles brutes , 8: contestois à ardai
combien d’hommes la vifiefic des chenaux a [auné la vie?in aux arbres, 8c toutes-
«fois combien delpetfonnes pulque-mortes de chaleur fe font venues rafraifchir
fous leurombretMa’æ quelle diŒereuce y œil conte celuy qui m’apporte profit fans
.ifon.fçeu , a: celuy quine I’apeu [canoit ,Veu que l’vn 8c l’autre a-eu faute de vo-’-

, lontéa Œlle-difl’emuce y anil de vouloir que ie fois rcdeuable ace-nauire , à ce
- chariot,à cette lance,ou andirav qui auoir en aulIi peu de volonté doiue faire plai-
lir,comme ces chofes-là, 56 qui ne m’a die profitable que par fortune.

. Ous pouuons bien receuoir vu plailîr , fans de qui :mais aucun n’en gum” 8: V
N Peut "and! de «Il! ne (galoit pôint qu’il en fifi. Comme il y a plu-
("un "d’amis qui 0m C guais par vn cas fortuit , toutesfois cela ne merite fimmm,’
point d.ciire appelle’ remedc :ncomme quelques-ms ont recouueé leur (anté pour pour mun-

tombezdans vne riuiere, en temps juil iaifoit grand froid :comme quelques fi"! qui
nitres ont perdu la fleure quarte àgran s coups de (dieu zou comme me (ondai- 754:3:-
nc frainte qui auoit Laifi -l’elprit,le tenant empefché de nouuelles fafchepies, trom- ,. "a, i a
POICPhClItt c pucez auoir ucouitumé de Venir: 8c toutesfois rien dateur cela h»- qui nous

«n’Êfi calméfrlutaireàaçoit qu’il ait apporté fauté. Pareillement il ya’dcs hommes 4 bim fin, I
qui nous profitent fans le vouloir, ou plui’tOfi parce qu’ils ne le veulent pas faire :li par un".

"cita que P01" Wh nous m leur femmes de rien redeuables. 0497 "Î 9&1un ” de "a"mal-fane.

r



                                                                     

t T De: Bimfia’c’h, -.- l ’- honnefo’rtime’auoit changé leur mauuais confei’l en vne meilleune fin ,penferoisn-

’ tu queiedeufll’ tien àceluy qui me voulant tuer, auroit tué mon ennemy? a celuy
qui m’eufl fait mourir ,fi (a main n’eui’t failly 3 Souuent vu termom qui. fe patin.
roitau fçeu de tout le monde, a ollé la Foy u’on adioniloit aux tefmoings qui di.

. ,, [oient verité , 86 a fait que penrant que ce gill vnecalomnieufe confpirarion , les
Inges ont en pitié de l’aceufe’. Soutient le trop grand pouuoir 8e anthume de l’ad.
ucrlaire a ollé le criminel d’entre les mains des luges , lefquels rut la Faueur a; Ère-
dit de l’accufateur ne vouloient point perdre celuy 5 qu’ils enlient autrement con-
damné par la» iui’tice de la eaufc. Toutesfois ce que ces gens-là font , encore qu’il

umami, fait profitable ,ne le peut nppeller bien-faict , parce qu’il faut eonfiderer pluiiofl
un l’aum- lof; l’on ennoyoit. le teaiët , que non point où il a touché. C’cfi la volontéôz le clef-

fein qui fepære le bien-Faiée d’auec l’iniure ,. 8: non point. l’cuenement. L’aducr-

aux nm Caire qui-m’accufe , quand il alleguera deux choies contraires ,Iquand-il ofienfera
ion. le luge par fa fuperbe, 8! ar (on mfolence , quand il aura obmis par imprudence

de faire ouyr quelque ce moing . donne grand aduanrage àma taule. le n’ay que
fairode mettre deuant mes yeux,iî c’cfi à mon profit qu’il a failly :car ion intention
mon: de me nuite;.î

c H A ,1 9. Ertainemet’pdurefire recognoiflbnt , ie dois vouloir faire ce qu’il a. fait. s’il

r, fifi. vouloit. que ie prinfle cela pour vn bien-faxât ,il en deuoxr auoxr en la volontë. .
min le Y a-il rien plus iniufie, que celuy qui veut mal à un homme,de ce qu’en vne grau.
"Y" a! (lm de Foule de peuple il amarehe’,on luy afaiét fauter de la boue dellus luy, ou en le
yl? palifiant; l’a fait aller plus ville qu’il ne vouloit? Toutcsfois quelle autre raifon
un a w. cil-ce qui empefche qu’il ne s’en puiiTe plaindre ,.attenduque c’cil iuiure de faire
and. tout cela,(i ce n’efl qu’il n’y penfoit pas quand» il l’a fait? Celle mefme chofe qui

aempefché ne l’un n’a fçeu faire laiiîr,a aufli empefché que l’autre n’a point fait

l d’iniure.C’e?l la volonté qui nous En dire amis, ou ennemis. Combien en voir-on
. qu’vne maladie a retenus de n’aller point à la guerre? Vn ad journement perfonnel,
’ qu’un ennemyauoit obtenu contre quelques-vus -, les garda de ne fettouuer point
’ ans leur-meulon , lors qu’elle s’enfonça. 11 y en aiencore qui par vn naufrage on:

(cuité de tomber entre les mains des eourfaires, Toutesfois nous ne femmes rede-
uables à ce malheur-là dîaucun bien-fanât ,paree qu’vn cas fortuit n’a aucun (enti-

menr d’amitié,ny à nofire ennemy, quinous vouloit trauailler par procès, a: tenir
en l’axe-fi. Ce n’en point bien-fluât , s’il ne prouient de bonne volonté, 8: fi cela

.îlui l’a donné ne recognoifi l’auoit voulu donner. Si quelqu’vn m’a porté pro r

ans y peu («je ne luyen dois rien : il m’a fait bien , lors qu’il me vouloit nuire , il:

feray commeluy. " q .a" P. w. I) Our reuenir au premier poinëi , tu ne veux que pour rendre la pareille , ie face
Mm 1, [W ’ quelque chofe : sa toutesimsvceluy qui m’a.porté profit , n’a rien fait. Parlons

le volant! à.cefie heure du lecopd. Tu veux que ie le recognoiiic , 86 que ic luy rende d’vne
m hmm" home affection ce qu’il m’a donné , encore qu’il n’en cufi aucune volonté. Que
«r pourroiséie dire du troiiiei’me, duquel l’iniure s’eii changée en bienfaiêfll’our me

glu-M la, rendre redeuable enuers toy , ta feule volonté de m’auoir voulu bien-faire n’y (u f-
. quelqu-un, firoir point a: 8x pour’ne te deuoir rien , il fufiit que tu ne m’ayes.rien voulu donner.

t Cash feule volonté ne peut pas donner le nom à vn bien-fana. Mais tout ainfi que
a; ce ne feroit point vn bien-fadet , li vneibonne a: pleinevolonrc’ efloit abandonnée

de la fortune : pareillement ce n’efi point vn bien-faiët fi la. volontévn’a marché
deuant la .ibrtunç. .Car il ne fufiit pasque tu m’ayes porté quelque profit , il-faur,
pour t’en’efire obligé , que tu m’ayefs par yue’aliection premditée goulu profita;



                                                                     

. ’ 1-- il "H- l- .. I bar? ringardât?! I4,Leanthesvfc decefi exem le .- I’ay commandé (dit-il) a deux dames efelaue; CHAP. ti:
. l .d’âller prier Platon , qui CfiOlt à l’Academie, de Venir parler à moy :l’vn d’eux 51’s finn-

1Ïa cherché. ar, tout le Parti ne il efl alléen tous les lieux oû’il curoit le] liuoir m" fifi”

P q ’ -. . ’ . ’ Po ’01)» Infir-trouuer , en En ayanr’perdu fa peine il cil; reuenu bien las à ma maiibn r l’autre s’eft fan pr, M.
amuré au premier bafieleur qu’il a trouué , il a couru les ru’c’s auec quelques autres vagins.

Cl’Clîlues deibauchez , en fin comme’ilpioüoit auec eux. , il a trouué Platon qui paf- "fripa.

(oit par la ruë ,quand il ne le cherchoit point. Nous deuons loücr le [bruiteur qui,
print tant de peine pour faire ce qu’on luy auoir commande , 8c ferons" fouetter ce-
luy quiaellé plus heureux en fa parelle. C’cfi la volonté qui loge le bien-Fait? dans
nous , 86 qui cil: (le telle condition , qu’ellc feule m’oblige à rendre ce que’ie prens.
C’eli peu de chofequ’il ait cula volonté t rans apporter profit. ’C’ei’t peu de chofe

d’auoir porté profit , fans en auoir eu la volonté. l’ren le ces que quelqu’vn ait eu
volonté de donner I. 8c que, toutes fois iln’ait point donné. l’ay bidula volonté,mais

ie n’ay pointlc bien-fanât, qui ne repent conlbmmer et parfaire qu’auec la chofeôc
la volonté. Toutainii queue ne dois rien à.çeluy qui m’a Voulu preiicr , 84 ne l’a
point nia ,.pareillement ie feray bien aniy de celuy qui m’a voulu faire vn plailir,

, Be ne.l’a u faire ,touttsfois ie ne luy feray de rien redeuable. l’aura)! bien la vo-
lonte’ de donner ,parccqu’il a euë entiersmoy. Au refiefi la fortune m’eil plus
fauorable , 8L que i’ayc le moyen de luy donnerquelque chofe , cene fera pas luy
rendre la pareille , ce fera luy donner vn bien-falot , lequel aptes il deura recognoi-
ilre enuersmoy , pataque i’ay commencé de donner. ’ ’ ’ ’

l ’Entens à celle heure que tu veux demander ,.il ne Faut point- ine le dire ,. ton vis Cintra. a;
. rage parle allez: Soinmes-nous,redeuablesa celuy qui pour faire profieà foy- qui"! au:

’ niefine , museau fait aufli a Carie t’ay [cuitent ouy plaindre qu’il y a des perfon- fi""°”f’””

n’es. ,,qui mettent fur le compte d’autrin ,ce qu’ils donnent à eux-mefmes. le te ref- La?"
pondray à cela, ( mon Libcralis z )’ mais ie-Veux preiiiiercment diuifer celle petite un.) P,"
queftion endeux , a; .feparer se qui cil iulle, d’aue’c-ce qui cil inique parce qu’il y a un munir

dmcrmcc a fi quequi’vnnousdonuc ou pour (on profit ieul , ou pour le nofirc (cul, mît-fifi"!-
qu pour rompront Sapeur le nolise eineniLle. Celuy quine penfant qu’à fou pro- mmm?"
fit leul , nousefl toutefois profitable (parce qu’une peut autrement faire fans prc- ï: "I".

- fil) dOîtielh-e mis enmefme rang que ceux qui font prou-ilion de paliure pour nour-
fllî lÊHyuer 81 l’Eiié leur beilail a ou qui iiourriileiit bien les cfclaucs pris en guerre, h

ouqui engrainent les vaches 8c les tiennent bien frottées 8: bouchonnées , pour les
.vendre plus cherement , ou, le maiilrc;dcs efcrimeurs à outrance ,qui enieigne la
famille de l’es efelaues le plus foigneufcment, ô: la tient la mieux armée qu’il luy cit

pollinie. il y a grande dinereiice (comme dit Cleanthes) entre le bien-raid et la p

ncgotiation. e
A V contraire ie ne fuis point fi mefcognoifliint , que le ne vueille deuoir à Cri". n.

celuy ,qui m’ayant apporté du profil , en a «wifi laiél pour foy, le ne deiirc ’1’" F"
point qu’il regarde tant à mon vrilité , qu’il oublie du tout la licnne. l’ayme mieux î
que le bien qu’il m’aura inlet, luy foieprofitable qu’à moy: &lpourucu que celuy ,"fi, lm";
finidomie, regarde ànous deux, 8c qu’il ait party le bien-Faiét entre luy 8: moy, tuilier,qu
1° nsmefoucie point que la part foi: la plus grande. Mais s’il m’a Faiél: compagnon a leù a"
de ion bien , s’il a peille à nous deux , ie ferois non feulement iniiilte , mais encore 1:71?" * ”"
in grat , li ie ne merelioüifiois , que ce qui m’a elle profitable , luy ait pareillement
porté profit. Ce feroit vne grande malice, fi nous n’appellions bien-fait? , que cela mm.



                                                                     

q , I Da: amputai. ’(ridement qui porte incommodité au donneur. :ie-«(Mm autrement a celuy
qui nia du bien pour en tiret profit. Pourquoy diras-tu, que-tu mayes piaffoit

Xporté profit que moy à toy P Pm le cas (dit-il) que le ne punie [amerrir a vne a-
gaité que ie paurfuis , fans rachepter dix citoyens d’vn grand nombre qu’on me.
noie captifs: [i tu citois du nombre’de ces dix , ne me ferois-tu pas redeuable dace
que ie t’auois mis li’ors de la chaifiie, si que ie t’auois deliuré de celle finitude : æ
toutesfoisie ne le falisque pour mon regard. A cela le Veux refpondxe nem]. gai,
en partie pour l’amour de toy, a: en partie pour l’amour de moy. Tale ais pour 1’34.
meut de toy ,.parce que tu es contraint de rachepter , 6c pour l’amour de moy , par.
ce que tu me choilis : car (i tu n’au’ois cfgard qu’à ton feul profit , tu citois quine de

rachepter ceux qu’il seuil pieu. Par ainii ie te fuis redeuable , non point parce que
tu me racheptes , mais arec que tu me choifis , veu que tu pondois obtenir ce e

I tu pourfuiuois , en rache tant vn autre au lieu de moy.Tu departs le profit de cd!
aéte auec moy, tu me reçois a moitié d’vn bien-faufil , qui fera profitable à tous deux

quand tu me prefere à tant d’autres ,.tu ne fais cela que pour l’amour de moy, Par
ainfidoncques li pour rachepter dix citoyens captifs , tu pouuois dire Preteur , ce.
que nous ne (bilions feulement que dix prifonniers , aucun de nous ne te feroit re.

euable : car tu ne te pourrois lors vanter d’auoir rien faiél qui ne ou; à ton
profit. Il me femblequeie n’interprete point malicieufement le bien-faiâ le ne de.
ne [mini qu’il tombe tout fur moy , ie veux que tu t’en relûmes anal.

"en A P. M. VOy donc a fii’mËes faiâjetter vos noms par fort, 8: que le tien fe fuit normé-
29W I615- entre ceux quideuoient dire rach rez , ne me ferois-tu de rien redeuoble e.
8m" P"? Certainement ie te dent-ois quelque ch e , mais ce litroit bien peu. leteveux dire

Itnllnpldl- v , . . .J," film combien ie te deurois. Tu fanquelque chofe pour moy , de ce que tu me mets en
lantana, fortune a; en condition de pouuon- eilre rechepte :.Mais li mon nom cil tiré. , fi le

dois à la Fortune 8L àtoy qu’ilen ait peu fortit- , tu m’as feulement donné l’entrée a

ton bien-faiâ , duquel i’en dois la plus grande partie à la fortune : mais le te dois
cela que par ton m0yen i’ay peu deuoir à la Fortune. le ne parleray manquent de
ceux de ui le bien-fanât s’achepte àbeaux denierscomptans r. 8c quand le donneur
ne 1133:3: à quelles perfonnes , mais à que] prix il laifl’cra la- chole qui doit une.
nir entier-(ment à fou profit. melqu’vn m’avendu du blé , le ne potinois viure fans

V en aehcptcr : toutcsfois ie ne luy doispoint ma vie , parce que iel’ay acliptc’. le n’es
a? Rime pas le bcfoin que fanois (1’an chofe fans laquelle ie ne pannois viure : mais

ic regarde fi ce que ie ne pouuois auoir fansl’aeh ter, m’aeilie’grmitement don-
ne. le regarde qu’en le fanant porter , lemarchan n’a point penfe’ quel bien m’en

pouuoir aduenir , mais feulement quel profit il y pouuoir faire. Bref le ne dois rien

de ce que i’ay aehepte’. -CH” "f . ) Ar celle raifort aufli (dit-il )’tu penferois n’eilre redeuable au Medecin fi ce

Q0111: Ibh- l , d l r 1 . ’ nm ’ ."mu", ne e que que peut a aire , ny aulreteur , parce queuta loy aurois
a..." a m, donne quelque argent-pour (es gages : 8: toutcsiois nous les mon: en honneur 8c
Malaria reuerence , 8c leur portons beaucoup d’amitié. On ref pond à cela , ’il y (Mies cho-

0 9""? f es ni le doiutnt plus prifer qu’elle ne confient. Tu «nepers ï Medecin vne
j "m" choie qu’on ne peut eflimer, la vie , 8c lotionne [anté : 8c d’vn Precepteur t’en-

feigne les bonnes lettres , tu acheptes les feiences liberales , la vertu ,l’ornement 8c
la richelle de ton ame. Par ainli on ne paye point à ceux-là le prix de ce qu’ils
nousdonnent , on ne les paye que de leur peine , parqe qu’ils nous irruent 8c qu’il!

abandonnent. leur; propres , pour Êçnitpres de lis ne prennent
X
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k Liard fixkfine; 55- Point-pâme de leur: merites , i’mis feulement de leurs amputions. Il fe peut
malais dire quelque chof e plus-waye , dont iekparleray mainteneur , aptes que
i’auray me comme on peut confiner celle opinion. nua qu’il y a dry chofes

’valeatPlus qu’on-ne les avenduës , & qu’à Celle caufe tum’en dois encore par

dûs le marche,plus qu’elles ne t’ort confié. Premicremcnt pourquoy (a doitson
»- enqurritfi elles valent cimentage , a 6:8.un l’acfiepteur a: le vendeur-foin d’ac-
ccmd du puffin outre «la n’aime e le venduà [ou eliimation , mais à la tiennes -
Il-vaut plus (dit-il) qu’il ne s’ell vendu : mais il ne s’ell peu vendre dauantage.
C’eû le temps qui donne leptix aux choies, Apres que tu les mais bien-loüées,cl-
les ne peuuent valoir cimentage que du plus haut prix qu’il s’enefi trouue. Outre

. ce on ne doit rien au Vendeur, aptes qu’on a bien achepté. Dauantageli cesehofee
valent plus, tu m-doispaint entreprendre de les. efiimer par ta façon de faire , au
par tonivfage , ains par lmcoufiume-ôe par le prix communvdu marché qu’on les!
doit cfiimerzouel prixyeux-m mettreà la peine de celuy qui te porte f ur les mers ,v S,- tu 1";

.8: qui va par le danger des flots, tenant,aufli roll qu’il a Perdu la terre de veuë,vn’pnur du] un
chemin certain, qui Voir venirde lning vne funaire tempefie,& lors qu’on pcniè cm quique
eflrepltlsalEuré , ui Commande d’abaiflbr les voiles , a; des-armer’lanauire, a: Cb’l’ il"
le tenirprefi pour cafienirre (andain orageaôc toutesfois pour vnefi dangereufe ’"ïïmk

,entreprilë on ne luy paye que l’ai-genrée le prix de fa volâmes. Combien doit-on sa 4,13..
.efiimer le logis qu’on trouue au milieu d’vn grand daïer-t , la commodité d’eflre marche.

unis à couuert au temps d’vne grande pluye, ou divnlbaing ,on d’vn ton feu, lors
qu’on meurt de froid a Et tonnelois le fçay combien le dois payer de tout cela,&
pour combien i’en dois efire quitte entrantdans l’hollellcrie. (me) bien recalons
nous de celuy quiigarde mûre maifon de tomber , qui l’appuye auec grand arti-
fiCe,& la foufieniren l’air,contrc les Fentes "Be les mendies qui la kifoient entfou.
urir? Si cil-ce que .l’cfiayc a: le (enflamment ne me coufle Pas beaucoup. Les -
murailles des villes nous tiennent amurez contre l’ennemy., a: nous deflendent
contre les courfes des volcurs:totttesfois on Voir bien ce que Peut saigner VII

maillon trauaülantàiourne’e. qui bafiit ces belles tours,& ces beaux bouleuarsquî ’

cloîtrent Êmird’afleurance Publique. I

E;

CE feroievne peineinfiuie, fi ie vouloisrechercher Plus grand -n6bre d’exem. au", "l
ples , pour monfirer qu’il y a des chofe: grandes ,8: pretieufcs qui ne cou- , .

fient as beaucoup.’0qe ferme-donc P pourquoy-el’t-cc que iedois quelque pluè un, mara
grau e chofe à mon Medecin a; à monPrecepteur a Pourquoy cil-ce que le ne à ne: 1H;- ’
me pourrois acquitterenuers eux,quelque fahireque le leur ,pàyallicaiParce que de 46’" 85’
Medecins a: Precepteurs ile deuiennent nos 311.8 , 8: qu’ils ne nous obligent pas rl’f’m"
feulement par leur art ,8: par leur feience qu’ils -0ntaccouflumé de vendre , mais d: (à: 7,:
ya: la gracieufe 8L familier: volonté qu’ils nous portent. Par celle raifon là , vn Mu.
.Medecin ne fait autre chofe pour mquue de me venir taller le pouls, s’il me met
auroolle deceux qu’il va Voiren palliant &rpar manient d’acquit,s’ilme’connnâtle *

à ordmme fans aucune particuliere affeétion, ce que ie dois faire , &Ce dont le
ne dois garder , lene luydois quick-(alaire de [à peine, d’autant u’ilne m’efl:

point Venu voir me amy, mais parce que le luyauois commande de venir. le
ne fuis mm tenu de porter aucune reuerence à mon Precepteur , s’il m’a toufiours ’ A

«ou comme au trouppeaude (ce autres difciples , ne m’a ellimé digne qu’il cm-
.plo afiquelque foin particulier fur mesefiudes , s’il n’a iamais drelîé la peufée

de us moy, henrefpàndgnrfitrles enfgngce qu’il (92110in ne l’ay point
x



                                                                     

- De: Bien-fifis,
lappfisfiais plull’ol’t recueilly . Pourquoy donc cil-ce qu’on cil de tant redEuable
aux autres? Ce n’efi point que ce qu’ils nous-vendent , vaille plus que nous ne l’a.-

chcptonszmais parce qu’ils nous ont particultercmêt donné quelquechofe de plus; .
Celluy-cya pris plus de peine u’vn Medecm n’efiI tenu de faire , Il a eu plus de
crainte de ma famé ,que de pet re la reputation de (on art,il ne s’efl pas contenté
de m’apprendre les remedes , mais luy-mefme les aappliquez. Cependant il efloit.
toufiours allis aupres de moy , il Veilloit pour aller au deuant de l’accès à l’heure
qu’il me douoit prendre : il’n’a dcfdaigné , il ne s’cli iamais fafché rtleme faire tou-

tes fortes de fermas , s’il m’oyoitplaindre, il en efloit en peine : entre tous ceux
qui l’appelloient,il a toufiours plus de foucy de moy , il n’a employé aucuntemps

à viliter autre malade que celuy que ma laure luy permettoit : certainement le ne
luy fuis point redcuablc comme à vu Medecin’; mais comme à vn mien amy. Pau
reillement au Precepteur qui a pris beaucoup de peineôc de trauail àm’enfeigner;

.9 » E qui outre celle que les Regens employoient à l’aflcmblée des efcholiers, a eu pan»
ticurierement foin de m’apprendre,qui m’a toufionrs admonnefié de mon deuoir, *
qui aefueille le bon naturel qu’il cognioilloit en moy, qui m’a loüé pour me don-

ner courage,qui parrdouces remonllrances a challé ma parefle,& aretire’ (connue
v l’on dit) auec la main monelprit pelant qui le vouloit enfoncer dans le corps, qui ’

ne m’a point enfeigné malicicufemcnt ce qu’il (çauoit, afin qu’il me Full plus lon-

guement necrllaire,,qui a eu delir, s’il eul’t peu,de verfer tout en vn coup [on l-çaa
noir dans mon ame, te ferois ingrat,li ici ne mettois [on amitiéCntrc celles qui me

(ont les plus agreables. -
Grue. 17. Nd . Tan r - [n- l .p Si [un du". orme toufiours aux art: s,pour l mecarnques que .olcnt eurs melliers,
mqudqm quelque chofe par dell-us le marche , fi nous voyons qu’ils aycnt mteurtra-

du]; aux uaillé 8c plus aduancé d’ouurage que nous ne palifions : 8c à ceu; qui conduifent
* 5m." "’5- -vne bcfongne pourfi petite qu’elle fait , encore qu’ils ne le loüentqu’à iourne’es; .

nous leur donnons quelque chofe de fur’croifi. Mais pour le regard des feicnçes a;
, "ne un, 3 des arts qui nous apprennent comme nous deuons heureufementvrure, 8c qui ren-
flmfone dent nollte vie meilleure , celuy ferait ingrat qui ne peuferoit rien deuoir par clef-

vm’fvn i nu fus ce qu’il auroit promis. En outre l’apprentillage qu’on fait en telles elludes , lie
infirmier" a; joint les cœurs des vos 8:. des autres d’vne’eflroiéle amitié , aptes laquelle on

. paye feulement la peine qpe le Modecin cule Precepteur. ont employée , mais on
leur demeure redeuable leur affeélion. .

H A 4’. (à Pres que Platon eut pellé vne rittiere à bateau, à que le nautormier eut refile
à; le de prendre argent de luy , peufant qu’il fifi cela pour. l’honneur qu’il luy

1 suffi," portoit, il luy ditqu’il ne perdroit rien au plaifir qu’il auoir fait à Platon : mais s’e-
-. nisan" a liant incontinent appcrceu qu’il en auont aulli palle quelques autres , fans argent,
r mmm il luy dit qu’il auoir perdu. ce qu’il auoir à Platon..Cac afin.que,ie refais redeuablc
" "’5’? P" du bien.que tu me fais, tu dois non feulement me lerdonne: , mais le donner com-
à mn” V me à moy. Tu ne peux pas demandera vn feuler que tu efpahs fur tout vn peuple.

(ne, fera-codent? n’elbil rien deu pour cela? rien commepar vne leule performe,
, mais le payeray auec tout le peoplece que tout vn peuple doit. ’ . . ’-

CELA). t9. I V ICon, 57ml a.
un du w]; V pies (dit-il)que celuy qui me porte-clans [on bateau:fur’la riuTeredu Po,sâs
turquin, A e’ qu il me coufle rien,vfe enucts moy, de bien-fatal? Ouy’, te’le me. le conici-
dnm. fg brenqu’il lait quelque chofe «le bouma: moysmais le n’accorde pas que celoit .

ou ’- -* J’m’"
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Dure cinquiefr’nï. 55
nim bien-Faiét’ i car il le faitpour l’amour de loy , au moins’ne le Faiâdl pas pour l’a-

mour-ile. moy. En [tomme luy-mefme ne penfe point vfer de bien-Faiâ entiers
moy ,mais il le fait pour le peuple Romain ,oul pour les voifins . ou pour feruir
à [on ambition , ou bien il attend vn plus grand I profit , 8c de plus grande valeur
que celuy qu’il prendroit des panaris. 04g donc a li le Prince auoir donné à tous
les Gaulois droic’l: de bourgeoifie dans la ville de Rome , s’il auoir donné exem-
ption 81 immunité à tous les Efpagnols , chacun ne fera-il pas redeuable particuliec
.rement de ce bien-faiâ 3 Pourquoy ne le feroit-il 2 certes ilen feraredeuable ; non .
Point toutesfois comme d’vn bien-faiët particulier , mais comme de la part (hm a

en vn bien-filât public. Mais il n’a (dit-il) penfe’ aucunement à moy. En ce temps
V qu’il fit tant de bien à touslcs Gaulois , il ne vouloit pas proprement me faircpar- v
ticulier citoyen de Rome, il n’a’eu aucune affeétion fur moy. Pourquoy donc lu
demay-ie rien , fi lors qu’ilfit Celle grace aux Gaulois , le neluy entray iamais en il
fantalie, 8: s’i’lne pcnfaiamaisà moy ?En premier lieu , quand il penfa faire bien à
tous les Gaulois, il lepenfa anilide moy , parce que i’ellots Gaulois z 8: iaçoit qu’il
ne m’ait point compris fus mon nom de marque particuliere , tou’tcsfois le l’ay cité V
fousvn nom 8: marque publique. En [camel lieu , ie ne luy feray: oint redeuable Dam";
comme li le bien elloit proprement 8L particulicrement mien , le le gray comme vn [4’51 me"!
d’entre le peuple.Ie ne payeray point comme fi ie payois pour moy tout [mimais i’y daim"? . -

contribueray comme pour le bien commun de ma patrie. -’ 3* r

S I quelqu’vn prefloit de l’agent ala ville d’où le litisnay ,ie ne diray pointque cuti, 3°;
le fois (on debteur , ie ne iray point que ce foie argent qu’on m’ait preflé , ’ic Quelle obli-

ne le deuray oint,encore que ie pourfuiuille 8: brigualli: vne dignité , &ellcore 843i"!
que i’en fu e pleige &qcaution’uputesfois pour payer celle debte i’en contribue- 7’" 5&5”
ray ma part. C’ell en celle forte que le nie queie fois redeuablc du bien qu’il a faiér ,Ç;’,,,-,’,;”

à tout vn peuple, parce que l’ayant fait , cc n’a as elle pour mon refpcét , 8c que f4 8 donné.
m’ayant ainfi donné , il ne (gallon point s’il onnoit à moy. ’l’ontestois ie l’çay. «public.

bien qu’il faut que t’en paye quelque portion , parce que ce bien aptes vn ion tout
cil paruenuinlques a moy . Le bien qui me tient obligé se redcuable,doit auoir elle
fait pour moy feul.Par celle raifort doncques,tu ne deurois rien ny au Soleil ny à la
Lune,car ils ne courent point le Ciel pour l’amour de toy :toutesfois cheminans ainli
pour la conferuation de tout l’vniuers , ils le meunent aulli pour moy , dautanttquc
le fuis vne partie de ce grand VDlllCI’S D’auantage la condition des affres à: la nolire

(ont fort dillemblables.Car celuy qui m’a porte profit ,afin que parmon moyen il en
fente pour luy , ne m’a pas donné vn bien-faiët , il m’a feulement rendu inl’trument

de [on bien 5L de.lbn Vtilite’ : mais fi le Soleil 8c la Lune ne nous fait: profitables,ils
ne le [ont point auec intention qu’ils (e puilÏent refleurir dubien qu’ils dons tout ,cat gît;
qu’el’t-Ce que nous auons en tout (tolite pouuotr qui leur punie citre profitable: l ".qw

l ’ a - 4 apportai in "Mu-3 -’ ’

.E fgau’raybien’ ( dit-il) que le Soleilôc la Lune auront vouloir de nous porterl :Ëw’k’.

profit , s’ils ont puillancc (le-ne le vouloir point: mais il n’ell pas en leur pull; h &ku a. A
. lance de s’arrel’ter,& pour abroger, qu’ils s’arref’tent 8c qu’ils delaillent leur trauail 14 Lune. » -

aËCOUfllll’né . Voy le te prie par combien de raiforts l’on peut confiner celle opinion . N! (bingo
Leluy n’a pas moins de volonté qui ne peut ne vouloir point,ains au contraire c’en Pf’"’;f’fi-

vu grandiugumentd’vne fermeôeconltante volonté ,de ne le pouuoir- iamais cham 5’" ° N’

v . . . ,, , ,. . r ne confianceSET. l n homme de bien nopent vouloir qu 1l ne Facele bien qu il me: : car s Il ne 0mm.
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. Un Bmfitffr,
le lamait , il ne feroit point homme de bien. Par la il s’etifuyuroit, qn’Vn -
bien ne pourroit donner vn bien-faiét : parce qu’il fait ce qu’il doit,& qu’il ne peu -
faire qu’il nefaee fan deuoir. D’auantage il ya geand’ diffcrence , fi tu dis , lln’a ;

point pouuoir de ne le faire , ou parce qu’il cit contraint de le faire,ou parce qu’il ne
peut ne le vouloir faire. Car s’il el’t contraint de le faire , ie ne luy fera point redo-

v nable de (on bien fai&,ains àceluy qui l’a contraint de le faire : mais 3’11 luy eli fon-
ce d’auoir cefic volonté , parce qu’il n’a rien de meilleur qu’il puifl’e vouloir , c’eR

luy-mefme qui r: contraint,de manicte que fi ie ne luy doisricn comme à celuy qui
cl! contraint , ie luy doiscommeà celuy s’efi luy-incline contraint..Faitcs.qug

V perdre (dit-il)’cel’te volontéle te Prie,pen vu peu fur «havirait l’homme fi. clef- r-

a pourueu d’entendement ,quivueille nier , ue ce noroit vne libre volonté en celuy
’ qui laiflitnt de faire quelque chofe , ne le meten aucundanger, fi four- faire tout ’ ’

autrement il ne [buffle aucune perte : veu qu’au contraire il femb e qu’aucun ne .
«a; doit auoir layolontétpluslibre que celuy duquel la volontéefl fi certaine , qu’elle”:

cil eternelle a: ne le chan e iamais? Si l’on dit-que celuy veut qui peut aptes incon. -
tinent ne vouloir point ,4 ira-on que celuy ne veut pas , duquel la nature :il telle, .

qu’il ne peut ne vouloir point? v , V I -
’ c , A fi a; R fus dème (dit-il )s’ils ont Founoir de s’attelle: tout court , qu’ils le fanent .- .

La afin.- C’efl autant comme fi tu (li ois , (me ces alites qui (ont feyarez par grands
fouleur ’ immoles l’vn de l’autre ,qui [ont rangez. d’vn fi bel ordre , pour conferuerqët en-

m1" "’5’. ttetènir tout l’vniucrs en [on entier , abandonnent leur: places tquc les Moines
m..." l troublées d’Vne foudaine confufioncourent l’vne contrel’autre-, &ayansrompu-
p.193" lercpos 8e la. concorde de toutes choies, que le Ciel mer me tombe en ruine , que la -

cours d’vne fi roide vilielle , qui auoitPromis de ne f: rompre iamais ,«s’arrefie au

milieu de [on chemin, uc le Ciel &lesafircyqui fe monuoientna etc: l’vn aptes -
î l’autre d’vnefiiufle même ,.quitem croient efgalementôc par iglous couuena--

.bles tout cemonde ,foient «bruflez ’vn (andain embrafement : qu’une fi grande.
I varieté de toutes choies foi: diliolute 80 abolie , qu’elle reuiennoà vne feule ,que le

fieu l’aime tout , qu’aprcs vne nuiâ tenebreufe 8c pareilimfe obl’curcille ce monde,

8c qu’en fin vn gouffre vienne deuoret 8c engloutir ce nd nombre de Dieux. Il
ne aut point voir vn dommage li pernicieux : il ne aut point qu’il coufle fi cher I
pour te faire mentir.Les alites ont le pouuoir de te donner tout ce bien mal-gré toy:
ils font leurs cours à: chemin ordinaire pour ton grand profit,iaçoit qu’il y ait vne

autre plus grandeôt premier: calife, qui les meut. .
Cil"; ’3v D’Auantage il n’y a aucune caufeeflrangere qui puille contraindre les Dieux:
c’efi leur eœrnelle 8e inuiolable volontélquivleur (en. de loy : ils ont ordonné
[Mg ce qu’ils ne changeront iamais r parquoy il (emble qu’ils ne palliant rien faire de

am... nouueau , iaçort qu’ils n’en ayent aucune volonté : car ils ont voulu que les chofas
MW qu’ils ne pouuoient delailler ny abandonner : duralTent etcrnellemem. lamais les
054469?” Dieux, ne le bayement de leurs premiers aduis : fans «doute il faut il: (bien: fer-
ia. mes 8: arrefiez en leureconfeils :ils ne le peuuétdefdire de leurs mitres deiibe-
a fi...» P", nuons . Ce n’efi point par foiblcflir 81 par faute de puifiitnce, s’e par. leur propre
"du. ppuuoit a; par leur-propre force,qu’ils demeurent tilleurs premiers defleins,& par -

ce qu’ils. ne peuuenttdepartir des chofes bien ordonnées , a; qu’ils ont attelié de
tenir millibars ce chemin. Il e’fi certain qu’entre les premieres’ordonnanoes qu’ils -

firent cel’t Yniuers , ils ont regarde à nous V, a: onteu grande comme- -
4 ration
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utionàl’iiommc E8: par ainfi-ilfemble qu’ils ne continuent point-à del’ployer leur:
beaux outre feulement pour eux-mefmes. Car nous famines partie de ce bel oua
tirage. Nous ommes donc redeuables au Soleil , à la Lune , 8c aux autres piaillai!»
ces celelies du bien qu’elles font. Carencerequ’ils foyent plus grands que tout ce ,
furquoy ils jettent leur clamez , routesfois penfant à des c ofes plus grandes
nous ils nousaident de beaueoup , ils nous aident (dis-ie) par l’ordonnance du de-
liin : a: par cefle raifon nous leur fournies obligez , d’autant que ce n’eli point par
fortune , ou parleur ignorance que nous tombons en leurs bien-faiâs, 8e qu’ils fça- p l
uent bien ce que nous deuons prendre , ô: ce que nous receuons d’eux. Et encore
que leur intention fait plus haute ,8: le fruié’t eleur trauail plus foucieux , que de ’
nourrir 8e conferuer les choies mortelles , li efi-ce que dés le premier commence--
ment du monde,ils ont aduancé leur penfée fur nes militez : ils ont donné telles ore
dormances 8c telles loix au Ciel, qu’il appert bien que le foin qu’ils ont eu de nous, -
n’el’toit point des derniers. Nous deuons honneur 8e reuerence a nos pe res , 8c tou-
ecsFois plulieurs ont [outrent couché auec leurs femmes fans-defir de nous engêdrer. g
On ne peut dire ne les Dieux ayent ignoré cequ’ils doiuent Faire , veu qu’ils nous ’
ont tout aulli to donné la nourriture ,ôt autres chofesqui nous eüoient morflai-- -
res. Les Dieux n’en gendrent iamais par nonchalance ceux ,pour la faneur
ils suoient-engendré tant de chofes.Certainement nature a pcnfé à nous deuant mm» i ’
que de nous engendrer z Nous ne fortunes paswvn ouurage de fi peu d’importance, ""9" i’ ’

quelle ne le foie aucunement fouuenuëde nous. Voy le grand pouuoir qu’elle a mis a .
entre nosmains : voy comment la comiition de l’Empire 85-duvcommandemmt rhuma la-
Ë’elle a donné àvl’homme n’efi pas feuleraient fur les hommes: voy en combien de Il!" 9’" .

i un: &d’endroits les corps peuuent alla 8L courir , voy comme elle ne les oon- hPS"’"”’ ’

tratnt dans aucune certaine borne de terre ,ains les a ennoyez par toutes les parties, . r
ê! par tous les coings- de (on monde. : voy la hardicfi’e deseneendemens humains,
Voy Comme (culs ils peuuenr auoir cognoiflanee des Dieux ,comme ils la cherchent, .
8c comme le drell’ans vers le Ciel, ils fument toufiours les choies diuincs. Croy- I
donc que l’homme n’eli point vu courage remordrement fait , 8: fans y auoir bien l
penfe’. Entre les plus grandes chofesde plamant , elle n’a rien qui la rende plus ’ï
glorieufe ,elle n’a rien qu’elle ait voulu remplir de plus grande gloire; Quelle fu- D. a A
leur cil-ce de mettre en doute les biens que les. Dieux nous font 3 Comment fera liifiSZLî. V
celuy recognoifl’ant enuers ceux aufquelsil ne pourroit rendre la pareille fans (e hmm" m. a
mettre en defpenfe ,qui nie auoir recul aucun bien de ceux qui luy en donnent nous un un»; -
les iour: de nes-grands , 8e qui les lu continueront à iamais , fans qu’ils en puill r
fent oncques fentir aucune recompen ce Œglle mefcognorllante nature cil-Ce , de
ne vouloir point dire redeuable à quelqu’vn , parce qu’il efi liberal muets celuy i
mefme,qui nie le bien qu’il luy donne : 8e de vouloir appeller la continuation Je. n
l’ordre immuable deleurs bien-faiéts , vne matiere 8c vne contrainâe neceilaire de
donner 3 8: dire ,1: n’ay que faire-de les biens , qu’il les garde pour loy : qui cit-ce Km "a...
qui les luy demande 3 a: vne infinité d autres femblables propos , fortans d’vne ante "in, au,
impudente , que tu peux mettre auec ceux-là. Toutestois Celuy ne.merite pas motus amer 1551»- -
dt toy , 8! ne luy cit pas moins resituable , duqueltu (eus laliberalité , lors mefmes ü"!
que tilla nies , a; des bien-finets duquel, cefiuy-cy cil le plus grand , qu’il cil: tout .
pteli de t’en donner lors mefmesque tu te plains de luy . ’

PYÛPÜJ i". ’

. , .
Evdsstu pas comme les peres contraignent les enfeus en leur plus tendreieu- C" A ’t ’ 4-

, pelle , des’accouliumà. foufi’tir. les simiesqui leur (ont funaires 8c ’pro-Sü’âxîf
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n Dr: Bimfiias,’
duite du fixables! Il enuelOppent foi gneufement ces petits corps plainant; a; les ferrent mal;
8’595!" gre’ eux , 8c craignent , s’ils les laxll’ent trop au large. que ceficliberte trop uhlan.
l’mml’". à ce: ne leur face tordes quelque membre : ils les efireignent plus fort pour les faire
tenir droiéts. Apres clims fortis hors d’enfance , ils leur prelentene les fciences li-
y; a, a. beralles , vfans de menaces s’ils refufimt de les apprendre : finalement clims de-
fun. uenus plus grands , ils les e’nfeignent à dite fobres , ne faire rien qui leur doiue

porter honte a fuiure les bonnes mœurs sa: fi leur ieunelfe ne fçait encore bien
oteyr , ils les y contraignent par force. Puis ayans atteint l’aage de pleine adolef.
cence , 8L commençans a fc gouuerner eux-mefmes . fi par intemperance , ou Pu.
crainte ils rejettent le confeil 8c les remedes qu’on leur baille pour leur profit , on
vfc de violence iufques à les attacher comme efclaues: de maniereque les lu;
grands biens que nous receuons de nos peres ,c’eft lors que nous les cognoi bus

oins , ou que nous les refufons du tout. ’

. Cuir. ag. .A Ces ingrats qui refufentde receuoir les bien-faiâs , non pas qu’ils ne les deli-
virure ou: rem: , mais pour n’en demeurer pas tedeuablcs , font femblables ceux qui au
du!" 1’": contraire veulent ellre trop recognoillans , qui fouhaitrent que quelqueaduerlite’ôc
a? quelque malheur aduiennc à ceux à qui ils font obligez , pourauoiratgument Sc
[ou "hm," occaliou de leur faire cognoilire la bonne fouucmnce du. biCviâiÔt , de le defir
4.. m; a * qu’ils auoien’t de le rendre. On demande, f1 telles gens font bien de fouhaitter cela,
"in au]: il leur delir cil honncllc. Leur âme ef’t femblable à Ceux qui tranfportez d’vne ra;
qu. :1 des"? ge d’amour indifcret , defirent que celles qu’ils ayment foyent chaifécs 8: bannies

m’as; de leurs. pays pour les fuiure lors qu’elles s’enfuirontabandonne’es de tout fccours,
PMMÇ, n. ou qui iouhaittcnt qu’elles tombent en pauurere , pour. leur faire part de leurs biens,
«parfin: quand elles en auront neceŒte’,ou quelles foycnt malades pour les fctuir & ne bou-
m lrurrm- ga- d’auprcs d’elles. Bref Ces amis-là fouhaittcnt tous les maux qu’vn ennemy pour-

41’" 1* F" toit dcfirtir. Certaincmêt peu s’en faut que l’iffuë de Celle amour folle de de la ha yue n

mu” ne foi: du tout pareille. En ce mefme inconuenicnt tombent ceux qui defircnt de;
’ mifcrcs a leurs amis , pour les en retirerraprcs, 8: qui ne viennent a faire plaitir que

par le chemin d’une iuiure :.combien quece feroit plus fainâement fuitât , de celle:
l du tout , que de chercher occalion .de s’aquiter de ion deuoir par vne mefthance-

a” (ms (cru-[[æc fi 1c patron d’vn nauire prioit les Dieux de luy ennoyer vn (bua
daim orage a; une [empoile cruelle, pour faire par ce peril trouuer plus agreable
fou art se [on fçauoit! 0413 feroit-ce , li. leGouucrneur d’vne armée fupplioit les
Dieux quÎvne grande force d’ennemis vint enceindre fou camp , qu’elle gaignalt
de prim-faut les trenche’esl, qu’elle mifl par terre les rempats ,qu’ellevinlt planter
les enfreignes ennemies deuant importes du fort , afin qu’il receuf’t plus d’l’unncur’
a: de gloire d’auo’ir feeouru, f on armée en celle extrême danger , 8C au peinât qu’on

.eflimott fon camp du tout desfaiâ (le perdu 2 fous ceux-là conduifcnt lieurs bien-
faiâs par vn detcltable chemin, qui prient les Dieux contre celuy qu’ils veulent
aptes lecourir , qui fouliaittent que leur amy tombe parterre , pour aptes le releuet.’
La nature de tels courages cil cruelle 8: inhumaine. lille recognoill tout au rebours
les biens qu’elle reçoit , faillant des fouhaits contre celuy qu’elle ne peut bourrelie-

ment abandonner.

Cm"- *5- On fouhait (dit-il) ne luy porte aucun dommage : car ic defire le perir a; le
cha" M fccours tout enfemble. C’eli autant connue li tu difois , ne tu fais quelque

re ont: l . . . . . , ,«a 1.; g . peux faute, mais que tu peches motus queli ton fouirait citait ans remede. C cfi
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i tendon d-’Vne iuiure. Celuy ne merire point la bonne grace d’vn homme , pour luy

- jouir, qu’il ne nous founienne de la pla e z 8c linons femmes bien aires de la. voit

un: fixiefnië; I f4
mal-faiétde plonger vn homme dans l’eau , pour, aptes l en tirer, de ruiner, pour ["15de
apres rebaliir’,d’emprifonucr 5 pour eflargir. Ce n’cfi pas vu bien-faiêt que yin. 3:5;

I . - . que)" meoiier le mal qu’il luy auoir apportefl’aune mieux que tu ne me bielles pain: , que a". un.
de me guarire Tu peux bien gaigner ma bonne grace de me guarir, fi ie fuis bleiT 6,108351. a;
mais non pointii tu bielles pour me gnarir apres. lamais la cicatrice ne nous ref- rain-e ff

I relu] que Il:. . . . - i - n v fi I Ir - i o il "tu.repnfe; nous aimerions mieux toutes un auotr iamais e e blc ez. Si tu defirou
Cela à vn qui ne tfeufi iamais bien-faiét , ton fouhait feroit encore inhumain z de
combien donc cil-il «plus cruel ,6 tu le (cubaines àceluy entiers qui tu esrcdeuable

.d’vn bien-hia. . i I I
leElbuhaiteaufli en mer me infiant (dit-il) que ie luy puifTe donner recours. Pre- C n A 9.1i

mierementpour re furprendre au milieu de ton faubait, tu es defia ingrat,parce nim!"
que ie n’ay point encore entendu l’aide que tuluy veux dénier, liais kfçay bien ce "’fi’
que tu veux qu’il endure. Tu luy fouhaites des ennemis gdes effroxs,& des max en; "jump
cote plus grands , afin u’il ait befoin de recours :cela cil encore contre luy: Tu [inadm-
defires qu’il ait befoin etonaidtæe fouhait regarde ton profit,tu ne le veux. point
fecourirgttrle peux payer. Celu qui ce balle tanna plus d’enuie d’cfire quite, que
de payer. De mamet-e que la cule chofe qu’on pouuoir trouuer bonnette en tout 1
fouinait ( de ne vouloir rien deuoir )* cil deuenuë vilaine à: ingrate z car tu ne fou- 4 ,
haires point d’auoir les moyens 8C la puiflance luy rendre la pareille ,*mais tu
defires le voix-en telle necellité,-qu’il foircârràint de te Venir requcrir à mains join- n

tes.Tu te veux rèdreplus grâdquc luyzôz encore( ce quick indigne d’vn b5 cœur) a
tu Veux que celuyqui 2141m merité derny Je vienne maintenant ietter à tes iedç.’
O ’ilvaudroitbemlcoup mieux le fentir redeuableld’vne bonne 8: bonne evo- l. 55:32,"
lôte que de payer d’viie li manuaife môiioye. Ta faute ne feroit pas li grâdcde nier "un, î..-
le bien qu’il t’a fait :czr il n’yiperdroit que ce qu’il t’aurait donné. Tu voudrois le vnhir

maintenant qu’il Full fuira à toy , auec lapettede tous. l’es biens: Tu voudrois ""4" 0’
i que changeant d’eflat , 8: de libre deuenant ferr- , il full fi àbbailfé,qufbn le vif! "d’à! il l"

moindre que ceux aufquels il auroit autrefois Fait du bien: T’ellimeray-ie reco-ibfi-fiflîm
smillant Pie le feray , (i tu fais tes [bullaire-en la prefence deceux à qui tu veux
porter profit, Appelleseru fimhait le defir duquel la moitié cil pr0pre à vn homme ,
recognioiiïant , a: i’âutremoirié àvn vray.ennemy3.& qui efi tel , que fi l’on en "
snifoit la derniere partie ,tu nednubcerois pasiquewCe ne full le fouhairi’d’vh entre-l

my mortelèlly a des ennemis qui ont fouhaite’ de prendre des villes pour lest-dret-
uet,.& de vaincre pour pardonner apres aux vaincus:& toutesfois ce font vœux 86 i

hans d’ênemis,dchuels tout ce qui efi de plus doux ne vie: equ’apres la cruauté;
Finalement quel; peules-tu que [oient tes fouhairs’, s’il n’yn perlbnnc en ce, [môde

qui dcfire moins qu’ils aduiennent,que celuy mefme pour qui tu les faifois? certai-
nrmmt;tu t’acquites mal de ton debuoir entiers celuy contre qui tu délires que les,
Dieux 1015: courroucez ,afin qu’il ait befoin de t6 raceurs. Tu t’en acquîtes encore

plusmalenuers-lesDieuxzeartu veux qu’ils [oient cruels, afin que tu lois humain.
Ouy mêlement , les Dieux nuirôt à quelqu’vn afin que tu luy portes profit? Si m’
lux dt: ois deiTous main vu acculaient , &.qu’apres tule filles delilter de l’accu-
fithn ,11 tu le kifois meut-ceu procei,&’qu’apresq tu l’en retiraflèsgucunne don-Î I f

lumignon ne Full le tout divn homme mâchant. (mielle diffcrencey a-il,li’tui
vasmehmu par tromperie , oupatvcukiaeiëmiaus ail cama-qu’en priant

. l H ij



                                                                     

De; Bùnfiiflr, .
kçDieuxtulug cherches des ennemis plus puifl’aus. Il ne fait: pinque tu (lits.
Quel tort luy fais-ieIQu yiivœu ne (en de rien,ou un milicienne. Il eli mon
injurieux!cncorcqu’bl n’ait aucun efl’eâ. Si tout ce que tu defires n’allaient ’ r.

c’en par la isoméries Dieux : mais tout ce. que tufouhaittes , cliplein Émile
d’iniurc, Cela Mit. Nous t’en deuons l’ennui: autant de muuusgre’,commc a a

l’auois fait. , - s. . -CHAP-e’; Imes foulants moient lieu ( dit-il) ils. auroient lieu. pour te mettre hors dom
MW" "’7 S danger. Premieremcnt tu me louloutes vu peril tout Certain . fouwu 9cm
f3" "MW douteux En outre prens le cas que le dan et 3L le fecours (bien: certains i
a leur!" fin, . ’ . ’ . g . ’ ’ mwp... "au" fous celuy qui me porte dommage , VlCllt toufioursle prcnuer. Davantage mfççl.
uhlubain. bien la condition de ton [bullait : mais la tempefle me furprend mccrtamli le trop-

un par: 8: moyende me farmer. Quel tou (ment peules-ru que t’a): Couffin de
m’ç re veu en paumure, encore qu’apres i’ayc reccu ton Lien 2 8c de la crainte qu;

un): en de la tempcfie,encore que l’en fois aptes deliure’ë 8: d’auoir fmŒcrtvn pro-

.cez criminel a encor qu’on m’ait abfom? lamais, la [in dÎvnc crainte ne nous et! fi
"agreable,comme vne ailent-6e 8c confiante (cliché nous donne plailirât de conf.
gentcmcntÆoul-laitte donc que tu ayes le pouuoir de me rendre le plaifir il
fera be fouinais ne fouhaitte point que. l’en aycbcfoin. Si ce que tu me f ’ gig,
cuit allé en ta puifl’a’acg tu l’eule defia fait. I

CHAR». E fouirait feroit beaucoup plus hœnefle, le,:dcfirt le. voir tentions en [a
ff?" C grandeur, afin qu’il ait le moyen la. puillaoce de recourir [et amie, a: qu’il
f", a. fi. n’ait. iamais faute de biens : que hmm-ex pour &moufirer («muable a; filmai
".4. .... culiers ceux uienauron: nccemte’ , le ruine ronfleurs, , qu’il n’ait iamais faute de
fin bion- rhov eus de 3051316: beaucoup , 8c qu’il n’ait iamais occafiomle s’en repentit, le.

H4". f0 aigre que fa nature, ui e de loy prompte. 8c encline àdouçeurg pitié,8; à cle-
i” mener: , fou encor efuei le’c , 81 prouoque’e par vu grand nombre d’hommes qui

recoguoifiron’t les bien-falc’ls . lchuels [05cm roulions-s prells de luy rendre la ph

teillea 8: que toutesfois il n’en aigipas borain : ne (bit fafcheux Dy difiicile à
s’aPPaifer entiers tous, 8c qu’il n’ait befom d’appuilcg’aucunî. Que la fortune in,

foi; de plus en plusfi fauorîble 8c fi graciant, qu’il n’ait bercail) qu’aucun luy rem
1°" quel: de la pareille, que parconfclcncc 84 aune volonté. l De combien (ont; plus jam.
alii"! "W Ï plus raifonnablcs les fouhaitsqui ne te reniions: peint à vu autre , a: quite fait:

:3271. arlfheuisr;mcfmc recognqillre’lc hiai-fuit 919193593? car qU’cfi’ÇÇAQUlllfluS
w "ma, m empefche, de pouuoir rendit: la pareille accul)! qui inuit d’autant dcslchellea a de

pl... 3mn fortune u’il veut P combien auons-nous de moyens pour remise aux lus. riches,
dP-flluvi- a; aux p us grands, les bien: que nous auons recrus d’eux 3 les con cille; Eddy.
i "- meut, conucrfer amduellcment , 8c parler gracieufement auec eux 2 leur mon: des

pro ,os ioyeux a; agreables fans aucune flatterie? s’ils deliberent auec nonnain")?
ils e doiuent outremer, les efcoutcr foigneufement, tenir leurs entreprifes kerria
tes allouvies ,manger familieremçnt scaure ptiuauié dans leur malfrin? lamais la
fortune n’a efleu. à vn homme li haut , que lors qu’ilfemble n’auoirfaute d’aucune

chofeai’l n’ait encor plus de briola dÏYn Amy, J .

CHAv o IL faut dt" «ne mirera-b1? 51 itifiç’qrçêâfiqn a. il fau! (oublieur qu’elle foie
muffin chafl’e’e bien loin’g dcflnous. Faut-il Poupîgçcogwiïfiççplç bim-Clown Wflüv’.

[W Pm 46””: que les Dieuxvfmcm-ŒWËQQFCI. Pm 110.5 W53 ,NÇSngoissm pas bien

l



                                                                     

V ,Lt’urefixiefm.” ’ 5 9
que tu faux , quand ne ne feroit que par ce que la condition de ceux enuers qui tu es mon!!!" .
ingrat , cil meilleure 2 Penfe vn peu en toy-mcfme la mifere d’vne prifon , les Fers, ; 5;"
la crane , 8c les habillemens derchirez d’vu panure criminel :la (cruitude , la Suer: wifi"
re, la pauurete’ :voila toutesfois les belles occafions 8c le fubieâ de tes .fouhaus. S] "au, ,,,.
quelqu’vn a eu affaire auec roy,voila lamonnoye de laquelle tu le payes. Pou rquoy "en?" que
cil-ce que tu ne fouhaites pluliofl , que celuy à si)! Il) 4ms "MAC blîns a fini r 1C be "3’935".

84 fait heureux 2’0Lgt’empefche. (com.mci’ay dehadn l que m ne Punks "gare la
ardille aux plus grands a: aux ,plus’riches , veu que tu n’as que trop dematiereat, «a, "a

à: moyen de le faire? ne (cals-tu pas bien qu’on-peut payer CCÆu’OD d°1bt s mire fallu"-
mefmes aux plus riches ? Mais afin que malgré ray le ne te pre e par trop ,prens le Mur.
casqu’vne grande richelle , qu’vne heureufe fortune (emble t’en oller tous mpyens: "
routesFoisie te veux moniircr dequoy [ont panures les plus grands Princes , 8c les
plus grandes. airelles de ce monde , a: dequoy ont faute ceux qui poll’edcnt tant de
biens. Ils ont faute d’vn homme veritablc , lequel lors qu’ils [ont ranis des mente-v Q9!!! fini-

ries , que ceux qui (ont aupres d’eux leur font croire ( lors que par vne confluent:
qu’ils ont priiede n’ouyr que flatteries au lieu de choies vrayes , on les a amenez à W." W1];
tell oinc’t , qu’ils n’entendent iamais me verité ) les (çache retirer de la croyance, la", au,

8c u confentemcnt qu’ils donnent à toutes ces failliriez. Ne vois tu pas comme ces grammai
Princesperdans toute leur liberté , 8; le rendans fubicCts à croire tout ce qu’on leur 5’!" [mmm

dit , le jetrcntà corps perdu en tous les dangers du monde a lors qu’aucun ne les
conicine ny dcfconfcillc comme il l’entend i lors que tous les courtifans fel com- mmm-n
battent à qui flattera mieux 2 8c que ceux - qui le dirent amis , ne trauaillenr 8c ne (apuras.
rongent que par quels moyensils les pourront plus ,honnellemenr. tromper elle -
n’ont iamaiscogneu leursforces : a: penf ans alite anil: puiilimS ,, comme ils l’oyenr
dire aces fiateurs ,ils ont excité des guerres fans aucun befoin , qui les ont, en fin V
amenez en danger de perdre-leurs cm ires. Ils ont rompu les crènes 8c les alliances
qui leur efloyent vtiles 8c neccllàircs : ils ont fuiuy leur cholere , parce que pas vn
ne les en dcflournoit, ils ont crpandu beaucoup de fang, pour varier bien roll a res i
le leur ,quand ils vouloient le venger z tians plulloll: auoir voulu cognoiftre, (i Foc.- ’

e calionefloit vrayc , 8c quand ils peinoient qu’il leur feroit autant daumont-,1: de
ployer Vn peu ,comme d’ellre vaincus : quand ils croyent que la grandeur de leur
fortune (laquelle cil plus dangereufe de choir ,lors qu’elle s’cfi: plus elleue’e) fait
affairée à iamais , fans crainte de changement. lls ont rompu 3c dellruit" de grands
Royaumes, la ruine delquels enfin deuoir-tomber fur eux-mefmes l: a: n’ont iamais
peu cognoilire qu’eilans montez fur vnefchafautj,’ qui ne reluifoicque de la beau- -
té des richciTes vaines , 81 panent militoit qu’elles foin venues , il nedcu’oient -
attendre que malheur , est toute fortune contraire ,depuis l’heure qu’ils. n’ontypeu r

ou yr aucune verité. . . -
LOrs que Xerxes. fit declarer la guerre contre route la Grece , iln’y eut pas vn qui cm r. en.

n’allumall: le courage fuperbe de ce Roy , qui auoir deiia oublié qu’il le fioit à samplai
’ync Fortune pleine d’inconllance 8c de fragilité. ,L’vu luy difoit que les Grecs n’o- x"? " J9

feroient feulement attendre le heraut d’armes qui lesviendroit dcfiicr : qu’à la pre:- fixing;
miere nouuelle de la venuë de fou armée ils tournerois le dos. L’autre luy vou- iœ,,,14 .
loit faire croire que f ans douze l’es forces elloyent li el’pouuentables , que non feulc- [trisagion à:
113c ut laGrece feroit vaincuë , mais qu’elle ne demeureroit accablée à iamais. Où ll 194mm.

«falloit plumail: craindre que les villes ne demeutallent vuides 8c abandonnées des
citoyens 1.8: que .s’eiiansles Grecs deliafauuez 8c retirez,on ne verroit que drelins

H li)



                                                                     

. De: Bien-fifis,fumeronner aucun contre qui l’on peui’t employer les forets. Cettuyney luy diroit
que tout l’vniners n’efioit point allez grand pour le receumr : que les mets feroient
eût-cites pour fes nauircszque le fold at ne trouuerort- peint de pays allez grand pour
camper : que les plaines mettroient point allez larges pour ranger la caualerie : que
le Ciel n’aurait point allez d’efpace pour une: voler les flèches, a; les traiôts qu’on

dcfcochercir en l’air. Mais cependant que tout le monde (airoit ainfi le branc , Ct
que chacun pouillait cc Prince , qui n’ei’toit defia que trop Furieux de l’opinion qu’il

frite ml- ,auoi; comme de foy : Demaratus Laccdemonien (cul luy ola dire , que ce grand
51:52:.- nombre de foldars qui luy planoit tant! 8c que cette grande trouppe d’hommes PC.
mmm-m- fante , mal-rangée ô; fans ordre , deuoxt Faure peut 81 donner efionnement à celuy
a xnm, ui la conduilbit : carellen’auoit point de lorccs : elle n’auoit qu’vne lourde Pa:

gantent. 049 les choies trop grandes 8: delmefute’es ne le pouuoiene iamais bien
conduire : de que ce qui ne le pouuoit bien gouuerner , ne pouuoir arum durer lori-

k guement. Du beauptemicr coup les Lacomens mon) le viendront percutera
-, toy fur la premiere montagne que tu Voudras palier : llS te feront cognoillre quelles

gens ils (ont : trois cens lioldats Grecs atreiierontptant de milliers d’hommes. Ils le
i tiendront plantez fermement aux tuilages , 8c delendront brauement les deflroiâs

8l les choies qu’on leur donnera enfarde : ils les fermeront entiert ment de leurs
, corps z Toutel’Alie n’aura pas’alliez e puilTanccpour les faire reculer. Ces braua-
. des & ces grandes menaces ,8: les Forces impetuetifes prefque de tout le genre bu.
î main , qui raifoit eftat de fondre fur eux , feront foulienuës par vn for: Petit nombre

, d’hommes. Et quand bien nature changeant (es 191x, t’aura Faic’t palici- en Grece,tu
ce Verras arrefié en vn petit chemin: tu peuleras lors auxrpertes queru dois recc-
Doit a tes :mefmemetat quand tu conteras le dommage que tu auras dcfia rouget;
au deÆroitdes Thermopyles. Tu«croiras lors qu’on pourra mettre ton armée en
fuitte , quand on t’aura peu-atteliez: le penfe bien qu’en quelques lieux ils te feront

lace , 8c s’enFuyront deuant toy , comme ils feroient deuant vu torrent desbordé,
duquel la premiere violence, palle par tout auec vne grflndc Frayeur : mais ils vien-
dront aptes t’aflaillir-ôz t’aecableront de ces propres forces. Il cil certain , comme
on t’a dit , que l’armée que tu as apprefiç’c dt li grande , que le pays à qui tu veux

faire-11 guerre ne. latpourra loger : mais cela mefme nous cil dommageable. La
Grece te vaincra feulement, parce qu’elle ne te peut receuoir : tu ne pourras te [truie
de tes forces enfleras. D’auantagc le moyen qui nous hiât plui’tofl gai gner vne ba-
taille 8e (auner vne armée, t’efi defendu z car tu ne te pourras trouuer aux premieres
rencontres : tu ne pourrasfecomir ceux gui feront plus chargez t il ne re fera pali;
.ble de fouficnir le quartier de l’armée qui commencera de branfler , a: de le mettre
entente.» On te vaincra plultoli que tu "C [gauras auoir eflé vaincu. Au furplus , i1
ne faut point que tu peules qu’on ne puiile bien fouflenir la force de ton camp, par.

Ï l ce que la grandeur cil incogneuë àcelux mefme qui la conduit , a: qu’il n’en (çait
pagi: P: pas bonnement le nombre. Il n’y a choie ligrandc qu’elle (on , qui ne punie tir,
Mnflmn veu que la enuic de (on malheur à de fa ruine marli de (a propre" grandeur , ans le
afin mettre en peine d’en rechercher autre railon. Tout ce que Dema rams auoir difcou-
214:1! ln"- ru ,aduinr. Lors que Xerxes Forum remuër 8c le ciel 8L la terre,lors qu’il changeoit
"fît: 2" tout cc qui luy potinoit donner empcfchement , trois cens lbldats feulement lu

aminé" commanderent de s’arrefler. En lin s’efiantellendu 8c cflargy par toute la. Grece,
’ a. il commença de cognoiltre la diflerence qu’il y auort entre vne .vraye armée , a; vu

amasinliny de gens confits 8c ramallez. Ainfi Xetxes eflant deuenu plus milerablc
de fa honte , que de la perte ,rendit graces à Demaratus de luy auoirqdit la verité: 8c

I



                                                                     

Lime fiptîefme. 6 o
hypertonie de requeri’r tout ee qu’il voudroit. Il lu)r demanda n’il peufi faire fan

centrée fur vn chariot de triumphe dans laville de Sardis, (qui on la plus grande
ciré de l’Afie ) portantrvne tiare poinruë fur fa telle :ebqfe qui n’efioit permife

feulement qu’aux Raye. Certainement Demaratus menton qu on luy prefentafi
oeil honneur mântqnîil l’eufl demandé. Mais ces gens ae’fontI-rls pas mtferables,

entre lefquels il n’y eut iamais homme qui dilt vne feule Vente au Roy, linon ce.

luyjqui ne l’auoit point dite pour fan profita A

’ ’ - i - z u! t . -"mua fidhc’mécaqu’m "c P°u"°*t allez mefdire de (on impu tette.ll defcou’- "41:32,;
mit à tout le monde les vilaines 8; detefiables choies qui fe failbient dans la mai- au fin en
fou d’vn fi rand Prince, comme les adulteres s’y rêdoient à grades trouppes:com- qu”ils»
me elle pa oittoutes les nuiâs à banqueter çà 85 là par lesmaifons de la villezcorn- z; th
me elle auoitrbien ofé prendre [es plailîrs auec fes paillards , en la place publique, "ont" la
ou pendoient les becs des nauires , à: ou l’on auoir aceoufiumé de faire les haran- ....’[.,. u..-
gues au peu le : voire fur levmefme lieu où fou pet-e mon autrefois publié la by mlcppr’e h,
contre les adulteres t’Et en outre l’allemblée des ieune: hommes qui Venoientordia "049*051 ’ I
traitement délions la [lamé de Mayas :apres que l’Adultere s’eliant renduë courtia Mi
fane publique,elle fanoit mellite e iuiure les bordeaux,afin qu’elle penfimieux à .
fou ai fe, a: auec plus delicence facule: les delhonnefies piaifirsauec vn tuficn in.
cognu. Ce panure Prince,qui deuoir plufiofi taire œla,qt1e de levêger, (parce que ï
le deihonneur dequelque chofe tombe fouuent fur celuy qui les veut punir) ne

L ’Empereur hugni’te bannit fa propre fille,& la confina, parce qu’elle efloit de; c a A En:

, pouuant comman et à fa iufie douleur , alla defeouurir la vilanie de (a fille.Mais -
uelquetêps aptes que la cholere fifi placeà l’a honte,fe plaignant qu’il n’eufi tenu
ecret ce qu’il auoir ignoré li longuemêt , à dequoy il ne pannoit defor’mais parler

qu’auec fa vergongneul dit plufieurs foisons’efcriant,ce malheur ne me full iamais ’
aduenu,fi Agrippa ou Mecenas «suifent encore vefcu. Voy comme il elloit difficile
à vu Prince,qui auoir tant de milliers d’hommes fous lap-d’en recouurer deux au-

ztres femblables à ceuquà. Auguiie a fourrent rdu des leginns curistes que Penne-r v -
my auoir pallées au fil de l’efpe’e : mais le len main il s’en encolloit autant. Si l’ar- ’

niée damer el’toit deliaite,bien coli aptes il en mettoit fus vne plus grande. Il a fait i
mettre le feu à des edifices publiques , qui. ont eflé rebafiis plus beaux qu’ils n’e-
Iibient auparauant. Mais tantqu’il a.vefcu., il n’a peu trouuer deux autres amis ’
pour tenir la placed’Agrippa 34 de Mecenas. Penferay-ie qu’il y euli faute’de pes- "du. A
fonnes fimblables. pour mettre en leur lieu 2 ou croiray-ie que ce .’ fait la faute 4,, mmh,
d’Augufle, qui aimoitmieux qu’on le recherchali,-que derecercher les amis? Il ne fairefzmblîr ’

faut point que nous croyions qu’Agrippa 8c Mecenas feuls enflent accouliume’ de d! "8mm
luy dire-la verité rôt s’ils enfiche vefcu,qu’ils n’euffent aufli bien dillimule’ que les ("ï "3”

autres.Mais c’el’t la façon de faire des Princes, de loiier ceux qu’ils. ont perdu, pour ff-
faire desihonneur aux vinais :& parians des morts, leur attribuer la vertu d’auoir c H A p. B,
toufioursdlt verité ,parce qu’ils font hors de danger dîouyr plus aucune chofeMmm de

d’eux. l I l ’ "(réunifieraM Aie pour reuenirà mon propos; voy combien il eii fac ile de recognoillre les
. bien-raides aux plus grandsüaux plus riches de. ce monde. Dy leur hardi- la m3, tu",
ment,non pointe: qu’ils Veulent ouyr, mais ce qu’ils feront bien aiûs ,-tant qu’ils r91 un d’un
’vmront,d’auoir ouy de toy: fayque leurs oreilles , qui fonedelia pleines de flate- (r de finir

.0

l

- des reçoiuent quelquesfoisuvne verité a donne leur vuzconleileprofitable. Veux Ù P’f’fif"
. F" [Gallon quel profit tapeur litige à.in grandôc richeSeigueure aprens»luy”""nm’"î

.. à un:Hi)



                                                                     

De: Bien-fifrât, ’
quibus dà à. ne croire point trop a fa fortune : fay qu’il cognoiilë qu’elle le doilit entretenir.
in"! "m ar les mains de plulicurs perforants laya es 8e fideles. Beurs-tu peu decholë.
fifi hm uy fi tu luy fais perdre vne folle aileurance qu’il a, que fa grandeur doiue un:
a; "’ V" touliours? fi tu luy fais croi rc que les biens que fortune donne,font pleins d’incon.

. fiance , 8c linicéts àchangement Esqu’ils s’en renom beaucoup plus Vifle qu’ils ne
viennentr-qu’on ne le rtcule point peu à peu,ny de la mefure qu’on s’efloit aduma

ce? que bien fouuent il n’y a point de diderence entre la plus grande fortune, a;
L la derniereî Tu ne (gais point combien vne amitié doibt tilte prifée , fi tu ne peu-

fus damier beaucoup à celuy auqueltu donnes vn amy : c’ell vne choie qui cil rare,
non feulement dans les Palais des Princes , mais encore dans tout vo fiecle: a: la.

. l quelle fe trouue plus difficilement aux lieux, ou l’on croit qu’il y en ait abondance.
, I -. moy? PClîlt51uquC ceux , les noms defquels on efcrit dans les roolles,que la me;

Ç L r ’ mon-c & la main des nomenclateurs 8c controolleurs ne peut bonnement com-
. . prendre ,; foientamis, ace ne font point amis, ceux qui viennent à grands (:013?ch

Ï heurter aux portes des grands Seigneurs : 8c à qui l’on donne les entrées chez les
Princes,.les rangent les vus dans vne fane plus proc haine du cabinet . 8e les autres
dans vn autre plus flinguée. C’cli vne vieille cou Ruine qu’ont les Roys , 8: ceux
qui contrefoutus Roys, de faire enroollervn grand [peuple d’amis, a: les faire ef-

b crin patinant &furnom :.c’eli vue citolepropre,.-’a la uperbe de à l’orgueil , d’eili-

me! beaucoup l’entrée et l’attouchement de la porte de leur Palais : a; de permet-

arc pour vn grand honneur que tu approches le plus pres de leur cabinet, que tu
faces le premier pasdans leurs maifons : dans leiquelles il y a plulieurs ilTuës.pour

aptes en faire fouir ceux qui feront entrez. - ’

CH A r- H- - Racchtis,& bien-roll aptes luy Liuius Drufus ,furët les premiers à R ome,qui
EF’ÏI’nzî firët feparer 84 mettre à part leurs troupes. receuâs les vus en des lieux lluS le.

r r a . . . . , .in Gmhw.crets,mettent les autres auec quelques-vus qulefiotent plus ChOlilS , 8L lanlans le
à. malm, refie du peuple tous eiifemble. Pat ainfi ils eurent des amis du premier 8c du fecôd
qui le: pre-tangamais ny les vns,ny les autres ne furent iamais vrais amis. AppcilCS-tu amy
mienlapa- cd"); que tes gens font ranger par ordre,pour falu’e’tîl’ourras-tu trouuer la ray ô; la

loyauté derceluy omette , à qui l’on n’ouure Pmnt ton huis:mais qui s’elcoule Be fe

l a . i *
mmm a, tette à demy par force dans ta meulon , de par une porte qu’on ouure comme par
mig. de Lpitz Celuy pourroit-il tellement lier fa liberté,à qui l’on ne permet de dire, qu’à

En rang,ce mot,Bon-iour, qu’on a accoul’tume’ de dire cômunémeut à toutes per-

fonnes, 8e àceux-mclmes qu’on ne cognoiii point è’Par aillil la tu (approches de
I quel que ce l’oie de Ces laineurs, qui font trembler toute la ville de leurs reuerëces:

8:; que tu trouuer les cantons alliegez d’vne grande allemblée de peuple, à que les
chemins ioiét tous ferrez des trouppes de ceux quivont 8c viennent pour te faluër:

Quel: [in ieveux bien que tu fçaches , qu’encore que tu viennes en vn plein d’hommes , tou-
1" "’9’ tesfois tu le trouuerasvuide d’amis. Il faut cercher vn aniy dans ta poiârine,& nô
in?" , 0013 Point à l’entre-e de ta maifon : c’efi dans le cœur qu’il le faut loger, c’cii la qu’il le

L055" faut conferuer : c’eit dans la menioire a dans l’aine qu’on le doit retenir, Apprens
” leur cela, à: tu feras recognoillanr. Tu as mauuaile opinion de t0y, in tu peules ne

ouuoir elirc mutable cu’aux etsônes milembles est il tu enfes ne ouuoir fet-, P, . ,P 1 -. P . - ’ Pun: de rien qu à tes propres ahanes. Tout ainlitcornme tu te menâtes prudent aux
choies interraines , aux contraires , de aux ioyeuies ,te conduirait: figement aux
dangers , patiemment en la mauuaife tomme, 8: modeliement en ta prol perne :
pareillement tu Le peux mouliner. en toutes daufes profitable entiers son amy , fi
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. Liurefixiefmî 61tu ne l’abandonne: point au relaya de fou vaduerfitëpu que tu ne luy en fouhaîttee ’

point. Toutesfois fans ton fouhaitil pourra fumigea tant de grands changemës
V de fortune, allez d’occafion 8c de matiere pour employer fouuent ta fidelite’ entiers

luy. comme celiPrï»epi..defire des richeiles à quelqu’vn pour ennoiera benne
part, encore qu’il: emble fouhaitter pour l’autre,(ouhaitte toutcsfois pour loy :aup’ii .

t I celuy qui delireque fou amy foi: panure 8c noceflitoux; afin que par (on feeoursr&
par la fidelite’ il le paille tirer hors de cette mil-etc; (defir Propre d’vn homme in- il
grat a: mefcognoiffant) veut prendrc’athiamaâe fur (in: amy,&ne le fonde point
de le Voir mitèrable , afin qu’il (e puilfe faire: imer recognoiflant, deuenant tout- - A ,
resfois par cc mo [en ingrat.Car il ne defireque de s’aequiter,& (e defcharger (hm Q5; 14;"
fardeau qui luy emble trop pefcrfur le des Il y a grand’ diiFerence,fi tu te hafies voirfin a!”
de rendre la t’ai-cille; ou pour payer feulement le bienofaiâ, ou pour ne deuoir rien "influa:
du tout. Car celuy qui veut payer feulement lebienJaiéi , attendra la commodité Pm,” la.
de [on amy, 81 delirera que le temps vienne à proposzmais celuy qui necetchc qu’à
[e dercharger de fa debte , y voudra Paruenir na: tous moyens , chofequi m, ’

. , 8dime tres-mnuuaif e volonte. » . *
C ’Efi à Faireà vn ingrat , detant le halter : le ne re puis dire plus muettement CH" a.

que tepetant encore ce que i’auois dit, Tu neveu)? point fendpelle hiemfiich me à":
mais tu t’cnfuis de luy. C’ell autant comme (i tu difois, 043ml fera-ce que ie n’au- tirade, «lm-1’

ray rien plus a faire auec cet homme-là 2 Il faut que l’ellaye tous les moyens du ihflm,"
monde pour nelu)l deuoir rien. Si tu defirois de le Payer de (on argent propre , tu ù 7j?"-
fcmis bien CHOÎSné tu deuoir d’7" homme r°C°gn°ilÎann CC que tu. de!ire8,cfi;i:ifir1;:nn »
encore plus mefchant : est tu le detefles,tu le maudis ,tu priesque mal aduienne fur pour dans;
fa tefie,que tu deuois tenir pour fanfic est [urée . Ancun(eomme le peule) ne Feroit Il" 435’5-
difiiculie’ de t’appeller cruel 5! inhumain,(i tu luy fouliaittois muettement 8: tout 8T3". i 15” «
haut panureté,pr1fon ,Faim,& Frayeur, "elle diffèrëcc y 3-i1,fi tu le fouhaims’ou bæfuflcar.

de parole, ou dans ton cœur? Mais quand tu ferois dcuenu fageyoudrois-tu faire» a
aucun de ces fouhaits? Va donc, 84 peule maintenant iivn homme recognoiflënt »
feroit ce qu’vn ingrat mefmes ne voudront pas faire : ie ne dis pas . vn ingrat qui ’ il
feroit paruenu iquues-là, de hayr celuy qui luy auroit me: plailir,mais celuy en- b
coxes qui voudroit feulement nier (on bien-faiâ. - ’

Vi pourroit croire qu’Ænée euh aucun (uniment de Piete’dans (on-me, s’il (3"- la

lbuhaittoit que la" ville full prife , pour auoir l’honneur de [auner (on pere
d’entre les mains des ennemis 3 ou les ieunes hommes Siciliens , lipourlferuit d’vn Phi..." in;

- exemple de Vertu à la pofierité , ils auoient fouhaitte’ que le mont Gibel iettaIl à [1mn pour
t l’impourueu vne abondance de flamme plus grande que de coufiume,qui leur don- MW n

nait occafion de faire cognoifire leur amour 81 leur piete’,en (aunant leurs pertes, de 7’" llfl’m

les Portant fur leurs efpaulrs parle milieu de cet embraie-ment? Rome ne leroit re- l 4
deuable d’aucune chofe à supion , s’il auoit delire’ que la guerre de Carthage du-
rali longuement , afin que ce full luy [cul qui eufl: l’honneur de l’auoirmile à fin. *
Rome ne deuroit rien aux Deciens , d’nuoir [auné leur vpatriepar leur mort , s’ils A
auoient auoarauant de lité que l’extrême dan ger,où Romefe vit reduitte,leurdon-

nait occalion de volier couugeufcment leur vie aux Dieux , pour le bien de tout
le peuple Romain. C’ef’t vne grande honte à vn Medecin , de [cubaitter d’elire
engloy Plulieurs qui ancien: fait croifire 8c empirer lcsmaladies, afin qu’ils cuf-

X
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n De: Bien-fiifli;feue lus d’honneur de les gitane-m’ont peu aptes en venir about, ou s’ils nomma

ç’a e é aptes auoir miferablemcnt tourmente les malades. .

en", 37. O N dit que Callil’tratus ( c’en Hecaton qui en el’c l’autheur) s’en allant en exil
masure to.- ’ auec plufieurs autres bannis , que la cité d’Athenes , pleine lors de redirions
fin" ( vfant outrageufement de fa liberté) auoit challez dehors,& (ouhaItant quelqu’vn
’"filfnrf’ d’entr’eux, que les Atheniens fe viffent bien roll reduits à telle necelÏite’, qu’ils fuf-

u" a, au: (en: contrainéis de r’appeller les bannis , eut grand horreur de ce fouinait. Notice
funa ou Rutilius parla encore plus vertueufement 8: en homme de plus grand cœur. Car
«N’EN. comme quelqu’vn en le confolant, l’alTeuroit qu’on reuiendroit bien roll aux guer-

- ces ciuilesr, a qu’auant peu de lours lesrbannis retourneroient dans Rome: 0351
defplaifir t’ay-ie faitëquelle occafion t’ay-ie donnée (dit-il) de me fquhaiter vn plus

mauuais retour que n’a elle ma (ortie? l’ayme beaucoup mieux que ma partie rou-
gille de honte de m’auoir iniufiement banny , que fi elle. pleuront à l’occalion de
mon totem. Ce n’ait point vn exil ,. quand il ne le trouue aucun qui n’ait plus de
honte, que le condamné mefmes. Tout ainfi donc que Callillratus a: Rutilius ont
fait comme bons citoyens, de n’auoir fouhaitté de rentrer en leurs mations 8c dans
leur ville ar l’ouuerture d’vne calamité publique , parce qu’il valoit mieux que
deux per onnes priuées fuirent iniuftemët punies d’vne peine particulicre,que tout
Vu peuple ruiné d’vne guerre ciiîile : pareillement celuy n’a pas le cœur 8c l’affe-

éîion d’vn homme recognoiilant , qui fouhaitte voir "en extreme ncccflitéyne per-

fonnequiauttesfois luy afait des biens, afin qu’il le puine aptes rachepter de cc-
fle calamité. Car jaçoit que (a penfée fait bonne , toutesfois (es vœux a (es fou-
haits (ont mefchâs.C’eli vnpauurefecoursfl vne bien petite gioire,d’auoir diam:
vu feu que tu auois exprçllément allumé. ll y a dcs citez qui ont puny vu meË
chant-8c detefiable fouhait,aufii fermement qu’vn crime.

en u, ,3. Emades condamna celuy qui vendroit dans la ville d’Athencs, les chofes ne-
Tronfiefm celTaires aux entretenemens des trefpaflez , aprcsauoirprouué qu’il auoir fou-
mfimf’lm halté de faire grand profitfur famarchandife : 8c ce qui ne pouuoit aduenit f ans la
25:15:" ù mon de pJufieurs citoyens. Toutesfois on a fouuent difpute’, s’il y auoir. cité con-
mdmzm damné iuflement : parauanture .n’auoit-il’ pas fouhaité de la vendre à plufieuts er-

rer», qui .. fonnes , mais de l’achepter à bon marché pour la vendre cherement. Car pui que
mitfoubaité le trafic de marchandile le fait en acheptant 8c vendant,pourquoy tires-tu [on fou-
4’ NF" hait à vne feule partie ,fi le profit confille en toutes. deux,& taufli bien en l’achapt,
a": qu’en la veinez En outre il faudroit anal condamner tous ceux-qui font ce trafic, 8c
u "un à, qui vinent de ce mefiierzcaril n’y a pas vn d’eux qui ne Vueille le. femblable,& qui
’lufinlfl. n’en fouhaitte autant da ns ion cœur. Il faudroit pareillement condamner la plus
lima il! grande partie des hommes. c111 cil celuy qui face gain, que ce ne lioit auec la pet-
flfltfiml’; te 8c dommage d’autruyaLe gendarme delire la guerre, le laboureur le releue quad

. il: les denrées le Vendent citerement:les plus éloquents Aduocats du Palais ne deman-
çÜM tu". ,dcm que procea.Vne.annee contagieule mal lame cil profitable aux Mcdrcins:

’ au gruau. la inutile prodigue 3c dilToluë enrichit bien-wûlcsycndcurs de parfums , est de
l marchandifes deiicates. Si la vieillefle dletemszi le feu ne ruinoit les maifons,1cs

charpentiers n’auraient guttes de prelle..0n a delcouucrt le (cubait de ce (cul hom-
me,maiaceluy d’vn ehac un cil femblableÆenfes-tu qu’Arruntius,Aterins,& tous
ceux qui falloit-n: profelfion-de flatter les vieilles gens, pour auoir vn trilament à

V leur profit ane (and): les enclines fouhaits que funtlcsmaillres desceremonies in:



                                                                     

Liurefi’xiefmî , a;
«bi-es , 8c ceu: enfcueliflent les morts a Encore ceux-la ne [panent de qui ils la" la.
defirent la mon :mais ces autres fouhaitrent de voir mourir leurs plus familiers ""WFHEJ
amie ,pour l’efperance grande qu’ils ont de fe relientir de leur amitié. Ceux ui vi- "22:";- il
urne longuement , ne portent aucune defpenfeà ceux qui Font muflier d’enleuclir. m .4 a a

les morts, mais celuy qui demeure trop à mourir , appauurit 8c, deltruir les autres. «ammi.
ils delirent donc la mort dolents amis , uonfeulemen’t pour ioüir du bien qu’ils cil-"m mais! .
perentgaigner auec vne vilaine feroitude .- mais pour (e dercharger de la defpence, à l”! "Il" l
qu’ils tout ordinairementà les marri: de leur boui-fr. Il ne faut donc point faire un"! 3
doute ue’ tous ceux-la ne fouhaitent plus fouuent ce quia elle repris par Demades. ’ ’ ’ I l ’

en vn [cul homme , veu que ceux qui leur doiuent porter profit en mourant , leur.
Porte dommage. de fi longuement viure. Toutesfois les vœux 8c les ibuhaitsde
telle canaille ,encor qu’ ils foyent cogneus de tout le monde , demeurent impunis.
Et quand tout. cil dit , que chacun prenne confeil de foy, que chacundefcende dans,
Ci confricnce , 8: qu’il le lbuuiepne de ce qu’il a deliré autresfois dans [on cœur , il,

trouuera beaucoup de les (cubait: ,qu’il n’oferoit confeller à loy-mefmes , 8c en

trouuer: peirqu’il dail faire deuant tcfmoins. -

I

l

N Ais tout ce qu’on peut reprendre, ne merite pas d’efire condamné ,comme en, , , ..
1 cil le cruel fouhait de l’amy , dont nous parlions n’agueres qui ne (camoit pas 1.49.41.. u

vfcr de fa bonne volonté, 8c qui tomboit en la faute laquelle il vouloit fuyr : car nanisent, .3 p
alors qu’il fr balloit trop d’efire ei’time’ recognoillaiit, il deuenoit ingrat. 033mm)! ü!" "fifi 1

(dit-il) puine tomber entre mes mains , qu’il puilTe auoir belbin de ma faneur , que "in. ’
fans moy , (a vie, (onhoniieur , (ce biens ne luy puiflent ellre aileurez : ie defire le :322...
Voir fi milctable ,qu’il aiwccafiond’cfiimer pour bien-hiât la pareille que ie luy. Mg".
en rendray. ORS-tu bien tenir ces propos deuant les Dieux qui oyent toutes clio- ’ i
[es a le delire qu’il fait en danger d’vne trahifon domcflique , qu’autre que moy ne
la puine empelcher, qu’il (on pourfuiuy-viuement d’vn Fort 84 paillant ennemy,
.qu’vnc populace fediticufe efleuée en armes le cherche pour le mallacrer , que le
creancier le .vienne trauailler d’vn cofié, 8c i’accufateur d’vn autre. -

Oy ie te prie, fi tes fouhaiis Tom nilles :Tu ne luy enfles iamais defire’ aucun de C H M’- 4°-
« .Ces malheurs , s’il ne t’euli auparauant faiét plailir. Et pour ne parler point des u "’d’ü’

autres plus grandes fautes que tu faits, en rendant ce qui cil le plus niauuais en ce 1;.
monde , pour ce qu’il efloit le meilleur -, certainement tu fautcncores en cccy , que mg, mû;
tu ne veux pas attendre le temps 8c la faifon des cliof es , veu que ceux qui ne la-fui- un" pn-
uelit point faillentautant que ceux qui l’aduanccnt par trop.Tout ainli qu’il ne faut [mm et".

oint receuoirvn bien-faiâ en tout temps , pareillement on ne le doit pas rendre en h"?
toutes faifons. Si tu efiois ellimé à bon droiét ingrat de me le vouloir rendre , lors 4.217?"
que ie n’aurois pas enuic de le receuoir , de combien fetas-tu eilime plus ingrat fi "au; in,
tu me Veux contraindre , aune mettreen nece-Ilirécle le delirerz Atten , ic te prie, de [et]... r.
pourquoyveux-tu que mon bicii-faiét demeure fi npeu entre tes mains 2 Pourquoy v . :1
diam marry d’efire oblige 2Pourquoy te baillis-:tu tant de forcir de mes papiers, a; ’ a
Attelle: toncompte auec moy ,comme fi tu auoisalïaire auec vn mefchant vfurier! ’-
Pourquoy defires-tu me voir cmpefcbe’ d’affaires 81 de malheurs a Pourquoy veux-
tu rendre les Dieux courroucez contre moy a De quelle forte dois-tu contraindre

tes dcbteurs , fi tu payes ainii tes creanciets a . l

mmh-41.." -.



                                                                     

’ DC! flile’,en). 41. l Pprenons donc fur toutes choies ( Libezalis) à tilte de bon cœur mie-ables
1M" des bien-fanas , à bien prendre garde à l’opportunité que nous antons de les
tm’"; payer , ôt ’ne forger point nous-mefmes de nos mains l’occalion pour les tendre,
W; Ayons fouuenance dcce delir fi chaud qu’on a de s’acquitter fi roll , appartient pro-
mu tu plai- prement à vn ingrat : comme aufii Il onne bien à cognonfire que ce (1113106 un;

je: ram, pas tenir longuement entre fes mains i,luy (implulloll d’vn pelant fardeau , que
Pm 7’" 5’ d’vn agreable prefent. 0 qu’il cil beaucoup plushonnefie 86 plusiuile de monitrcr;
à)? du il" à tout le monde les bien-faic’ts des amis , les leur offrir , a: ne pteiler point de les

que!" m, . . , 1 n -"la, un, 4, prendre , fans Faire touteleIS eflat d ellreendebte ur cela ! parce que le bien-farcît
J’ingru. cil vn commun bien qui jpinc’t deux perfoimes enlemble. Ilvaux mieux dire , Il ne

l tient point à moy que ton bien-faiâ ne reuienne : ie ne defire autre chofe , (mon
ne tu le recoiues divn cœur ioyeux. Si la neceflité puffe l’vn ou l’autrede nous

deuxJi c’eft quelque volonté des Dieux que tu f ois contraint de reprendre ton bien-
lfaiâ , ou moy d’en receuoir encores d’autres de toy ,que celuy de nous le face qui a
accouflumé d’en donner. Quant à moy , ie fuis tout prel’t de le faire,ie n’ay autre de-

Gr: le fuis prell des celle heure , tu me trouueras int en Turnus aucun retarde-
ment.le monllreray la volonté que i’en ay aulli to que le temps me le permettra.1

4. Cependant lesDieux m’en feront tefinoins.

en". 41,; ’Ay forment (Liberalis) remarqué en toy, 8e quafi touché au doigt, vn defir qui
gig-(Ml tu)!» brune d’ardeur , vne honte que tuas d’eilre ellimé pardieu): à t’acquiter de ton

deuoir. Mais vn cœur bien recognoillant ne. le doit point mettre en peine. de cela
.uficosn.i. contre l’alTeurance de la bonne volonte. La conicnencc d’vne vraye amntie’ doit
fi" m. P145. mettre ce foucy hors de nous. Il y a autant de Faute à reprendre ce que tu ne dois
in point encores receuoir , comme il y en adu ne donner pointce que tu dois donner-

Voicy donc Vue loy pour celuy qui aura le premier donné vn bien-falot t 0331 (oit
en (a puiffance de choifir le tempë qu’il le voudra reprendre. Mais ie crains qu’on
parle de moy autrement queie ne voudrois. Celluy-là laid: vne grande faute , qui.
ayme mieux efirereco lioifTaiit pour (on honneur pour (a reputation , que pour

A fa confeiencetTu as. eux iuges pour Celle caufe , l’vn cit toy mefmes , que tu ne
peux tromper, a: l’autre efi ton amy ,que tu peux bien deceuoir: Maisli ie ne trou-
ue iamais occafion de le rendre ,demeureray-ie toufioursen obligation de celle deb-
te? tu feras debteur, mais ce fera ouuertement 8c deuant tout le monde .- mais ce fera
de bon cœur , maislce litra auec grand plaifir 8c contentement , auec lequel tu re-

’ garderas ce bennier , qui demeurera cependantcomme vn depofl: deuers toy. Ce-
. luy monfire qu’il le repent d’auoir reccu vu plzifir , qui efl marry de ne l’auoir en-
core rendu. Si tu as ellime’ vne performe digne , de qui tu daille receuoir vnbieng
fait? ,pourquoy t*el’time-tu maintenant indigæ que tu luy fois redeuahle 3

l

Qu’un 4 3. C Eux4à le trompent grandement, qui pendent que. ce fait chofe digne d’vn
Il si] 4 cœurgenereux de faire beaucoup de plailirs , de donner , a: d’emplir le fein
rxfià’ï’ d’autruy 81 enrichir Famailbn: veu que ciel]: plus (aunent la grandeur des riclrrlle:

.,-,,,,m,,,,-,. 8c de la fortune qui fait algique non avala grandeur de courage. Ils ne [canent
a recognai. point qu’il y a quelquesfois plusde mmm &de l’agefl’eàrroceuoir des bien-laits,

’ finn; Mincir qu’à lesverfer 86 prodiguer par tout :icar (afin que ie n’oflc rien de lagloire de l’vn
U". 1mm.) ou de l’autre , parce que quand ces deux actes fe’fontrpar vn delîr de vertu , ils (ont
M ’ 7" cigalementàeliimer) il n’y a pas moins de bon cœur àdcuoir un bien-faicl ,qu’à
h f le donner : 8c encor y a-il plus de difficulté à lÏuilqu’à l’autre , parce qu’il y a plus

J



                                                                     

zanni-arma: « , a, ,,
le peine ablati ardente que nous auons pris,qu’à le donner. Par aînfi ilneàut
pointan ne lanthane: tell. ilne. f: fait . baffiez boude faifiin a:

..mm propos. Car «tout fait pas amère. faire de c ïfitvntcmps qui n’en pas
.cômblç’ qu’on Écrou de ne latente point quand l’oppotstmité fe-prefèproroit.

l’ayencore le bien-l’aie: en depofl: entre me: mains , le ne dois aucunement crain-
:-dre qu’il a: perde , n pour luy ay pour noy,il cil entoure allëuranc’e,il ne le peut
perdre qu’en me pet au: :Aencore ne le peut-il pas perdre quand le me perdmis, en

’- ie ne l’en ay dcfia remercié,c’el’t a dire que le l’ay rendu. Celuy qui le trauaille trop . m- l, "a; .

à rendre vu bien-hi a opinion que l’autre pcnfi? ne au retouurtr. Il Faut qu’il Inn a. [ni-
fe tienne,prell: à Faire lvnou l’autre. S’il veut reprendi-e (on bien-faiâ,rendons-le f0" ne fit-Ü
luy, ioyeux de ce qu’il une KCUJQÎI. M ais s’il aime mieux que nous le gardions "M" a .
deuers nous , qu’auons-nous affaire de Foüillcr à: defenterrer (on direfor :Pour- fi." 1"”;

e uoy refufons-nous de le garder deuers nous? Certainement il merite qu’il luy 437:...
En; ,ermis de faire l’un on l’autre qu’il voudra , ou dole reprendre , ou:dcle nous un,» a

lainât. Mettons l’opinion 8c la reputation que nous voulons qu’on ait de nous, en un
rd rang,qu’cllc n’aille iamais la premier-e, mais qu’elle vienne aptes.

Fiædufixigfm du: A
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LEg&EPTIESME.
ET DERNIER LIVRE DES BIEN-
u nuers ne Lv C. aux saunage.

:. in

1’.

5:0 M M. 4.1411 5.,

Il ’IIÎt vouloirprmdrtgdrdt nonpoint à et qu’il doit (lire de Inouuuu,mdü fiulmw s’il a

rien oublié à dire. Q1131 vaut mieux tarir mon"; peu de peuple: de [gonfler les fimir
bien mettre en filage : quetl’tn mur apparu bewcoup, (î ne s’en pouuoirpa fanoir; Nature

tout; au defiouuert , tout ce qui nota peut faire meilleur: (9’ bim-[muette Difiour: de Le
fait]: a de La ont): voluptt’fl’ Jubim qu’ellemu apporte. L’ambition infin’able. d’aile»

xondrt,dt C yue? de Cmbyfer. Si toute: ebofesfint mfigt,qu’tfl-ce qu’on la] peut du.
"n’a- 31’409 affène; lequel toute: cbofi: nota fin: Communes : aux Republiqm, (9’ aux

R95. Le ce doit primer les bien: (5’ les ricbtfi’es. Beau dtfiours coutre l’amer. Monflre-

quclle: choit nm [ont propre: (9’ particulier" , (f qucfln mua [ont cô’mmes auec d’une: .
comme ,1 fait! payer vue femme d’argent , 0’ s’zczuitttr J’vn bien-failli, (9’ 14 compttroific

(9’ rltfi’tm entre et: Jeux cbofis. "fait "film: tr toutes accules aux ingrats. S’il n’y a

ne Inflige quipu]? retenoit un bien-foie? ,0» ne lepta" «fil rendre qu’au fige. Si on peut
mon ou rendre vu bim-flic? à vu t ya» en»! (9’ duelltble , (9’ comment. Il meuf)" qu’il

mwfaut’mm mefmes and" en iuflice pour rendre un bim-flow, fur l’ami]: d’on 1? J-

tbagoricim. On peut quiquyûù "pucher un biende [me le redemandtrxr comme»: . 1 l*
ne houai: repentir ’4uoir talonné w: bien-faill. Le: derniers bim-faigs ne doiuent
pas tfuer Le manoir? des premiers . Il nefifat inuit plaindre chaloir perdu 1m bienfait .
Ilfaut vaincre 14 roulier par me ôpiniajlre bonté. Il 46’104! ce difluor: par l’exemple Je:

Ditux,qui amurent défairedn bien à ceuxÆi les ignorent, (y- ks continue"; mm; les
ingrat: (î nota apprendqu’an mnflrt la gr; tir de [on cottage, "on par» douma

l perdant, mais reperdant (a? donnant. i
c." A P: t’- , l La 0nrage,mon amy Liberalis: -
L’tnmmn .. . " au . . wd, a AI, .r , h i Defia mm prenons terre ne) de yams dtfiourr;
«un ofl de .’ g ’. D! long: tuant-propos , (a. def4fibmx
façonna lu 7 à. » F45: a le a: le. "timdrl-y. - h V
ofprm un * » 1 n
du]; Ce liure ne femira que d’amafler les reliques 8c les demeurans de mon dif-
P-h un", coui-5.. Car ayant dcfia defpendu toute la matiere que i’auois , ie ne regarde plus
puma. ce que ie diray. : ie fonge feulement ,li i’aylaillé quelque chef-caducr :I’u preu:



                                                                     

Lhcfiprlefmï.’ 54.
Gras toutesibls ennemie part ce qu’on te prefentera de Ms , aptes qu’il t’en fer
demeuré de relie. Si i’eulTe voulu faire trouuer mon œuure plus beau . ie le deuoi;
faire croifire peu à peu , a; en garder quelque partie pour la fin , qui eufi peu en-
core remettre en appeti’t ceux; qui .elioient deiia (aouls : Mais i’ay prermré desle
Commencement , tout ce qui citoit plus.tieceiTaire , maintenant ie ramade ce que
i’ay oublié. Certainement: fi tu me demandois ce qu’il m’en (emble , le re refpon- .

(irois , qu’apres auoir dit tout ce qui appartenoit a l’infiruétion des mœurs , il ne
[tupas beaucoup de pourfuiure le relie , qui ne peut porter aue un profit à noflre
filme, a: qui n’a me trouue que pour (cruir d’exercice à l’erprit. Car Demetrius
le Cynique (qui àmon iugementa eflé vn grand homme , a lequel on peut com-
parer auec les plus renommez) difoitfort bien ,qu’il valoit mieux r çauoir peu de .
preceptes 8e d’enfcignemens de [agrile pourriel: qu’on s’en peufi feruir promptev
ment 3: 86 les mettre en vfage familier , que d’en auoir appris beaucoup , fans les
auoir foudainement en main , a: s’en pouuoir ayder. Tourainfi (dit-il) que celuy
e01 vn braueluicteur, qui [catit non as toutes les liaifons 8: entortillemens des iam- .
ibes , de tous lefquels onnele peut eruir contre (on aduerfaires , mais qui s’efl exer-
cite’ 8c rendu adroit à le bien joindre &zfiOüCl’ d’vn bon tout ou de deux , auec 1er-

quels il attend l’occalion de le ruer par terre : parce qu’il n’importe rien de (canoit
beaucoup, mais qu’il en fçache ailez ur demeurer vainqueur : Pareillementil y
a plufictu’s chois en l’cfiude dePhilolïphie qui plaifent grandement, mais il en
a peuqui nous Facent vaincre. Combien que tu ne. kaches point quelle puiflg’nce "Fig a...
caufelc flux &ircflux de la mer Oceane , pourquoy la (cptiefme année faiét figne a: [iman h »
ingement de Page desperfonnes (poutqnoy «Bell que la riguqundes portiques amk (a.
l’œil de ceux qui des regardent de loin ne retient la propOrtion , mais elle va touf- Mali”;
jours en efirecilTant , a; les arcades des colomnes [emblent au fonds le joindredu
.rout a: s’entrebaifer. :combien que tu ne fçaChes point que e’efi quifpeut- leparer la 7.31 au:
conception de deux jumeaux ,84 ce qui les ioulât au temps de la naï ance 84 de l’en- mieux afla-
,fantement , fi pour coucher Vne feule fois auec f a femme , d’vn feul coup on peut dù’ifiztf-
conceuoir deux enfans, ou s’ils (ont engendrez d’autant d’embraflèmcns , pour-fifizmm
quoy ceux qui foncnays en mefme heure , ont diuerieS dcfiinées , pourquoyceux à... la:

e qui les naleances aduiennent prefque en melme temps , ont (ouuent leurs forma un".
nes toutes contraires z. fi cil-ce que tu ne perdras pas beaucoup en mefprifant ce que
tu ne peux , 8c qui ne profite aucunement d’apprendre. Laverité (e tient toute
cannette , a: cachée dans des profonds aby (mes. Nous ne pouuons iufiemenr
nous plaindre ue nature nous [oit mauuaife , parce que l’inuenrion d’aucune cho-
fe n’elt fafcheu e 8e difficile , linon de celle qui ne nous apporte aucun fruiâ. que
de l’anoir inuente’e. Tout ce qui nous pouuoir rendre meilleurs , tout ce qui nous
pouuoir faire plus heureux , nature l’a mis ,pres’de nous , Sc au defcouuert -, ou
en naître pouuoir. Si nolire ame amefprife’ le pouuoir de fortune , li elle a mis tou-
t’e crainte fous les pieds , fi elle n’entreprend a n’cmbrafre vne infinité de choies
d’Vn defiçafiame’ 8c conuoiteux :8: au contraire , li elle efi apprife vne fois de de-
manderafoy-mefmes les richeflcs donc elle a befoin , li elle a defpoüille’la crainte
qu’elle auoir des Dieux a; des hommes , fi elle (çait u’il ne faille guere craindre les
mortels 8c n’auoir aucune peur des Dieux , fi elle me prife tout ce qui tourmente &l
tyratinife nolire vie , lors que nous la voulons rendre plus honorable , fi elle cil:
paruenuë infqu’à ce peinât de cognoifire que la mort ne nous apporte aucune ma-
ttere de tourmens 8c de maux,& que dail elle qui en donnela (in à plubeurs: li l’hô-
me s’efl du tout confacre’ a: dedie’ à la vertu , s’il penfe que le chemin pour aller la



                                                                     

. Der Bien-fifi; a l
mielle nous appelle , fait (me beau , fie’dl m granuline viure enlisoietéæçh
e ie , s’il «il naypourtfizre en communauté, s’il ’ Eque marinade ne
Fait qua: fade maifon,s’il a meufapoiârineôr (a conférent deuant les Dieu:
s’il vit tonnants: comme s’il vinoit deuant (tout le monde , ayant plus de honte a;
de crainte de f oy-mef me que d’autruy , fi s’efimt ollé hors des tempefies de de" l’a.
rage de ce monde , il s’eit retiré en lieu ferme 8e alleure’, s’il afaiâtout cela ,conai-

nemcnt’il cil venu à bout de les dindes , il s’efi canfouine en la (derme qui luy et!
la plus neceffaire a: profitable :-toutes atrtrescholEs ne (ont quepall’e-temps qu’on
prend à loilir. Car jaçoit que oolite ame le (bit retirée en lieu d’afieurance , e110
pourra toutesfois aptes le jetter fur quelques honneflcs recrearions , qui apportent
communément plus d’ornement à; d’honneur a, qu’elles ne fonde face ou de fa.

mete en nos courages. l’

CH n. m Oyla les preccptes 8c les inliruâions que mûre Demetrius commande touf-
Inflmgim . iours tcnirà deux mains ,à celuy que veut profiter à l’ellude de fa. (agrile , 8c
infant" ne les abandonner iamais , maisplul’tofi les coudre fur (by , 8e les emballer en (a
hui" d’0 .poiârine , comme une artie de Ton ame: les eltudier 8e ramenteuoir fi fouirent,
’m h W” que les plus profitables a; falutaires enfeignemens le prefentent d’eux-mefmes de-
9»"”’f’""’ r . t "1 1 ’ r a r ha’ u r dl"mmm, uant es yeux . qui ne es ait pas l to ou ittez , qu 1.5 ne oyent tous pr As,
d, muid, principalement la diference 8e diliin (ilion qu’on doit faire entre ce qui’ei’tvilain,
jurai. à 8c de qui cil honnei’te, qu’il fçache qu’il n’y a aucun .vice qui ne foitvilain ; ny au-

, ’4’ W can bien qui ne foit honnefle. .ll faut celte regle conduire toutes chofes fous
W"? 1 celle lo : 8c qu’il efiime les plus mi erables 8: maiheureüx d’entre les hommes
a hm f pour li grandes richefles qui reluifcnt en eux) ceux le (Ont laine: vaincre à
a. la clef" leur ventre , 8: à leurs defordounez appcrits ,8: delqucls lecaur s’efl engourdy de
Mus. parelle 8l de nonchalance. Il faut ’il die cecy en fay-mefme..La Volupté cil fra-

- I gile se de peu deduree , elle (e fa che dece qu’on luy met deuant: d’autant plus
u’on s’en en facules, e’efl lors qu’elle tombe pluflofl en vu autre defir contraire,

i lequel il faut en fin par neceflité qu’elle nous apporte une honte a: vn repentir : il.
n’y a rien en elle d’honorable 8c de vertueux ,il n’y arien en elle ui faitdigne du

cœur d’vn homme ui veut s’approcher des Dieux. La volupté :il vne chofe baf-
fe. Sc defprifée , quilaia feulement feruice aux membres les plus vilains 84 dentom-
tielles du corps , qui nous conduit toufiours à quelque Enhonteufe 8l nuferable.
Mais voicy la voluptéquiefi digne de l’homme , 8e mefmementde l’homme Ver-
tueux , de ne rem lir le corpsât ne l’engmifler pas.,de ne pronoquer point les vo-
luprez, Pn’il vau toit mieux lailIer dormirqu’elueiller, viure exempt de mute paf-
lion d’e prit , mefmement celle qui dîneur l’ambition de ceux qui antimites de
debats enfemble z 3c encore de celle pallium intolerable , laquelle venant de plus
haut , nous a fait croire des Dieux tout ce que la renommée 81 lesfables en difoienr,
8c nous a mis en opinion de les mefurer par nos pro res vices. Celuyduqnel nous
tirons icy le umaiét , ioüit de celle volupté qui en renfloues entier; , a: fem-
blable àfoy qui fera hors de toute crainte , de laquelle il ne le fafcbera iamais..
Celuy , dis-ie en ioüyrapleinemene , qui diam bien appris (permaner: de dire)

au droiél diuin 8e humain Je refioliit aux daufes prefentes , 8c ne s’attend aucune.-
"" ment à celles qui (ont à venir. Vu hommene vit ironisera adentant»: , qui s’appuye ’

fur des clivoirsincertains. Mais celuy qui le contente de [on bien prefent , vit exê
de ces foucis , à: des peines qui ont aceouf’tume’ de ronger l’efprit. Il ne delire,
8e n’efp’ere rien plus , 8c ne (e fie aucunement au: choies diluantes a: incertai-

v nes
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- CF ,V me diras, C’eli ce que ievôuloisentendrc :ie te tiens maintenant r le veux

Livre [optiefma 65malle penlèpointqu’vntel homme (oit content de petites richeffes. Tout le bien 3.1:»;ch
decemnde cil à luy , non pas de la façon qu’Alexandre poffedoit fon bien : lequel fun?"
ayant fubiuguétout ce qui citoit iniques au bord de la mer rouge ,en deliroit encor 3"" ’
plus,quc ce qu’il y nuoit conquis en y venant. Les pays mefmes qu’il auoir vaincus,
à mis fous (on obeyfl’ance, n’elloient point a luy :veu u’il auoir cnuoyéOncficri-

tus grattai de fes Galcres pour defcouurir l’Ocean, 8e c ercher encore la guerre fur
’ vne mer incogneuë. Ne mortifioit-il pas allez fa pauurete’ , de vouloir porter la

erre par delà lesbornes St frontieres que la nature auoitmifes en ce monde , 8c p
e precipiter par vne conuoitil’e li aueugle’e, dans des mers profondes ,qui n’auoierit ’

encor auparauant elle recherchées d’aucun,r& dôt l’on ne pouuoir trouuer le bord?

ongluy [en-il d’auoir rauy tant de Royaumes 8: Empires , d’en auoir tant donné,
d’aucirrendu tant de pays tributjtimgveu qu’il a encore laure de tourte qu’il delitcî -

C E vice n’a pas elle feulement en Alexandre qui ruinoit auec vne heurcufe ou- Cita r. y;
’ trecuidancc lechemin du Dieu Liber 8c d’Hercules t mais ç’a efié auflila fau- Arum tapît
te’de tous ceux que fortune a chatouillez en les remplifl’ant de les biens se de (es fau "54’530

ueurs. Commence à Cyrus se àCambyfes, ôt compte fur tes doigts toute la race a. n
de Illinpite des Petits :en pourras-tutrouuer vn feul qui le (bit contenté de [on "un," fi
Empire ,8: qui n’ait perdu la vie fur des entreprifes qu’ilÆaifoit d’acquerir encore "mur
plus de Royaumes normaux a ll ne le faut point efmerueiller de cela. Tout ce qui à?!" tu» ’
vient entre les mains d’vn-conuoiteux 8c d’vn affamé, cil aullî toit der pendu 81 en- :732. s»
glonty.0n n’auancc rien de jetter tourneurs dans vn gouffre qu’on ne peut emplir .Âfi’ëm
n y faonler. Au (cul Sageappartiennent toures choies qui ne luy confient gueres de a. un" n
garder. il n’a pas-lierai!» d’cnuoyer (es Atnbafladeurs delà les mers a il n’a que faire «bali; de»: I

c pofer (on camp» fur le titrage de les ennemis, ay de mettre garnirons dans les cha- "’W’Îfl’m ’ ’

fieaux de l’es frondera z il n’a que faire d’auoir des regimens d’infanterie, ny des étatifia”

compagnies de genfd’armes. Mais comme les Dieux immortels , fans s’ayder d’au- rififi
(runes armcspour le gouuernement de leur Empire, entretiennent leur grandeur en au,
toute alleurancc, fans fe bouger de ce lieu haut 8L plein de repos ,: trulli le Sage gou-

1 uerne 8c conduit les affaires de (on Eliat ; encore qu’ils s’ellendent bien loin , f ans
fe tourmenter, 8: (ans faire aucunbmit. ’11 le voit le plus’riche , le plus puffant, .
le meilleur de tous: il voit que tout le relie des hommes viennent 8L marchent aptes
luy . Tu t’en moqueras li tu veux, toutesfois c’efi vne chofe digne d’vn braue cœur, -
apte-s que tu auras jettétoruentendement fur le Leuant de fur l’Oecident, 8l que ton
effarât aura encore trauerfé les lieux les plus:efcartez de ce monde , où les defetts
nous empefehent de pouuoir arriuet aptes que tu auras veu vne fi grandelquanti-
ti d’animaux , vne telle abondance de toutes choies que nature a mis en ce monde
pour nolis-e riehelTe :de pouuoir dire (langage vrayemcnt propre àDieu.) Tout
cela ’efl’ à moy : d’où il ad uient qu’il n’a rien plus à defirer, 2 . w

voir. comme tu efchapperas des fillets . où tu t’es venu jetter toy-ntefmes.
amy comment pourroit-on donner rien à vn. Sage , li toutes chofes luy appartien- hymne:
lient Pvcae ce qu’on luy donneroit , feroit defia lien : par ainfi on ne pourroit don- un"! J»-
"et: 314Cm1 bien àvnvfage , d’autant que tout ce qu’on luy donneroit lt’iy appartient fiftâ 9’"’
data: : 8e toute-sidis vous dites qu’on peutdonner à vn Sage...Vous fçauez bien que
je Buis faire turlute demande pour lcregard des amis, Vous auez opinion que [OU-fig]... un, ’

. I l 4’
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, De: Bien-fiât,
tes chotts noris l’ont communes auec eux : ils s’enfuit donc qu’aucun nepeur de"
donnerà (on amy: car il luy donneroit vn bien qui el’t commun entre eux. Il n’y a
rien qui empef che qu’vne chofe n’appartienne au’Sage, St àiceluy qui la pofEde , a:

à qui elle a efié particuliercment baillee aflignee pour en iouyr. (kami 1e dis que
toutes ehofes appartiennent au Sage , t’entens neantmorns que chacun retient le
droiét particulier 5c la Seigneurie fqu’il a en (on procpre bien. Par les loix ciuilcg
toutes cliofes font aux Roys :toutes oisles heritages ont la gent-ralle 8c (aunerai;
ne pommon appartient aux Roys , font dcpams à plufieurs marlins , 8; chacun

’eux à (on particulier proprietaire : 8L neantmoms nous pouuons donnerait Re
vne maifonavn efclaue, vne fommc d’argent, fans qu’on ait opinion u’on luy (au:

tels prefens de les biens. Car les Roys ont vne puillance fourreraine urtout, mais
la propriete’ appartient particulierement à leurs luhieas. Nous dirons bien; les mar.
CllLS 84 Fronticres des Athcniens , 8c du peuple qui habite la terre de labour: jaçoit
que lts voifins les ayent dcpattis entt’eux par Confins, 8e par bornes particulieics.
Ainli dit-on que tout ce terroir appartient à celle Cite ou à celle chofe publique:
toutesfois il eli difiribué par arpens à des feigncurs , à àdes maifires particuliers.
Voila pourquoy nous pouuons donner nos terres à la republique , encore qu’on die

l qu’elles luy appartiennent : parce qu’elles font de la republiqua d’vne forte, 8: rom:

E a quelle

"En"?! on
peut donner
au Sage.

Refusant)»

d’un alun

473 une!!!
par"! au
fraudent.

CHU”. y.

Panama-
flu funi-
lun , il naï-

fire que
- quelqu’vx

nofires par vn autre droiét tout diners. doute qu’vn feri , 8e tout l’argent qu’il
tra fieque , ne loir à [on maifirc E cependant il luy peut donnervn bien-fanée. Il ne
faut point dire qu’vn feri- n’ait rien , parce qu’il ne le pourroit auoir , li [on maifire
ne levouloir. Il ne faut point dite que ce qu’il a volontairement donné ,nc mer-ite
d’eflrc aPPcué don :pource que le maiflre l’cuii peu auoir par Force , encor que]:
ferf ne l’eull voulu donner.Tout ainfi que nous auons promue que toutes choies a -
partiennent au Sage (car nous femmes defia d’accord de cela) pareillement il faut -
à celle lieute monflrer comme nous auons plus de marine qu’il ne faut pour donner
liberalcmcnt à celuy auquel nous coutelions toutes choies appartenir. Tout ce qui
dl en la puilTance du fils , appartient aufli au pare : mais qui cil celuy , qui ne lea-
che bien que le fils peut donner quelque choie au pere a Toutes les "cheires de ce
monde appartiennent aux Dieux : toutesfois nous auons (outrent porté des dons (in:
leursautels , 8; auons plufieurs foisiictte vne pieu-d’argent dans leurs temples.
Diras-tu que ce que i’ay , n’eft pas mien, pour autant qu’il dl auflià mye Vncmef-
me chofe peut dire à toy 8L à moy. Tu voudras pareillement dire que celuy à qui
appartienncnrles efelaucs proflitue’es , cil maquereau : Ottoutes chofe; appartien-
ncnrau Sage, 8l les profutuées fe doiuent mettre au compte de toutes cholës:11
s’enfinitdonc que les proflituées appartiennent aux Sages. Celuy cil maquereau à
qui-les profiituecs appartiennent ; par confcquent doncques le Sage en: maqUeteau.
Par vn argument lEmblable ils veulent empelcher le Sage d’achapter : car ils riment,
Aucun n’achapte ce qui el’t fieu z or toutes chofes font au Sage : le Sage donc ne peut:

rien achapter. Ils le veulent pareillement empefcher de rien emprunt" ; Parce
qu’aucun ne payeroit interefi de les pre prcs denierslls ont vne infinité de telles for-
mettes St jaunes , pour le mocquer de celle opinion, jaçolt. qu’il n’ y ait aucun. d’eux

qui n’entende bien ce que nous voulons dire.

MeAis au contraire l’entends que toutes choies appartiennent au Sage , auec
telle condition , qu’vn chacun demeure malfltc 8c teignent propre. de (on

bien : comme fous le gouneruement d’un bpn Prince , lequel pollede toures.
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me fiptiefiiiè; 66. A
chofe: par droiâ de regaie 8c de fouuetaineté , 8c chacun de les fubjeâs par fèi- pour me:
gneurie particuliere. Nous n’oublierons pas à prouuer cecy en temps 8c lieu :cc- m" hfim»

. - . r Cbpendant il fufiira, pour refondre noiire lquefiion a que ce qw en à "1° Par Vu arum Je

, w la Ilmoyen, a; qui cit au (age ar vn autres , ic le puis donner air f age. Il ne .e Faut Pas .0" luxai:

eûnerueiller , fi En peut. ormet quelque chofe à celuy à qui tout appart-tenta l’ay puffin.-
pris-à loüage vne inaifon de toy : parce moyen il y a quelque chofe du tien : il y a
aufli quelque chofe du mien : la maifon efi tienne , mais l vfagc cit à moy. Et par
celle mefme rail-enta n’ofes mettrela main fur les fruiâs de ton propre bien , con-- -
tte le vouloir de ton fermier , laçoit qu’ils craillent en ton fonds : 8e fi par fortune -
lesviures’encherifl’em, s’il funaient vne grande famine,

i Ta imam: m yeux, 3mifirdble,eu 1min, a l v I r . p
Bai-w le bled d’autrui) 1,0" [urina au de gum: ’ -

qui fera creu toutesfois en tes champs , qui fera battu dans ton aire , a: qu’on"
portera dans les greniers de ta propre metaytie. Tu fibrer-ors entrer dedans ce que
ietiens à loüage de toy: n’y m’ofier l’efclaue que tu m’as loüeà iournées. Si faf

prins de toyl vn chariot à louage , tu eiiimeras que ie te fais vn grand plaifir ,. -
ie permets que tu fois aflis dans ton chariot. yoy donc comme il le peut faire.
Pire qgelqu’vn receuanr ce qui en fieu, le reçoiue , comme fi on luy en farfoit pre-f ’

ent. v 7 a t’N- tout ce que ie’viens de dire,’& l’vn-8t l’autre efi mainte d’vne mefme chofe: C a A r: a

E Comment cela? Parcc que l’vn cil maiiire de la chofe , 8e l’autre l’el’t de l’vfa- MM”

. Nous (liions que ces liures (ont de Ciccron :Dorus libraire dit aufli qu’ils font "mm"
fins : Be l’vn se l’autre dit’verité.Car l’vn fortifient qu’ils luy appartiennent,com-’ au, a au .

me en ellant l’autheur , Sr l’autre comme lesayant achaptez. Et par ainfi on* ne hi... .
r ment point de dire qu’ils roient à-tous deux : car ils (ont de l’vn 8e de l’autre z mais

c’cii par diners moyens. Et ar celle mefme rail-on Tite-Line pourroit receuoir en
don,ou achaptet de Dorus [à propres liures. le puis donner au fige ce qui*m’ap-’
partiel]! de mon chef, jaçoit que tout foie lien.- parce qu’ayant le fa’ge acquis dans
fou ame 8L dans fa ténicience la poffellion de toutes chofes par vne l’ouuerainetti.l
Royaletefianr toutesfors la proprietc’ a; la feigneutievd’icelles cfpanduëçà 8c la en
la main d’vnchacun paniqul-ier z il peut reccuoir vn prefent :il en peut dire retiré
nable , il le peut achaptet, 8c rendre) loiiage. Toutes choies (ont à’Cefar : mais
[on flique 8c fou particulier omaine n’a que ce qui cil de (on patrimoine:Toutes
.chofes (ont fous la puiilànce (ouueraines: mais de (on domaine, il n’a que les biens ,
qui f ont pro res à luy. Ors-peut demander , qu’en-ce qui efi fien,& qu’efi-ce qui
ne-l’efi pas,l’:ns.tomberen crime de lcze-Majelte’ :car ce qu’on ofie à autruy, pour -

adiuger..au1’rince,lny appartient par antre moyen. Et par ainfi le f age poflede par
le contentement de (on eiprit tous les biens du monde : est par cimier de feigneuriex
particulier: il eflmaifire- de film propre patrimoine.- - -

C un r. 7.
B Ion prouue minenant, que nous femmestousfacrileges : 8: tan’toll aptes-il hmm 9’

run , , . . . , l, "faustienp ne qu aucun nel cil. Qggnd il veut precipiter tout le monde d vu rocher du "un"
tu bas:commefaerilege,ilatgumente ainlî r Quiconque aptins a: delpendu , ou gym," d,

. I 1j

un confira. . A



                                                                     

a Un Btîwfaifir, ’ .
au. par conuerry en les propres vl’ages ce qui appartenoitaux Dieuxfli facrilege t ce ton. i
9’03"" ï" tes choies appartiennent aux Dieux :tout Ce doncques qu’vn chacun prend,c’e& du
du." * bien des Dieux , auf quels zou tes cholEs appartiennent z par ainli quiconque prend
quelque chofe, ilcfi facrilegcÆt aptes quand il commande qu’on racage 8e ruine
p.11, les Temples,& qu’on pille le Capitole , fmscraindre la vengeanZe desDieux , ü,-

’ renfilent qu’on ne peut faire aucun (acrilege : car tout ce qui a me pris d’vn lieu
qui appartient aux Dieux ,cll tranfporte en vn autre lieu qui appartient un: au!

1mm (in, Dieux.Mais on peut refpondre à cela,qu’ilefl bien vray que toutes chofe; [ont aux
[u mon. Dieux:mais toutes choies ne leur (ont point dedie’es 8c confacrées: .8: que mu, hg.
flemme"; croyons point qu’vn facrilege fait commis: linon des choies qui ontefié padma.
0"”! m" tien contacre’es aux Dieux. C’efi pourquoy nous difons que tout ce: vniuers nef!
a ne le temple des Dieux immortelsfeqldignc de logcr leur "niellé 86 la" magni-
mlmiuâ. cence. Toutcsfois les chofcs famées (ont elloignées 8: feparécs des chofœiproù.
que à)? que nes 81 communcszôt ne nous cil aucunement permis de faire (ou: vu petitœin de
fuîilfvn cette; que nous auons appelle’Templc , ce que nous pouuons faire deuant les yeux

du ciel ,43; fous la veu’diie toutes les cfloilles. v n [acrilcge ne peut Faire sommeil:-
iure àDicuzcar lbptopre diuinité l’a mis hors des coups)& de la puiflance (le l’hô-
me facrilege. Si cil-ce qu’il cil puny, à: (on outrage cil eiiimc’ comme faità’Dieu:

car l’opinion que nous 5c luy auons de Dieu,l’oblige a; le rend fujeâ à la peine.0r
tout ainfi qu’on prend peut facrilegc celu qui dclrobe quelque chofe («régen-
corc qu’en quelque lieu qu’il puifle porter on larrecin ,il le porte dans l’enclos de

ce monde, la lbgncurie duquel appartientà Dieu :parcillement on peut derechef le
mmm" bien du [a e Car on lu cite non ointce uiefloitàlu commentaillredparafer au g ’ 2 S q q . y: l l C toutesla: [m choies decc monde:mais on luyo ele brettelant Il client appelle feigneur,& don:
bun. , il le feuloit pour (es propres à: particuliers Nages. ll recognonfira bien celte gene-

ü talc aunhorité a: poffellion qu’il ade toutes chofes; mais il ne voudroit point clin:
’ particulicrement milite 8c feignent- de toutes, encore qu’il full: en la puifiànce de

les auoir. Il prononça celle branc parole que dit vn chef-d’armée Romain , quand
v pour recompenfer (a vertu , a le bon gouuernernent qu’il auoir fait de la republi-

que , ou luy prefenroit autant de terson: qu’il en pourroit enuironner en labourant
tout vu iour : Vous n’aucz paspbefoin (dit-il) d’vn citoyen qui ait necelliré de plus

de bic"qu’il n’en Faut à Vn citoyen. De combien pâlis-tu que la vertu de ce: homo
me full: plus grâdc,en refluant ce bien-laquelle ne fut de l’auoir merise? Plulicurs
grands Capitaines ont bien rompu a: ollé les bornes de leurs voilins lmaispasva
ne veut borner, [on ambition.

C H A 1.. 3. 5 I doucques nous regardons l’ame du fige , qui a puiflânce fur touteschofcs , à
Commun: qui aefiendu (a teigneurie fur tout le mon e , nous pouuons dire que tout luy
Mm d’0- appartient :maus fi on a cf ardgux loix communes ,il ne baillera que la declaratiou
f" b9 4* 8c denombrcment de les biens. Il y a bien à dite, fi l’on doit efiinier (les biens par la
"Hum." grandeur de (on cœur-,8: par le moyen de fa leule vertu.& (agrile, ou par [à poiler-

lion 8c dei-.ombrcmcnr. Il a en horreur, d’efire feignent 8L mailh-e proprietairedc
i tout le bien de ce monde dont tu parles. le ne Veux point parler de Sonates , de
Chryfippus , de Zenon , 8c de ces aurres grands pet-tonnages , qui (ont atticur-
d’huy ellimez encore plus grands , parce que l’enuie n’empekhe point la; loüange

., de ceux qui Ont vcfcuaux [recles pailcz.ll n’y a guere que iÎay perlèche Demetrius,
a: que nature (comme il me [emble ) a voulu faire maillet en naître fiecle , feulement
"in u un, pour momifier que nous ne l’allonger: corrompre, 8;. qu’il ne nous: penaude:

Pir la un.



                                                                     

- . Un" fêptîef’me. v 67meilleurs. Certainementc’cfioit vn homme d’vne pariaiâe fagefl’e (encore qu’il Parfume
z l’air voulu nier) &id’vne ferme 8c immuable confiance , en ce qu’il auoit entre- " fifi" .43

prins 8e deliberé. 0451m à (on eloquence ( qui efi fort requife aux choies ma anani- d?
me: vertueufes) c’efioit vu langage airez mal orné , 8e d’vn homme qui Fe fou- gramma, ,
cioitforr peu de farderfes paroles : mais il pourfuiuoit (on propos Comme la vehe- a ’ V
mencele portoit auec vne grande ardeur de courage. le ne doute pointun la roui-

’ dextre des Dieuxne luy ait donné cei’re belle vie , 8c coite (i grande force e par- I
let, afin que nome fiecle n’euii point faute d’exemple de bien viure , ou dequel-

qu’vn qui fifi: honte à nos vices. ’ -
b ’Ofcbien ail’eurer ,quefi quelque Dieu vouloit donner tous nos biens àDeme- CHAP. s; ’

. trins, pour en iouyr à ceiie condition ,de ne s’en pouuoir deffaire , 8: de ne les «A frappa de
pouuoir apres redonner ,’qu’il les refuferoit , à: qu’il diroit : le ne me veux pas a- gummi.

’ tachera ce facheux fardeau ,duquel ie ne me pourrois del’charger amon aile. le ne "fi. p
Veux pas plonger cér homme fi net a: fi franc d’auarice , dans l’ordure 8e dans le raflât
bourbier de ceschofes. (Lilas-tu affaire de m’apporter ce qui ne fer: ne de malheur chofe: in.
& d’infeliçite’ à tous les peuples de ce monde :6: ce que ie ne vouai-ois rocouoit, vidamé.

encorque ce fufi pour le redonner incontinent,parce que ie croy-qu’il ya plufieurs gd"???
choies queie ne pourrois honneiiement donner? le veux voir «qui eibloüii’c la fiæÆJŒp
veu’e’ des Roys 8c des peu les. Ieveux contempler leschofcs que vous arquerez au 4mm... ’

prix de voûte fange, 8: e vos propres vies. Moulin-moy premierement la dei:- de"
pouille a: le butin la fuperfluice’ , a; de la folle dei’peni’e , ou fait que tula vueil-
les defpoüiller piere à piece , ou que en vueillesp(ce qui (embleroit elire meilleur)
la mettre toute en vn: monceau. le vois vne grotte voûtée , enrichie de. (laineries Dcfm’. 1..
peinâtes de cailloux menus : ie voy des coquilles de planeurs vilaines lourdes be: lapaflvdrl,
fies , qui ont elle autresFois acheptées à grand prix d’argent , Tous lefquelles on a fi ’4’"! fifi.

bien adiancé vne agreable variete’ 8: bigarrure decauleurs ,qu’on diroirpropre-- inféll"

, . . a , . . l u au: nement qu elle cil naturelle. le VOIS en ce mefme lieu les tables 8; le hors quinfut achep- 4.13,, "un;
:éautant que valoit tout le bien d’vn Senteur ,8: qui fufi eliimé plusprecieux de
ce que le malheur 8e l’infeliciré de l’arbre l’auoit retors firme-plié d’vne infinité de

nœuds. le voy làmefmes des vafes de cryflal, lefquels d’ autant qu’ils font plus fra- *
iles 8e dangereux à caller , d’autant plusfe vendent-ils cherement :parce que le

Jaifir 8c la volupté que les ignorans prennent en toutes chofe: ,.s’augmente , Sc .
fè rend plus grande , pour le danger qui les nous deuroient faire hayr. le voy desr ’
vafcs de CafIidoine , comme fi la [uperfluité , a: la folle defpcnfc n’eufl: pas cité .

I airez prife’e,’ s’ils n’euil’cnt vomy dans de grands vaiiTeaux de pierre precieu’fe , le -

ne de vin que l’vn auoir beu à l’enuy , ’8e a la bonne gracede L’autre. le voy qu’on

ne c contente point de porter vne perle feule) l’oreille son a dcfia accouflumé les
oreilles à portervn fais , 8c vne charge pefante : on attache plulieurs perles enfem- -
blc , 8c s’il n’y en a que deux ,on y en adiouiie encore d’autres. La rage a: l’info-
lcn ce des Femmes n’auoit pas airez afiubiecris 8c rendus. efelaues mes maris , s’ils
ne leur enflent encor permis de laiiTer pendre à chacune oreille la valeur 8e lie-prix , r
de deux ,voire de trois riches patrimoines. le voy des robbes de (bye ( li robbcs on
les doit appeller) oùil n’y a rien qui paille conurir ny le corps , ny les hontes , 8:

ai (0-11! liclaires ,8: fi minccs que la remme qui en fera Veitue’ , n’oferoit bonne-
ment: aurei- qu’elle ne foie une. On and venir cesbelles chofesdes pays incogncus, ’

ont les rachepter cherementde ceux , auec lei’quels nous n’allons faite auparauant
aucun commerce ny trafiq de marchmdife , ahn que nos Damoilellcs ne puiiletit

l l u;



                                                                     

I Des Bienfiiflr,as moliret plus de faneur 8e de beauté fecretre a leurs mignons de couche , 8(- a
tuts adulteres , quand ils feront enfermez dansleurs cabinets, qu’elles en Veulent

faire Voir par les rue’s à tout le peuple.

CH A9, le, Varice que fais-tue combien y a-il maintenant de choies plus cheres que ton
[linneàiuc or ?Tout ce que ie viens de dire efi encore plus ei’timé St plus precieux. le ne
à l’appo’fiu wax point recognoilire tes richelies , qui (ont les larmes d’or a d’argent ,apres lcf.

quelles nofire conuoitife 8c nofire defir s’elbloüit. Certainement la terre qui auoir
fou, mm, engendré 8c mis dehors tout cehqui nous efloit neceiIaire 8e profitable , auoir pro-
..f. de: hont- fondement enfeuel ces meraux , St y auoir jette delTus toute fa pefantcur , comme
mn , m se fur des choies nuilyantes 8c dommageables , 8c qui n’en pouuoient fortir que
9*”""”’"’ [cruir de malheur 8L de ruine à toute forte de gens. le voy qu’on a tiré le fer de ces
refondes [euchres , d’0 il l’on auoir pris aufli l’or de l’argent , afin qu’il n’y eufl ny

Feu-mye, ante d’ini’trumens pour nous entre-tuer , ny faute dequoy, payer le prix aux meur-
que l’or o- tricrs. Toutesiots ces metaux ont encor quelque mourre precieule , qui peut trom-
tmgmflur pet nome efprit , 84 nous Faire iuiure l’erreur à l’aueuglcmentde nos yeux. Mais
muon si; fic voy ces obligations ,ces cedules , 8e ces compacts , qui ne [ont que limnlaclires
Vuides , 8c que feintes de nofire richelies , ne [cruansàquede une ombre à nofire
"manœu, natice delbordee , de tromper l’ame de ceux qui le rebouillent trop de la feule
royans qui: opinion des choies vaines. le vous prie qu’eli-cc que tout Cela 2 qu’cli-cc que les li-
m4103!!!" ures de radons a qui-livre que l’vlurc? ne font-ce pas des noms teints 8e rechetchez
""’"°”’" hors de la nature pour ternira l’auarice 8c l’ambition des hommes 3 le me Veux
"mmm plaindre iufiement contre la nature mere des chotts , de Cc qu’elle n’a encore plus

profondement caché 8c l’or St l’argent, de ce qu’elle ne leur.a jette demis des pe.

p fauteurs 8e des montagnes (i grands, qu’il ne full polÏible de les aller fouiller fi bas.
bien: qui; Mais qu’efi-ce que ces papiers, ces liures , ô: ces comptes d’interel’r , ce temps que
Smdnl’t- l’on Vend , 8c les fanglanrcs vlurts à douze pourcent? Cc tout maux qui font en-
Mïütc gendrcz par mitre feule volonté , que nous auons faiét naifirc par noiire feule or-

’ dormance. Ce (ont. maux qui n’ont rien que nous puillions voir de nos yeux , ou
toucher de nos mains : ce ne (ont que fonges d’vne auarice , qui ne manie rien. O
que celuy cfi quiet-able, qui [e plant à voir vn grand liure 81. denombrement de tous
lesbiens , (Se faire labourer, à c’eli efclaues couplez à channes de ter par le col , de
grands ô; larges pays 5 d’anoir infinis troupeaux de befiail qu’il me: nourrir parts
Brouinces à parles Royaumes , d’auoir vne ramille 8e vne quantité d’eiclaues lus
grande qu’il n’y a de peuple en quelques nations belliqueules , d auoir me: oaliir
dcs Palais (5L manoirs princes pluslargts à plus (patientes, 8c beaucoup de grandes
yillts qu’il y a !Q;gnd il aura regarde tant de choies 8c tant de lieux , où n eft ef-
pandu 8e mis les rituelles ,quand il fera deuenu orgueilleux 8c luperbe de tant de
bien , s’il veutcomparer tout ce qu’il aauec ce qu’il delirc :54 qu’il voudroit auoir

encores d’anantage,certainement il cil panure. Lanier. moy aller, remettez-moy en
mes biens a; en mes riclicll’es. le fçay que le Royaume de la (tigelle cil intimement
grand , qu’il eii plein de toute feureie’. Touzes les rit liures [ont àmoy , auec telle
condition , qu’elles (ont aulii à tout le n.o..ce.

Crus r t. .laquelle il , . ldmfiepcrla C ’Ef’t pourquoy quand Cie-far voulu donner deux cens talens àDemetr-ius , il
«mimas le pi int à rire ce les relula ,ellimaat que celte iomnie n ciroit pas allez gran-
d" "21”" de ,ny allez digne qu’il le peull vanter a: le donner gloire de l’auoir reluiee. O
a; 12:21-, Dieux Sc bernes , que un: vouluii auec bien peu d’argent honorer , ou cor-
da mini". rompre ce cet-un crtuenx ! Il tant «(morguer tout ce que nous garions de l’hon-



                                                                     

v. [iure fifiirfme. , e . p- V 6,8 ,
muridé ce grandlpetfonna’ge’J’ouys une fois vn branc propos qu’il tenoit,s’.efmer’- . c. : l ,

ueillant de la folie de Gains, qu’il penfoit qu’il deuil changer de vie a: de façon de ..
faire pour vne chofe de fi pieu de valeur? S’il auoir ’delibere’ de me tenter , il falloit .
’(dit-Îl) que pour efbranlcr’ma vertu il y employait tout l’on. Empire. . f, ’
1 L efl donc poflible de donner quelque chofe au fige, encore que toutes chofcs a." A; ,1"; i

v appartiqnnem au (age. Comme aufli il n’y arien Paillon!» empefche de donner Cçnciufion

à nos amis , jaçoit que nous durons que nos bien: ont’communs auec nos amis. dl 401m"
Car me: biens ne font pas communs auec mon amy , de la mefme forte qu’ils [ont 2’24"21:
communs à celuy auec lequel i’ay fait Compagnie: aqui vne moitié en appartient, d "3:";
de l’autre moitié à moy: mais-ils le [ont comme les enfeus (ont communs entre le a..." un;
pore 8c lamera: : de forte que s’il y a deux enfaus,.chacun n’a point le lien particu- min, que n
licitement :c’efl chacun d’eux à qui tous les deux appartiennent; Prernicrement iè r0 Pm d" .
feray entendreà celuy, que] qu’il fait, qui veut Faire compagnie-auec moy. , que ie 2"]: .4. Il.
n’ay rien de commun auec luy : pourquoy cela? car celle all’ociation ne peut dire Je au Tm
qu’entre les (ages , qui (culs entendent 8c praâiqucnt l’vfage de la vraye amitié: [à fugua;
les autres ne (ont non plus amis qu’ils ne font compagnons, D’auantagc , les biens de toura. l
[ont communs’en dinerl’eS fortes. Les fieges du theatrc deliinez à receuoir les ch’e- t

ualiers , a paumoient à tous les cheualicrs Romains 2 toùtesfois la place que ie
prendray (En; mienne : fi aptes le quitte celle plaCe,pour y mettre quelqu’vn, jaçoit
qIJe Paye quitté vne chofe commune , fi cil-cc qu’il Êmble que ic luy aye donné 4
cela. Il y a des choies qui appartiennent à quelques-vns fous certaines conditions.
l’ay ma place aux fiegcs des cheualicts,non point pour la vendre,’n pour la buer, -
ou pour y habiter toufiours :ce n’efi que pour Voir les jeux 8c les peâacles public" a i
ques. En outre,ie ne mentiray point,li le dis que i’aye ma place aux fiegesdes che- i ’
ualicrszmais cfiât arriué au theatre,fi defia les lieges, des cheualiets f ont tous pleins
ie retiens encor le droiét 8c l’authorite’ que i’ay once lieu : pour autant qu’il cil en ’

. ma puilTance de m’y alTeoir vneautre fois :8: il ie ne l’ay point pour cefie’heurè, z .
c’efi parce que mon lieu efioit occupé par ceux , entre lchuels le droiâ de ces fie- i I

s ge: efl: commun auec moy.-Penfe maintenant-qu’il en efi demefme entre nos amis. . ’
Tout ce qui appartient à colite amy,el’t commun à nous 8c a luy mais il cil propre
&sparticulier à celuy qui le tient , a; qui l’a.entre (es mains: ic n’en puis pas vfer «
malgré luy. Tu te moques de moy (dis-tu) in ce qui appartient a monamy,efi auflî w
à moy qu’il me f oit permis de le vendre. Non, il ne t’clt pas permis de le faire .- non
plus qu’ilt’efi permis de vendreles fieges qui font communs a toy , a: à tous les
autres cheualiers Romains. Ce n’en pas à dire qu’vn’e chofe ne fait pas tienne;
pare: que tu ne la peux vendre : parce que tu n’en peux viet à ton aire, que tune la à ! I t 1 A,
peux changer en pire ou en meilleure façon. Car vne chofe efi tienne,encor qu’elà
un: tienne fous certaines loix a: conditions, l’en! ay prins: mais tu n’en as pas

moins pour cela: i v - A - ’ vOut net: mener pas plus loin,vn bien-faiôt ne’peut dire plus grand qu’vn au; C n A p. 1;,
w Ire : mais les Cholës auec lefquelles on donne le bien-faiCt , peuuent dlreplu’s, "MW?

arides se plus precieufes. On peut donner plusïfomwem’, felon qu’vne bonne si": ’7 "11”"-

eâion s’clicndra,& qu’vne amitié s’abidonneraxôme font deux amoureux l’vn à :
l’autre, aulquels. vu plus grand nombre de beuhs a d’embraflëmens’ plus ferragfinæam ü]:

ne am imine «outre l’amour d’ananas: : mais le nourrit 8L l’entretient entr’euxflm , fi v»
(Ego: à laquant»: fumante , nous rouons cy-deuam allez debaru’e’ ", 8c par ainii lm" fla .,
nous la troullerons maintenant culpeu de paroles tout nous pourrons employer ’72 ’6’,

Ir] les arguments dom- nous auonsgfe sur quottions agnat-lutes... le demande gnian";
un



                                                                     

u

. î A . De: Bienfaim,
mais: li on peut dire que celuy qui a faiâ tout ce qu’il pouuoit , pour rendre la pareille
"w si? 2* d’vnbien-faift,l’a rendu.Pour fçauoir(dit-il) qu’il ne l’a pas encor rendu,ilnc fau;

:2; que voir,qu’il s’cfi mis en tout [on deuoir de le rendre : il appert donc qu’il n’a pas
mm, ,4... encor fait ce qu’il n’a eu encor moyen de faire, comme celuy n’a pour: payé l’argent

fiœmmm qu’il deuoir à (on creanCIer , un pour ce faire en a cherche par tout , 8c n’ena peu
194:ngqu trouuer.ll y a des affaire stc telle condition,qu’il les faut mener entieremcnt Min;
dC’f’mm, il y en a d’autres qu’il lufht de s’efire mis. en deuoir de faire tout Ce qu’il efloit poil

lible pour yparucnir. Si le Medecin a fait tout ce qu’il a peu, pour faire rocouant
"a; a "5.-. la fauté avn malade , il e’el’t entierement acquiré de (on deuoir. Aptes qu’vn cri.

a. me u- minel aefié condamné , pour cela l’orateur ne perd point l’honneur de (on de.
m 90W", quencc ,s’il a empIO) é tout ce qui efioit de (on art pour le fauuer. Le chefd’vne
r: fila" armée,& le capitaine vaincu, cil encore le üé, s’il n’a tien oublié de la fageile, de la

n r i .w . . 4 . . - , ,A" un," v. forcç,du courage-des 101x 84 des tulcs de guerre,donr il deuort viet-.115 cil mis en
un", qui; fonidcuoir,il a ait tout ce qu’il a peu pour te gendre la parcillc:mais ta grandeur a;

ü défia m- -ta ticliefle l’ont empcfchc’.Tun’as iamais fentyaucunc matiuailc fortunc,qui peu":

7m” (7. 4M" drayer la bonne amitié qu’il te portoit. Il ne pouuoit donner à vn homme qui e-
5;]: fioit plein de richelies, il ne pouuoir point demeurer au cheuct d’vne performe (ai-
dmir’ "une , a; qui n’ciloxt pomt malade .- il ne pouuoir-fecourq celuy qui a toufiours ailé
ont, nm. heureux,8t qui n’a eu oncques vu feul maquais tout en la me. Il t’a rendu la pareil-
rL-élu me)?! lc,cncore que tu n’aycs reccu aucun bien-laid de luy. En outre , celuy qui a incer-
dt "Pl" la raniment peule à cela qui a touliouts attendu le temps , à: guetté l’occalion , qui a
Paris tant de peine, quia elle fi feigneux à trouuer l’heure de le pouuoir acquiter.
la ou", tu, certainement celuy-là a plus trauaille 8e a plus lait, que celuy qui a bien toit peu

trouuer. tendre la pareille. r i
(WAP-W ’Exemple du (lt’l’atCllfjcfi fort diflènblable à celluy-cy a car ce n’cil rien fait

a”; d’aucir cherché de l’argent par tout,s’il [repaye en cette l l a tou (iours vu faf-
,m, à..." cheux creancicr fur les elpaules, qui ne nim; pailcr vu (cul iour 1ans intetefi.Mais
par me. Celuy qui t’a fait plailir,ell li gracieux ,que quand il reverra en peine a: en tra-
gmtfln un uail,courant çà ô: la pour luy rendre la pareille, il te dira,

bien fa!!! . p3g; - i Mm ie le prie, bars de nm cœur
delvuange, . .7 Cg’lcpcme (a celle douloir.
que «la;
si," Pm "f- Nc refonde plus de cela , ie fuis content ; tu me faistort li tu penfes que ic defire
t’a"”,fi’ rienplus de toy a i’eftime autant de ta bonne volonté : l’en fuis coriacement nus.

volume. «, r- - .. m . . , .7 .,’ fait, moy? .(uit-1l)pçnfetors-tu que celluydà fut quitte 8; defcharge du bren-tara
ont auoir rendu vne telle pareille? li cela cil ainli , il faudroit eltimer autant ce-
uy qui ne l’a pas rendue. Au contraire . prens le ces que quelqu’autre ait oublié

p lclbicu-faiâ qu’il a reccu,& qu’il ne fc fait mis en au’culrdcuoir c le recognoifirœ’î
mmm par voudrois-tu dire qq’il eull rendu la pareille-miam (ClilIy-C)’ dont nous parlons,s’efi

aima" op. 1303 ion; i8; nider. : il squirre tous l’es autres aliairts pour panier lettlcment à
. Film": 6’ cefiuy-cy :il a cf: éperpetuelzemcnt en peine, pour ne perdre pomt l’occ alien de re-

1mm" cognoiiltc, leltien qllgtu, luy aixois fait, Voudrois-tu donc faire malmecilat de ce-
luy qui. ne ls’cll plus louuc’nu du bien-lalft: , 8c ne s’ell aucunement (outré ce le ren-

dre,cômfi tu dois faire de l’autrerquin’a iamais pente à rien plusè Tu laisjullement
de me denmadcr ton bien-laiCt,li tu cognoisque iamais le n’aye eu faute de bonne

’ volonté. Pour mue court , pteus le cas que: tu links palonnier entre les mains des

9,-
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cotfaires:& que pour te rachepter , ayant engagé tous mesbiens à vu ereancier,qui
les auoir prins en aflmrance de l’argent que i’empruntois de luy , ie me fois mis en
mer au milieu d’vn fort hyuer:i’ay paire toutes les colles, ou les efcumeurs brigan-
doient :i’aye fouffeta tous les petils qui peuuent encore furuenir fur vne mer pai- ’
fible: 8l aptes cela ayam trauerfe’ tous les delirrts , cerchant ceux que tous les hom-
mes du monde Fuyroient , en fin i’aye trouuc’ les pirates; des mains defquels-vn- au-
tre t’auoit defia retiré : diras-tu maintenant que ie ne t’aye rendu la pareille e Si en
Faifantee chemin ,, i’ay perdu par naufrage l’argent que i’auois amalïc’ out te fau- v

lier la vie: fi ie fuis tombé moy-mefme en faifant cc voyage, à la chailiie , 8L en la
iemitude de laquelle ie revoulois retirer, ne confidents-tu pas que ic t’ay rendu la " ’
pareille a Les Athcniens appellerent bien Harmodius a; Aril’togiton tyrannicides, "au a. a,
jaçoit qu’ils ne tuerent pomt le tyran : 8c la main de Lucius Sceuola qu’il perdit fur z ’ n
l’autel des ennemis , cit autant eflime’c , comme li elle n’euil point faillyà tuer le k a
Roy Porfenna. La Vertu qui a voulu combattre pour quelque beaugfaiél contre la Th, Un ’
fortune, jaçoit qu’elle n’ait point heureufement acheuc’ ion entreprife , n’a point Plutarque;
pour cela elle’ moins honorée. Celuy s’efi motilité plus vertueux qui a eu le cœur o «un;

de iuiure les occafions qui fuyoient deuant luy, 81 qui ayant perdu vne commodi- ’
té,en a encor-es recherché vne autre pour rendre la pareille : que n’a fait celuy , ui
fans aucune peiueôt fans ruer, apeu fur la premiere occalion qui s’el’t prelentee,

rendre le bien qu’on luy auoir fait. . ’

l

L a(tlit-il) employé deux choies pour toy, 8: la volonté,& le bien-faitït : a: par; CHAPJ r.’
I ainli tu luy en es tedeuaLle d’autres deux. Tu aurois raifon de dire cela contre "’4’ "’1’
celuy qui n’aurait eu que la feule volonté oifiue, a: qui ne le feroit mis en aucun: à:
deuoir de le mettre en œuure. Mais tune peux pas parler ainfi de celuy qui a veu. supra," î.
lu,& quienoutte a ellayé tous moyens , qui n’a rien laillé à remuer : car de tant mamma,
qu’il luy aellé pomme , il a fait l’vn 8c l’autre. Dauanrage , il ne faut point com- il "in?"
pter toutes cholcsà compte pareil: Oslquesfois Vue feule en vaut bien deux *: a; 1"; la???
par ainii vn courage li aficttionne’ , vne volonté li delircufc de rendre la pareille, 7: à;
doit ellre prife pour le bien-faiéi. Et s’il efioit air-fi que la leule volonté fans quel, m. 1, mmm;
que autre chofe , ne full: [hilarante pour recognoiilre vn plaifir , il n’y aurai; aucun a a nan. A
qui pcuii ei’trc recogiioillaiit entiers les Dieux , aulquels nous ne pouuons feule- d’inzmfi
ment prefenter que nos cœurs. Apili n’auons-nous (dit-il) tjqn Plus que "opus-Paf. W31:

fions donner aux Dieux : Mais li ie n’ay’autre chofe pour donner à celuy , à qui le d, 1305,-
fuis redeuable d’vnepareille,: que me bonne volonté : pourquoy ne feray-ie ellimé au";
recOgnoilÎant entiers les hommes , en. leur prefeutant tout ce que ie puis donner CHAL’ i5

aux Dieux? ’ ’ .Dmoir de relu)
T Outesfois fitu demande ce qui me femble , fi tu Veux foufetirc à mon aduis, Ç ’ fi:

ic te diray qu’il Faut que l’vn peule auoir reccu la pareille , 8c que l’autre 193- Purzzfin

che qu’il ne l’a. pas enc0rc renduë :ique l’vn face quitta;icc , a que l’autre conidie mail a das -
u’il cfieiicore detteur : que l’vn die,ie fuis payé i, 86 l’autre , ie le doy. En tous les mn «(je me,

gifcours que nous (ailons , nous deuons mettre le bien public deuant nos yeux. Il mm" P"
faut couper chemin a toutes les excufes que les ingrats pourroientcercher , 84 faire
qu’ilsn’ayent aucune circule pour contint letchis qu’ils feroient pour ne s’acquit- mu fimn

ter point de leur deuoir. l’ay fait tout ce que le pouuois : fais encore maintenant et miam z
d’auaiiiage. Peints-tu que nos majeurs fuirent li peu (ages , qu’ils n’entcndiilcnr si. En» - a

bien qui ce feroit iuiuitcment faiét ,.dc. ne mettre point de dinerence entre celuy T’ë’L’ü"

i l ’- ’ ’ * f I. Pllljl’fl tu Il

l.



                                                                     

on Bien-filât,
qui auoir del’pcndu en paillardifcsà en jeu», l’argent u’il auoir emprunté .- a: V11

autre qui auoir perdu, ou par vu feu,ou par la violence es voleurs, ou quelque au. l
tte fortune encore plus mal-heureufe , 8: l’argent qu’il auoit emprunté , 8e le fieri?
Toutesfois ils ne voulurent point receuoir Ces excufes, ny empefcher ’ue le erran-
cier ne full: payé :afin que les hommes fçcuflent qu’il Faut acquiter a foy, C’efl:

pourquoy ilvalloit beaucoup mieux reietter les excufes de quelques-ms , encore:
qu’elles frillent iufies,que de permettre qii’vn chacun en Foîgcafl à (on aire. Tu as

fait tout ce qui t’a elle poilible pour rendre la pareille : il il: oit contenter de cela r,
mais tu dois auoir opinion de n’auoir encore rien fait. Car tout ainfi que celuy qui

40m., un a veu le deuoir où l’on s’cfi mis,& la peine qu’on a longuement a: loigncufement
«au... me. ptife pour s’acquiter entiers luy,s’il n’en tient aucun compte,efl indigne qu’on luy
vit! une p4- rende la pareille :par mer me raifon tu ferois ingrat , fitu ne te (entois plus franche-
;za’ a M ment redeuable àceluy qui prend ta bonne volonté en payement , à te quite par

"fuir. ce moyen ce ne tu luy dois. Ne te farts point de cela :n’en prens point telnioins.
Cherche touliours les occafions 8c les moyens de t’acquitcr. Rends a l’vn , parce
qu’il le redemande:& à l’autre,parcc qu’il le quittczrcnds à celluy-cy,parce qu’il en

. inefchant, a; à ccflu -là , parce qu’il ne l’ail point : 8e par ainfiil ne faut pas que tu
4mn gru- Penfcs que «(le quellion te pilule feruir de rien : l’çauoir ell,fi celuy qui a reccu vn

S’il fun n- biCn-faiâ d’vn homme (quand il choit l’age- , cil tenu de le rendre apres qu’il feroit
cognai)!" deuenu fol , 8c qu’il ne croit plus homme de bien. Car tu rendrois bien vu depolt
h bi": "- que tu aurois pris d’vn,lors qu’il clioit fige , 25L l’argent qu’vn mefchant t’auroit

a" d u," preflé : pourquoy donc ne rendras-tu aulli vn bien-taler 3 Te changes-tu pource

manus ,. . . s .hmm qu il s’ell change? 049)! a fi tu auors reccu quelque chofe d vu homme fan) , ne le
kgmf. voudrois-tu pas rendre quand il feroit malade 5’ veu que nous fommesplus rede-
qu’on]: - uables à nos amis,lors qu’ils [ont foibles, 6c qu’ils en ont plus de befoin : Cciluy

m" cy cil malade de l’cfprit : il luy Faut aider, il le faut fupporter. La Folie cil vne ma-
ladie de l’ame. Mais pour le faire mieux entendre , il me (emble que nous deuons v-
fer de celle difiinétion.

C H A r. i7. . ’ 425:25:" I L y a deux fortes de bien-falots : l’v’n que le [age (en! peut donneràvn autre l’a-

mi, d, w. ge; c’ell le-vray a: le lus certain bien-fai&:l’autre qui cil vul gatte et de peu d’c-
au, au Rime, dont il le fait tra c et viage entre nous qui fommes-ignorans. l1 n’y a point
starie" de doute ne le ne doiue rendre ce dernier bien-faiâ à celuy de ui le l’ay reccu :
il? 77” if! fuit qu’il oit deuenu meurtrier , ou larron,ou adultere. Les melchancetez a; les
m fui"; crimes ont des loix pour les punir : le iuge chalhe mieux ces mauuaifes gens que

ne ne ferait point vn ingrat. Pren garde qu’aucun ne te face deuenir mefchant,par-
ce qu’il cil melchant. le ietteray donc au mefchant le bien qu’il m’a fait:& rendra)!
à l’homme de bien,celuy qu’il m’a donné :à l’homme de bien ,parce que ie luy fuis

redeuable:au mef chant afin que le ne luy doiue tien plus. A

255w.
contente du

Cru». i8.
tafltqmfla

a c tu s "peut grand" L y a encore: doute en l’autre forte de bien-l’aiâsJef’quelsfi ie ne fuis capable de
la bim-(ail? I receuoir ,.quc ie ne fois [age , ie, ne les dois pareillement rendre qu’à vo (age.
3217.9: L Prcn le cas que le vacille rendre a vn qui n’ell pas [age : il ne les peut reccuoir , il
mm, à; n’ell plus capable de cela, il a perdu laicience Be l’vlage du bien. ou; feroit-cc, fi
a’iln’ejhit tu me Commandois de icrter le halon a vn manchot à ce n’efl que folie de donner à
plu [age , il qui n’a puilTance de receuoir. Et ahn que le commence de refpondre parle dernier,
Infini! f0 le ne luy donneray point ce qu’il pourroit receuoir : mais ic luy rendray le bien
qu’il m’a- , jaçoit qu’il ne le paille prendre. carie ne obliger linon celux
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qui a puiEance de receuoir , 8e ne me puis autrement acquitter qu’en tendant. Guy
mais il ne (gui-a pas ioüir du bien que ie luy rendtay : ie m’en rapporte à luy a qu’il , 1

y prenne garde s’il Veut: ce fera (a aure , non pas la mienne. s

Endre,n’efl autre chofe. que d’auoir baillé entre les mains de celuy qui deuoir Cu un 1,,
receuoir. Car li tu deuois du vin à quelqu’vn , 8e qu’il te commandafi que tu du!" au;

le vuidafres dans des filets , ou dans vn crible : voudrois-tu dire que tu l’etille mi- ("on 1’15

du zou bien luy voudrois-tu rendrevne chofe qui le perdroit entre toy &luy , ce;
pendant que tu la baillerois 3 R endte cil bailler ce (1116 tu doisà celuy à qui il appar- 4,5, "afin...
tient , 8c qui a volonté de le receuoir. Pourueu qu’il ait ce qu’il a reccu de moy : le decequ’on

ne fuis tenu de faire autre chofe : carie ne luy en dois pas la garde, ie dois feu- 1"] mdrc.’
lemenr m’aequirter de maloy. l’ayme beaucoup mieux qu’il n’ait rien , que li le ne Kg?!"
luy rendois le bien qu’il m’a faiEl. le rendray à mon cteancier , encoreique ie fça- il 1’

Z che qu’il enuoyera incontinent à la boucherie ce qu’il receuera de moy : encore
qu’il m’ait baillé charge de le payerà vne Femme adultaire qu’il entretient : encore
qu’il doiue jetter l’argent dans [on fein deflaehé pour le perdre , ieledois bailler.
Car ie ne fuis tenu que de rendre , a; n’ont point de garder ce que i’auray rendu,
ny le defendre. le dois foigneufenieiit gatdet le bien que i’ay, reccu , 8: non point
celuy que i’Î-y tendu. Cependant qu’il demeurera deucrs moy ,ie prendray gar-
de qu’il ne e perde point. Au relie quand il deuroit s’efcouler d’entre les mains
de celuy ui le reçoit , il le faut rendre quand on le redemande. le le rendray à
l’homme e bien quand il luy fera profitable: 8c au [herchant ie le rendray quand S . ..
il le demandera. Mais tu ne peux ( dit-il) luy rendre le bien-faiôt telque tu l’as
reccu. Car l’ayantprins d’vn Sage : tu le rends à vu fol. Certainement ie le rends cogna!" ’

, maintenant telqu’il le peut receuoir : il ne s’ell pas empiré par moy? , c’efl luy qui muer: 1m u
en cil taure. le rendray ce que i’ay reccu: 8c s’il recouure la fagelle , ie luy rendra mftli’rfin-Y
du tout tel que iel’ay reccu :cependant qu’il ell mefchant , ie le rendray tCl qu’il le ËÉ’W’ÏS.

peut receuoir. Mais uoy? s’il n’el’t feulement mefchant : mais S’il CH deuClîu Cruel 1.;732.

8: forcené ,comme urent Apollodorus 8c Plialaris , luy tendras-tu bien que tu un. qu’il fi
auois rCCeu de luy P La nature ne fouille point vn (i grand changement adumir en fifi ["5 "-
l’ame du Sage : car jaçoit qu’il puilTe tomber d’vne extreme bonté en vne citre’mc "5mm"

mefchaneeté , il faut toutesFois trecellairement qu’il retienne quelque marque de Ph" "L
Vertu entre (es mefchantes mœurs; La vertu ne s’elieint iamais fi nuât dans les hom- .
mes, qu’elle n’ait im rimé quelques marques qu’on ne peut eflacex par aucun chan-

gement. Les telles. auuages mefmesqui ont elle nourries entre nous , li elles peu-
uentipar fortune regaigner les forelis , retiennent qudque chofe de leur ancienne
douceurrSc priuauté : elles demeurent entre deux , Be ne [ont pas plus elloignees
des belles douces 8: domefliques , qu’elles le font de vrayes leres fumages , qui
n’ont iamais fenty la main 85 le raidement de l’homme. lamais celuy n’eli tom-
bé en vne extrefme 8c defefperée mefchanceie’ , qui a pris autrtsfois plailir à la ver-

tu , 8e à la fagefle: ilatant beu de celle premiere teinture , qu’il ell mal-ailé de la
pouuoir eflacer , a: luy faire receuoir vne autre couleur. D’auantage , ie deman-
de , fi celuy dont nous parlons ell feulement [aunage 8L cruel en (on ame : ou s’il
prend plaifir de porter vne ruyne 8: vn mal-heur public à tout le monde. Car tu
m’as mis en )eu Apollodorus & Phalaris , tyrans à la nature 85 aux mœurs def-
quels l! le melchant reflemble dans Î on ame , pourquoy ne luy rendray-ie [on bien;
fanât pour m’en delfaire bien toit , 8: pour n’auoir rien à demeller auec luy 2’] ’ot;- infime

testois li non (culement il prend plailir à ’pailire 81 à le [saouler-de fang humain : il "(me

a
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au qui mais s’il re refioüil’t de faire mourir a: les vieux 8c les ieunes : s’il exerce vne infa;
on a if- riablecruauté fur toutes fortes d’aages: s’il ne faiét point cela de coutoux , mais d’y.
[wifi 3h "’ ne foif de faire des meurtres : s’il couppe la gorge à l’enfant deuant les yeux du Fe.

imoil’" -f f d les faire le e ement mourir il les bout 11e - ’ ’[01013, n- re . me e pouuant contenter e U . g r , . re s . il
a. a." 0.. leur tire les membres à la gehenne : s’il ne brulle pas feulement ceux qu’il veut faire
m. I mourir , mais s’il les Faiét roliirà petit feu , s’il ne penfe iamais qu’à trouuer non.

ticaux moyens d’efpandre le Gang]: fi fon Autel cil toufiours foüillé de nouueaux
meurtres & malliacres : la faute n’cfi pas grande de ne luy rendre iamais le bien-fait,
Le refpect que ie luy portois ,le lien quielloit entre luy 8c moy , a elle Couppé lors
qu’il arompu par fa cruauté 8: par fa tyrannie le droiâ 8: les loix de la focieté hu-
maine. S’il auoir faift quelque c ofe pour moy: fi i’auois reccu quelque bien de luy,
8: qu’apres il eull prins les armes , 8c euli hiât la nette contre ma patrie :il auroit
perdu les biens qu’il m’auoit faiéls. le ferois repuremefchant , fric le recognoilfois, ’

a: fi ie luy rendois la pareille. Mais s’il ne vientpoint affaillir ma Cité , 8c que ce
foit feulement dans la tienne qu’il exerce les meurtres 8: fon impieté , & li ne fai-
f ant aucun mal à ma nation , il trauaille feulement la fienne : fi cil-ce que l’impieté
d’vnc telle ame doit encore rompre le lien qui nous tenoit attachez : à: fi cela tu:
fuflit ourle rendre mon enncmy , au moins ay-ie ocœfion pour le hayt: 8c le rcl’.
peât «in deuoir qu’il me faut porter au bien commun des hommes, merite auoir plue-
de pouuoir fur moy , que l’obligation que i’ay àvne feule performe.

a" Pr 1°. A R combien que cela fait ainfi , .8: qu’il me f oit permis de’faire contre luy tout
:1? O’ce que ie pourray , &quc des l’heure qu’il a violé les droiâs des Dieux 8c
h bânfua les hommes , il ait donné occafiondc le traiâcr comme vu ennemy public : toutes-
un. du .... fois ie dois croire que fi le bien que ie luy veux Faire , ne luy apporte point plus
and: du grandes forces pour nuire atout le monde , ou que fa tyrannicne s’en rende point.
81”59 plus affeure’e pour cela :e’el’t à dire que ic le puilfe faire fans la ruine de la republi-
zz’zc que , ieluy tendra; fon bien-fanât. le pôurray donc fanuer la vie à vn lien enfant,
"tu, à qui feroit encore ans le berceau. 01451 dommage apporte ce bien-faufil a ceux
[au donner qu’il met en pieces par fa’cruaute’e Mais ie me garderay bien de luy fournir de
l-vminl- l’argent pour payer les foldats de fa giardia S’il demande des marbres , ou des ri-
x’â’g: ehes habillemens , il n’y aura point danger déluy bailler ce qui l’entretient en
u Mm: feS folles defpenfes , pourueuque ie ne luy baille ny armcslny foldats. S’il me de-
Mnu, mandoit pour vn grand bien :des ioüeurs de Farces , des putains , a; autres chofe:

qui puiflent adoucir fa cruauté, ie les luy dois volontairement offrit. Au lieu de luy
. . enuoyer des Galaires armées ,de vaiifcaux de guerre, ie luy enuoyeray feulement

’ des gondolles , des galiores chambrées , a: telles femblables ehofes , aufquelles V
les Roys prennent leurs palle-temps quand ils veulent folal’trer fur mer. Si on auoir
du tout perdu l’efperance qu’il puillc deuenir homme de bien , d’vne main ic ren«

dray le bien-faiâ à tout fon peu pic 8c a luy aufli , attendu que le plus grand reme-
de de CCS’meCIlalltCS ames , feroit de ne viure plus. Le mieux qui peut attitrer
à celuy qui cil hors d’efpoir de reuenir à fa fîgel’fe , c’efl de mourir. Mais on ne

Voir uere de ces grandes mefchancetez telles ont rares :on les a eliime’es comme
mannites 8c lignes de quelque grand malheur : on les Craint comme des ouuettures
8c enfoncements de terres , ou comme de grands feux qui ferrent de quelquel pro-v
fonds abylincs de la mer : 8e par ainfi il les Faut lainer-là. Parlons feulement
de celles que nous derellons fans horreur. le tendra; la pareille a un mcfchant.
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homme , tel que l’en puis allez rencontrer en toutes places , encore que tout ni
monde le craigne. Il ne faut point que ie m’excufe fur cela,ny que ic face mon pro- r
fit de fa mefchaneeté. le ne me (loupera: farcie: , Grammontâ-fa matifm il en: . - . . , -
homme de bien,ou mcfchant.Mais fi pourluy rendrece que ieïluy doitée m’enque-

. rois fi diligemment, ô ne ie regarderois bien de plus prcs,fi ic luy donnoislll faut
qu’à ce propos-ie.vous e vneonue. ’ I * ’ Ç ’ . ï r ï

1 N Philofophe de la feéie de Pythagoras , auoir achepte’ à ctedit d’vn eordon- CH A r. u.
V nier vne paire de gros fouliers , cet achaptn’elloit’ pas grand. (fliques iours "tif!"

.apres il renient à fa boutique pour le payer,& l’ayant trouuee fermée,ilrheurta Ion-’ïmfi’gwu

guement à la porteren fin vu voifin luy dit, Pourquoy perds-tu ta peine? le cordon- n ne...”
nier ne tu demandeseli mort,fim corps el’t defia emporté 8e bruflé.Cela pandit! une... d.
bien’êafcheux à nous qui perdons nos’amis pour iamaistmais tu ne t’en foucies e- En 4’!»-

lres, parce que tu crois qu’il tenailla bien roll. Il difoit cela pour fe une uer tee "V n ’" ,
Pythagoriquerôa remettois oolite Philofophe ne fefafcha pas beaucoup ’oüir ces "un
nouuelles , 8: print alla de plailir d’en remporter fes trois ou quatredeniers à fa s °
mailbn,les Faifant fouuent fauter entre fes mains :’ a: aptes s’eliant aeeufé du piaille
qu’il auoir fenty de ne payer point,& cognoiifant la friandife qu’il nuoit commen-
cé de goulier à l’efpargne de fon argent, il retourna derechef à la mélitte boutique,

vdifant a foy-mefmc,Tonl cordonnier vit encore , paye-luy ce quetu luy dois: 8c
voyant que le deuant de la boume efioit vn peucmr’ouuert à l’endroit du Ver-
roüil,il ietta frs quatre deniers ns.,fe challiantJuy-mefine de fa mefchante
auatice,pour ne s’acquuflammpoint à retenir le bien d’auteuy.. I a

Herches donc à qui tu puiil’esrendre ce quetu dois r 8: fi pas vu ne le te rede- .

., n t -,f T t par d a r r CHAR".C mande, metHoy en tu rce roy me me. u n asque ite et enqnenrsrlefi a gum
homme de bien ou mefchant : recognas ta faute, reprens-toy , Sc rends le bien g, a...
qu’on t’a fait.’Souuienrre-toy comment les deuoirs fontdiuifez entre nous.0n’luy faiseur a! l

’ a defendu de ne s’en fouuenir plus,& à toy commande de n’en perdre iamais lage- Ju’fmmb r

moire. Toutesi’ois celuy fe trompe qui penfe quand nous luy. defi’endons’ de ne :8" ’7
fe fouueniriamais plus desvplaifirs quîilafaits, ne nousl vutillonsfaire perdre ifemfim
entierement la incontinence de la plus honnelle c ofe qu’il i: faire en ce mon- un. "a...
de.’Nous deffendons des chofeS plugeflroiétemcnt qu’il ne faut, pour les faire rea En «Je
uenità la mefure raifonnable. Par ainfiqitand nous clifoire qu’il ne s’en doit pas film” 5*":
humific’gfi. à diro,i.lne le doit poirrtptefcher par tout,il ne s’en ’ doit point virer: fifré

ilne le doitpointrcprocher. Car il. en: pqui content leurs bien-Fardsen toutes à] la, ’
les com agnies qui fe font alfcmblees aux ruës pour caqueter , ils ne parlent d’au- ne. fait.
tte ch . Bilans encor à ieun , ils ne s’en peuuent taire, quand ils lont yures,ils 0
le font fçauoir , 8: a ceux qu’ils ne cognoilÏent point, 8c à leurs amis; Or afin que
celte manoir-e trop grande ne un naufe de tant de reproches , nous auons com-
mandéque celuy qui auroit bien faiét à [on amy, ne s’en fouainl’triamais: nous ï
luy auons commandé vn filcnce perpetuel,encore qu’il luy full impollible de Faire

ce que nousIuy commandions. . v -
., r. I p Cru r. a t.S I tu nete fies pas entierement de ceuxàqui tu commandes, il leur faut deman- com: le

der beaucoup plusqu’rl n’en cil befoin , afin qu’ils facette ce qui cil raifonnable. à" """”

La façon de parler les Grecs appellent hyperbole , aelie’ mife feulement en m
vfage , afin que par vn menfongeon pantin: à la verité: Et par ainfi quand le 1,, 5,; f..’:.

Amas



                                                                     

y - , 15:1 Bîemfiîfir;

,. 5,5; u. i I 93’ badge en bimbmi mwfurpzfl’mimt,
’ Et les m: à la «urfe «fi? Martini, ’

( ceiqui efioit impoflible) il parloit ainfi afin qu’on qu’ils efioiët blanc:
8; mm legers que nature les pouuoit faire : a: l’autre qui dit,

I

zElle 1?me fi [me qu’vn rocher, a [à page

Efl [la forte que l’un qui fin de [au Mgr;

à Vouloir perfuàder que celle dont ilparloit, le remuoit aufli peu qu’Vn rocher. Ceflc
façon excefiiue de parler, n’efpcre point qu’on en croye autant qu’elle en ofe bien

dire :elle alieure des choies incroyables pour paruenir àvne facile cranenmgnd
nous diforisqu’il faut que celuy qui afait vn plaifir , l’oublie du tout , c’ell à dire
qu’il face fembhnt de ramoit-oublié : il ne faut 130m: qu’on S’Ïpérçoiue qu’il en

ait fouuenance , ny. que fa memoire le refueille. 033ml nous irons qu’il ne Faut
point redemander vn bien-FaiCt , nous ne voulons pas oller tous les moyens qu’on a
de le redenxanderzquelquesfiois il faurtequerir le mefchnnt,& admonnel’ter l’hom- I
me de bien. (moy donc? ne luy monf’treray-ie point i’occafionqu’il a de merendte
la pareille? s’il ne s’en aduife pagne lu defcouuriray-ie point mes ncceilitez : afin
qu’il ne (oit pasmarry de ne les auoir ceuës ou qu’il ne face point (emblant de ne
les auoir entenduës. 111e faut quelqucsfois aduertir,maisque ce foitmodefiement,
fans crier apres luy,f:ins le mettre en procez.

Cil-Il v.1.4, Ormes ,tous ce; amis l’oyans,.l’achepterois volontiers (dit-il) vu manteau, Il
Il; 4 [un i’nuois de l’argent :en difant cela, il ne demandoit rien à pas vn:mais il dénoie
W" ù ï vn aducnilranent à œuszde maniere qu’ils-le debatoient aptes entr’eux qui (croie
zumî ’15” celuy de qui Sonates en prendroit. Mais pourquoy ne .l’euflent-ils fait a Car com-

]quan..bw La l S * .3]. ,dt.bc9,; (du). mon ont. epei en eut ceque ocrâtes retenoit. outes 01s c ont suce-u?
"a "in; qu’ils’entrouuafl vnduquelSocrates leuil vouluprcndre. ll ne les uuolr peint
Rififi. à chaflier. lus doucement : l’achepterois (dit-il) vnerobb’e fi i’auois d’ecquoy. 02j,-
bien N’in- , conque à; pourtant qui s’sduança’ de donnegà Socrates aptesces paroles , ce hit

ont ’l r3 trop tardvqu’il le fit : Sonates auoir defia eu faute de robbe. Nous daïendous de
finn"? d, redemander les bienefaiâs, pour la crainte que nous auons qu’on leface rudement:
mon. nonpoint qu’onneles guille bien redemander, pourucuçque ce foi: modefiement

a: auec douceur; - i ’
(mu. . fi Rifiippus ayant’quclquefoîs pris grand plzifieà vne bonnefenteur , a: à vu
Repruher excellent parfum : le defire (dit-il) que malheur puifie aduçnir à ces mignard s
il," 1"? M, efeminœ qui ont defcrie’iôt donné mauuais bruit àvne fi bonne chofe. il en faut
icy dire de mefmes : Malheur pquuomber fur ces mefchans 84 falkhenx vfmiers
4mm... in. de leurs bien-hias, qui (ont califes qu’entre les amison n’vfe plus de ces beaux 8c
pu, honnefies aduertiflèmens.Toutesfois ie me feruiray tellement de ce droiâ d’amitié

que ie ne craindray point de redemander mon bien-fanât àceluy , à quia) bcfoin
i’euiTe demandé vu plaiiirt a; qui penfeta encore receuoir un nouueau plailir, s’il

" a moyen de me rendre celuy queie luy ayfait .1 Pour quelque grande ouationquc
iîaye de me plaindrc,ie me gardera-toutefois de dire, .



                                                                     

x . pziëefip’rùfinîl ., - 7:.
v ï zïlillîi’ .Z’l l.

; larma") rimmel, intërfdrldrmpejkj 1 a: u il H473 "’jïÆMîJ-m
Surfileborddeildlmer , a d’un: recueil bonnejle, " * :. : t l l
-Folle,ie refirpdrt demanfifh’e royal. j ’41” 1 ’Y’ s

Cen’elilpoint vne admonition ou vu aduertilTementa-c’efiivne ininteüt vu ire-T
proèhe :c’e faire hayr les bien-faiéis : c’eli donner occafion de faire deuenir ahou fi

v droitvn homme ingrat; ourle le refioiiir de l”efire’; 11(fu1htxle’nafrhfchir-lame-i ’ Ï Ï
moire d’vnbien-faiet familierement,& auec la plus douceparole.qu’ohpede:’ - a i - l. f

. - I , IV A ’ . ., a :1 . W1 ç: . W qsi i’q donc marié quelque shoji-Je ray. : ï i . ’r- à. 7 5’ . ’ x . A

Jim-urne" trwaêd’ugrnlzle dans-virga " . H; .’ : l

4 . . . v1. . .4. . tu: .3." a --"Etl’aurte pourra dire; Comment ne l’auriez vous pas merite’ a vousm’auez r64;
risé dans volirc maifon ,’apre’s-que la tempeliem’eut jette fur le bord de la mergdef-î

pourueu de tous moyens. v ’ l ’ I le I r * -
M Ais nous n’aurons (dit-elle) rien aduancé :ilfaiéi’ lehm-dru mél fembhmi Cgæxfl»

de munir oubfié:qu’cfi-ce que ie doisfaire2CertainemEt miennes envnc que- gum."
ilion fort neCelTaire’t 82 parlaquelle ie veuxaeheuer 81 mettrefin àzihonœuure l en un"; ,1 a;
momifiant comme il faut fupporter les ingrats :cefl-auec vne grandeur de courage, [au [ap-
ôz vne façon douce 8: graticule. La mefcognoiliance d’vn’mgrat, pour fi inhumain (me! le:
8c oublieux qu’il foit enuers zoy , une te doit iamais tantroflenfer , qu’elle t’emé’"8’*””

perche de te refioüir , 8e d’elire bien’ail’e de liiy auoir Faiôt plame. il Faut pomt

que Jeton Be l’iniute que tu re iscle’luy, te Face iamaisdire,ile;youdrdls ne l’auoir

point faiâ : il faut que tu te aiguilles enla perte de ton bien-fana. .L’mgrat le (C7 ,
pendra toufiours -, s’il void qu’encores iniques icy tu ne t’en repens poinr. Tu ne un" d in
l’en dois pas fardier, commels’ilit’efioit arriué quelque- cas tout nouueau v: tu deuroisf": *
plullofl t’efmcrueiller s’il n’efioit pointaduenu.-L’vn craint la peine ,l’aurre liedef- m
peufe.Celiuy-cy craint le danger , l’autre la hérite de coutelier en le tendant ;’qù’ilfl-;;Lf:,q:

’ l’anoit auparaua’nt reccu de ray; L’vnïi’gnore fondeuoir : l’autre eii pardieu-x 8c a Iaeiuilc mu- -

des affaires. Ne vois-tu pas comme l’ambition 8c l’auarice des hommes ,iatoufiours "fifi":
la bouche ouuerte , 8c les mains efienduës pour demander encore d’auantage ?Ne I
t’efmerucille dont point fi ceux ne rendent pas , qui nepeuuent alliez prendre. r il
e11 celuy d’entre tous ceux-là qui ait laVOlonteÎ-li bonne &(iferme ,’ que tu me -- n
fier auec toute aflauraxice tes bien-fifis entre ’fes lmaim.”îo’Vn-ieil deuenu il: en n i
fa-paiilardife: 81 l’autres’ell dutout adonnéàfon ventreiazà’ïla: fiiarrdifc. L’vn. ï " ’
e fi auaricieux &fi fubieâ’au gain; qu’il n’el’tv’iamais content: cefluy-cy cil tra- i l
uaillé d’enuie : 8a l’autre -d’vne ambition fi aueugle’e ,flqu’il le jetteroit furs les ef-

pées nuës :Tu peux encore mettre en ce nombre ceux qui ont l’entendement en-
gourdy :ou qui (ont defia furpris de vieillelTe :- accent: suffi qui au contraire ont
toufioursl’efprit eninquietudc a: troublementperperüel. Tu y peur adioufier avili
Ceux qui ont vne telle prelbm tien d’eux-mefmes ,-& qui font deuenus fi infolents
8; infupportables ,Àqu’ils en (gut mefprifez de tout le inonde. ne diray-ie de l’ai
punafltete’ d’aucuns , quifuiuent toufiours les chofes’mauuaifcs 8c corrompuësi
a; de l’inronfiance a: legetere’ de quelques autres , qui remuent touliours chofcs
nouuelles 3 Parlons 4mm ’vne outre-cuidance precipitée , a: de la crainte qui ne
pourroit iamais donner ’vn fidele confeil gaule mille autres erreurs a; imperfeéaiôr

. a. g

a



                                                                     

a , , .En ananas,
ou nous famines profondement plongez: de la feinte hardieflî: que moulinent les

lus grands couards : des querelles qui-fluuünnentemre nous: qui le hantent plus
Familierement : a ( ce ui cil auiourd’huy le malle plus commis ) de la fiancequ;

nous mettons aux cho es les’plus incertaines , & du nid-pris 8: defdaing des biens-
dont nous femmes delia policlièurs , pour en pourfuiurc d’autres , que nous ne
pouuons aucunement efperer. .

CHU. t7. Eux-na chercher la foy , qui efi la-plus pailiblechofe de ce monde , 1)an le,
"’5’ ’ afiions les plus violentes de l’ame 2 Si la vraye inalpe de nolire vie le prefen- Q

"0mn. toit ant tes eux ,il te (embleroit que tu Verrois le accagement d’vne grande
and: , n m ville prifi: d’a aut ,dans laquelle fans refpeâer laboure ny aucune milice , Penne-
[a [au ulu- my vie de force 8e de violence au lieude confeil : comme lion luy suoit permis à
kiff hnfl- cry public d’exercer à (on aife toute efpece de brigandage. Le feu 8c le fer n’y (ont
M d” l” pointncfpargmza les meurtres 8: les mefehaneetez ne le panifient pas. La Religion

peut! . . . » . . .and" inerme qui a fouirent entre les armes des ennemis faune la Vie à ceux qui le met.
1.5., "au toienea enoux deuant eux , 8: ne peut auiourd’huy retenirles hommes qui le jet-
s’enpldm, (eut fur epillage. L’vn prend par rce le bien d’vne mairain priue’e , l’autre d’vnc

qui il!) NF publique : ceiiuy-cy rani: les choies profanes, 8c cet autre les liserées: l’vne rompt,
"m . ’ l’autre palle par demis: celiuy-cy ne le pouuant contenter d’vn chemin diroit ,ruë

pue M. . , . - . ,un par terre ce qui l emlaefche de palier 86 faire [on probe de celle ruine. L vu fanage
J tout fans faire meurtres , l’autre emporte les de puüiiles fanglantes en les mains.

- Il n’y a aucun. qui ne pillequelque chofe d’autruy. Certainement tu as trop oublié V
nol’rre malheur commun , li. en celle anarice affamée des hommes , tu en peules
trouuerivn (cul recognioillant parmy tant de Voleurs, ny qui rende le bien qu’on
luy a faiêt. Si tu te plains qu’ils lbyent ingrats , plains-toy anili qu’il (ont prodi-
gues: plains-top qu’ils (ont auarcs , plains-toy qu’ils [ont impudiques : PlalllS-toy
que les excez a: les vices les ont faits deuenir malades 8c derlignrez , à tomber
nuant le tempsen vue palle vieilleliË. le conidie bien que l’ingratitude cil Vu vice
fafchcux 8c intolerable ,quirompt la fociete’ des hommes , 8e ui porte dommage à

- v l’amitié de laquelle nolire foibchTe & nolire imbecilite’ cil (ourlienu’e’ :mais ce mal.

ellauiourd’huy licommuu 8L vulgaire , que celuy-mefmes qui s’en plaint ne le

r peut fuir. . ’ .. e ’
en n. a. Enfe- ie te pric,.en toy-mefme, li tu a: rendula pareillcà tous ceux à ni tu citoit
11 n). p". redeuable : liiamaisquelque plailir de ceux qu’on t’a faiéi s’cli pet u : fi tu as
hm au mï- eu touliouts (Murmure. des bienfaiâs que tu as receus d’autruy :. tu trouueras .
4* 315 fi qu’a-nant que tu faffes deuenugrand,tu auoisdelia oublié le bien qu’on t’auoit (au;
a" en enfance : 8c que la memoire dç’ce qu’on t’nuDitdouné enta ieunefieut’a pas duré

I dandyfia iniques à ta vieillellë. Nous auons perdu quel ues choies ,Inousen auons rejetai
exempt du... d’autres: quelqucst-Vncs le (ontd’ellesrmefmes cluanoüiesdedeuæ: nos yeux , a:

samit- uous auons retiré oolite veuë des autres. Mais pour excufer fa faute , le dis premie-
rement.’qun.nolire intimoit; cil; fragile , ,8: ne le peut founenir buguant»: d’vn fi
grand Bambin: daïâtes" 11.fgytnecell’airement qu’elle en rejette autant commeelle
minçoit , 8c que le; choies normeuesenlcuelilrcnt le fouuenir des anciennes. Voi. .
laconimenr tu eliimes peu ta nourrice , parce que lalongueut du temps a mis en
arricre le bien qu’elle t’aurait faiâ. Voila pourquoy. tu ne portes aucunes reuerence
à. toupreccpteur. De laquai eiladuenu que ceux qui briguent en l’allemblée qui a:
fanât pounlarrcation des Goums cou qui pouilly, me; indistinct, si: Prelirile, q;

U ’ e
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a rusa Y’Fh --uc---ç. r-*

Liane fipmf’me. 75 .
uiennent plusde ceux qui les ayderent à alite O45l’teurs. Peut-efire qucli tu rc-i
cherches bien , tu trouueras dans ton fein ce vice duquel tu te lains tant. Tu fais
iniullement , de te courroucer contre vn mal commun , 8e ollement de te faf-
cher contre le tient. Pour te faire declarer innocent de ce crime , tu n’as rcmede
de le pardonner à autruy : tu le rendras meilleur en le (apportant , 8c au’contraire
par reproches, tu le feras mefchant. line le faut pas ren e du tout elbonte’: s’il
a encor quelque peu de honte qui luy relie fur le front ,Lpermets qu’il la retienne.
Il s’cli fouirent veu que les reproches 8c les iuiures ouuertes , chaŒoyent la mode-
fiie doureufe qu’on voulort garder. Si l’on a mauuaife opinion de uelqu’vn , il
ne craindra iamais de le moulu-cr tel qu’on peule qu’il foie :. la hontel’e perd quand -

elle cil furptil’c. v . V
1’Ay perdu le piaille que i’auois faiCÎ. Mais dirons-nous que nous ayons. pet- Cil"; 19;

du les choies que nous auons confacréelee bien-Faiâ doit dire mis au rang des 0’98?”

choies contractées z pourueu qu’on l’ait bien employé sella)! qu’il (Oh mal m” 02:2”
Cogncu , s’il ne s’eli point motilité tel que nous anions efperé , royons tels que .133"
nOus auons elle , (oyons diliemblablesà luy. Nous cognoilTons a celle heure insu: :11
la perte que nous fifmes des lors que nous luy donnal’mes. Vn ingrat n’eli Nd": 144

oint accule par nous fans noflre grande honte. Car la plainte d’auoir perdu 7:? "a,
vn bien-faiâ , cil ligne qu’il a elle mal donné. Delfcndons le plus qu’il nous 3.3:",
fera pollible entiers nous-mefmes la caufe d’vn’ingrat :. 8c difons , Peut-clito œuf"
qu’il n’a pas encor le pouuoir de le recognoiiire z paraduenruren qu’il n’a ia- qu’un!"
mais fçeu le befoin que i’auois d’eiire fecouru : peut-tilte le pourra-il encore "’8’" Nm ’

ace nitrer de [on deuoir. Vu (age 8c gracieux creancier quelquesfois a recou- un ”

. . .. - 14
ure la debte qu’il tenon pour perdue ,» en attendant ion debteur 8c luy donnant vif..."

i . tu ’n-haleine. Il nous en faut faire de mefmes : nourrill’ons la loy de ceux quis’ou- ardera):

bilent , 8c s’allanguillimt. . . d’ami»!

v h . colloqué le bienfait. ’

I’Ay perdu le plailir que l’auois fanât. O fol que tu es E’tu necognois point en en". ,0.
quel temps tuas me: celle perte : li tu l’as perdu , ,ce fut dés l’heure mefme A..." [un

que tu le donnois : mais tu ne t’en cil apperçeu qu’à celle heure. il a bien feruy comuifeptr
à quelques-vus,d’auoir (ceu paticmmè’t rter lesdommagesdes choies qu’ils pen- m" Paul?
foyent auoir perduës. Il faut manier. au 1 doucement les vices, ,8; les piayes de f"’”"2’.”"’

l’ame , comme celles du corps Lfouuent la longueur du temps est la patiencea mis fig":
fin à des fafcheux affaites. L’opinialirife de ceux qui tiroycnt tro Fort , a forment 7:51:00p"-
rOmpu ce que l’attente pouuoir deuider. ne (en-il de tant me dire a que l’en-il "flmrnh
de tant le plaindre a; mal parler? ŒaS-tu que fairqde dire le l’en quitte , le P"? in”
ICImets hors d’obligation 2 s’il efioit ingrat , il ne te deuroit delia rien. (agile mlw”
"Pion as-tu d’irriter 8c d’aigrir celuy , à qui tu as faxa: tant de bien ,pour aptes
dvn amy incertain , le rendre certain ennemy : 8: luy donner moyen de pou-
n°1; mieux defiendre fa caufe auec ta propre honte! 81 pour faire apres qu’on
l’ulfledire , Il y a quelque chofe de marinais. S’il n’a peu «lupporter celuy de qui

arion reccu tant de biens , il doit auoir quelque grande occalion de ne le con-
nonlirc: pOIlit..Aucun ne le plaint iamais d’vn grand Seigneur , qu’il ne noircill

. c (lamine, PCu [on honneur , s’il ne le fouille du tout. Il n’y a pas vu qui le
K . -l

’ l



                                                                     

De? Bieùflifls;
contente de feindre vne legere odcafion’! car il tafche d’elire creu par la grandeur

de fa menterie. .

Cuir. si. , A -"rimant: N Evaudroit-il’pas mieux future vn autre chemin , parlequel on le retienne en
P’Wfim” efpcrance 8c opinion de nolire amitié , mefmes s’il le recoonoifl 8c s’il renient

’ PÛYKIT us-mn tu in. afon deuoir? Vne douceur continuellevaincra lqimauuaifiié des ingratS. il n’y g
gnan" aucun qui au le cœur li du: 8: cpntraire a ce qu il dort aymer , qu’il ne fort attiré
1. , avina- par force de porter quelque amine aux gens de bien , aufquels il commence encore
par extrême dire redeuable , de ce que fans aucun reproche il ne leur rend point la pareille. 11
tiseur!" te faut donc drfsrmais penfer à cecy 2 on n’a pas elle recognoill’an’t enuers moy,
:3” mais que feray-ie 3 Ce que font les Dieux autheurs de toutes choies bonnes : qui
"mm-r i commencent de donner les biens à ceux quine cognoiffent point d’où ils viennent,
leur alentir. 8c perfeuerent encor d’en donner aux ingrats. L’vn les accufe qu’ils n’ont aucun
Er bi"!- foin de nous , l’autre qu’ils ont mal departy les biens. Il y a tel qui les chalTe du
f4’8’,” fi" tout hors de fou monde, 86 les laure-là fans clarté 8c fans aucun pouuoir de rien
faire. Vu autre ditque le Soleil, auquel nous deuons d’ancir party le tem s une
on, q...- levtrauail 8: le repos , 8; de ce que fans tilte plongez dans des profon es tene-
fait dubim bres , nous iommes guaranas de l’obfcurite 8c de la coniulton d’vne eternelle
à"!!! fuf- nuiét : de cc que par ion cours il tempere les (ailons de l’année , qu’il nourrili les
:îzqz’zs Corps , qu’il produit les fcmcncffi , qu’ll meule les frmâs hmm-urite , n’efl qu’vn

,nuljîmm. grand caillou ardent 6c embraie , ou quelque feu engendre par Vu rencontre for.
cuit .8: luy baille plufioii toutes autres fortes de noms que celuy d’vn Dieu.’Ce
neantmoins les Dieux relTemblans les bons peres , qui le rient 8c. palli ut leur temps
aux iuiures que leurs petits enlans leurs difent, ne cclfent poiutde faire bien àceux-
mef mes , qui ne peuuent croire que les bien-faiéts viennent de leur main liberale,8c
continuent toulioursadiflribuer d’vne mefme façon leurs biens à tous peuples , a:
à toutes fortes de gens n’ayant feulement retenu pour eux , que le pouuoir de bien
faire. Ils arroufcnt les terres ànolire formait , ils donnent les vents pour efmou-
uoir la mer ,ils nous marquent le temps par le cours des clioillcs , llS addoucif-
fent les chaleurs de l’Elle’ , 84 les froids de l’Hyuer par des lofllçmens gracieux.

Ils pardonnent , ils portent doucement 8c benignement les erreurs 5c les Pcchcz
, de nos amas. Mettons peine de leur reliembler :. à! jaçOit que nous ayons perdu

le; big.)- que nous auons cy-deuant donnez , ce neantmoins donnons-en Cl core
d’autres : donnons encor a ceux-mefmes , entre les mains defquels nous auons
perdu nos premiers bien-faicts. Aucun ne s’ell gardé Ide halin vne maifon , de
crainte qu’elle le deuil vn iour ruiner. St le feu à brulle le lieu de nollre demeure,
nous rallons les fondemens fur la place qui cil encor chaude du preeedent embraie-
ment : nous baltillons des villes lur les mefmes terres où elles le [ont bien lbuucut
enfoncées : mutilons auons le courage opiniallre aptes les bonnes efperances. Il
n’y auroit animird’huy aucun haut-animent , ny aucune belle befongne fur later-
re ny fur lamer , li l’on n’euligpris plallirlde releucr les ruines quiei’toient delia,

tombers par terre. 1Sunna: S qlcfiingmt , ce [fr-(l pointa moy qu’il a faiâ tort , il s’cncfi faicl à f0 mef-

m rd r a ’ ’ ’ I l i I .de J301,» mes. .L-n l xy damant , l ay taret cutters-ment ce que le voulms taire u’bien
110,? algid- que le luy donnois : et pour cela le ne fetayqpas plus pardieu): 8e retenu à



                                                                     

DE? fiftiefnië; . » w l 7
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